
Cahiers lasalliens 

TEXTES 

ETUDES - DOCUMENTS 

Charles Demia (1637-1689) 
Journal de 1685-1689 

Presente, transcrit 
et annote 

par Frere Yves POUTET 

MAISON SAINT JEAN-BAPTISTE DE LA SALLE - 476, VIA AURELIA, ROME 



Z55 • ?19016 

Cahiers lasalliens 

TEXTES 

ETUDES - DOCUMENTS 

Charles Demia (1637-1689) 
Journal de 1685-1689 

Presente, transcrit 
et annote 

par Frere Yves POUTET 

11171tf .:. 

~1$L10TECA P. T 

0 
\1;AISON SAINT JEAN-BAPTISTE DL LA SAI.I.1: 	476, VIA AURELIA, RO.AIE 





Charles Demia 

L'auteur de cette gravure est inconnu; 9,2 cm x 14,7 cm; ['original se trouve a la 
Maison Generalice des Soeurs de Saint-Charles de Lyon; cette gravure apparait 
au frontispice du livre Tresor clerical de Charles Demia, deuxieme edition, 1694. 
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PREFACE 

Au tours d'une existence relativement breve — it mourut en 1689 a !'age de 
52 ans Charles Demia demontra une etonnante vitalite, de l'imagination et de 
l'audace dans ses entreprises, en meme temps qu'une grande clairvoyance dans 
!'analyse des realites de son temps. A voir son apparence si frele, on se demande 
comment un tel homme trouva l'energie necessaire pour mener de front autant 
d'activites pastorales, administratives, scolaires, pedagogiques, de formation et 
de controle, sans oublier les divers ecrits qu'il nous a laisses. S'ils ne sont pas 
considerables par leur etendue, ceux-ci retiennent !'attention par la richesse de 
leur contenu. Le present ouvrage en apporte une preuve supplementaire. 

Relativement jeune encore, ilfut investi d'importantes responsabilites et sut 
y faire face aver dynamisme et creativite. En 1666, a !'age de 29 ans, it attira 
!'attention sur lui a !'occasion de ses « Remontrances>> qui lui valurent un rayon- 
nement national, meme Si son oeuvre pastorale et scolaire se limiterent essentiel-
lement a l'archidiocese de Lyon. 

Malgre 1'oeuvre qu'ii a accomplie dans la creation des ecoles pour les en-
fants pauvres pendant la seconde moitie du XVIIe siècle et les ecrits qu'il nous a 
laisses, Charles Demia demeura relativement meconnu, particulierement pendant 
la majeure partie de ce siècle. Bien sur, l'incontournable monument de la littera-
ture pedagogique quest le <<Dictionnaire» de Ferdinand Buisson (1882) lui rend-
ii justice, et Gabriel Compayre, dans l'ouvrage qu'il lui consacra en 1905, en já it- 
iile veritable createur de l'ecole primaire francaise, mais ce sont des voix relati-
vement isolees. 

Charles Demia merite mieux. La celebration du tricentenaire de sa mort a 
ete !'occasion d'une redecouverte. On pent desormais se referer a l'ouvrage de 
synthese publie par Monsieur Roger Gilbert a cette occasion (Editions Robert, 
1989): <Charles Demia (1637-1689): Fondateur Lyonnais des petites ecoles des 
pauvres>>, ainsi qu'aux <<Actes du Colloque Interuniversitaire>> des 16 et 17 jan-
vier 1990, organise conjointement par l'Universite Catholique de Lyon, l'Univer- 
site Lumiere Lyon II et la Congregation des Soeurs de Saint-Charles fondee par 
Demia. 

1689: annee de la mort de Charles Demia, est aussi celle des premieres Jon- 
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dations d'ecoles de saint Jean-Baptiste de La Salle, a Paris, hors de son diocese 
natal de Reims. Ce rapprochement entre les deux fondateurs d'ecoles pour les en-
fants pauvres n'est evidemment pasfortuit. Leurs chemins se croiserent, au moins 
les chemins de leurs pensees. I! est impossible de parler de la pensee educative du 
remois sans faire reference a celle du Lyonnais. Non seulement parce que ce Ber-
nier beneficie d'une anteriorite chronologique, mais parce que certains rapproche-
ments paraissent evidents quand on lit certains ecrits des deux auteurs. Quand 
Charles Demia mourut, it y avait plus de vingt-trois ans qu'il consacrait 1'essen-
tiel de son energie et de son dynamisme a l'implantation et a la bonne marche des 

ecoles lyonnaises. Jean-Baptiste de La Salle avait commence les siennes a Reims 

dix ans auparavant, mais it allait s'y dedier pendant trente ans encore. 
Ii ne s'agit d'ailleurs pas seulement de contemporaneite, ni de rapproche-

ment de circonstance. Le «Journal» de Demia, que !'on lira dans le present ou-
vrage, apporte la preuve que les deux fondateurs entrerent en relation. Chacun 
avait entendu parler de l'oeuvre de !'autre. Ce n'est pas surprenant en ce qui 
concerne De La Salle, car l'oeuvre de Charles Demia avait un retentissement na-
tional. Ce !'est davantage en ce qui concerne Charles Demia, bien qu'on puisse 
!'expliquer par la curiosite vigilante qui l'animait envers les entreprises similaires 

a la sienne, et cela prouve que les premieres ecoles remoises de Jean-Baptiste de 
La Salle susciterent tres vite 1'interet au-dela de sa vi/le natale. 

Ce soft ces relations entre les deux fondateurs et une certaine convergence 
de leurs positions sur !'education des enfants pauvres qui justifient, nous sem- 
ble-t-i1, la publication de textes de Charles Demia dans la collection des Cahiers 

lasalliens. Il fait partie de ces quelques contemporains ou predecesseurs im-
mediats chez lesquels De La Salle puisa une partie de son inspiration. Il nous pa- 
rait done nature!, y compris pour une meilleure lecture des cents du Fondateur 
des Freres des Ecoles chretiennes, de mettre a la disposition d'un public plus lar-
ge, des ecrits de Charles Demia devenus trop peu accessibles, sinon a l'interieur 

d'archives ou de bibliotheques specialisees. Au moment ou !'on observe, en Fran- 
ce, un regain d'interet et une approche un peu plus objective de la part des histo- 
riens de l'enseignement, envers les Fondateurs et Fondatrices des Congregations 
Enseignantes au XVIIe siècle, nous pensons contribuer a mieux faire connaitre la 
pensee et l'oeuvre de l'un d'entre eux, a travers la reprise de textes deja publies 
et la presentation annotee d'un inedit: le «Journal» de Charles Demia pour les 

annees 1685-1689. 
Grace a son dynamisme et a sa personnalite rayonnante, Charles Demia, se 

trouva au centre d'un reseau complexe de relations. Les pages du «Journal» en 

donnent une petite idee par le nombre de noms propres qui y apparaissent. Il est 
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évidemment regrettable de ne pas avoir les <journaux>> des annees anterieures a 
1685. Cet echantillon portant sur les quatre dernieres annees permet cependant 
de mesurer le sens du concret, les preoccupations quotidiennes de l'auteur. II etait 
interessant - peut-etre indispensable — d'elargir les perspectives de cette ges- 
tion du quotidien en la situant par rapport a une vision plus large. C'est ce qu'ont 
voulu faire l'auteur et les editeurs. 

Avant de transcrire le texte proprement dit du <(Journal>>, it a done semble 
opportun: 

— d'abord de situer son auteur dans son temps; 

— ensuite, de suggerer la richesse de sa pensee en reproduisant quelques-uns de 
ses lextes fondamentaux; 

- enfin de montrer que la diversite de ses relations et 1'elan visionnaire de ses 
creations ne l'empechaient pas d'être un administrateur concret et realiste. 

Telles soft done les trois parties de l'ouvrage. 

Auteur dune these qui fait autorite sur: « Le XVIIe siècle et les origines la-
salliennes» (Rennes, 1970, 2 volumes) et de nombreux articles sur la mime 
periode, y compris sur Charles Demia, le Frere Yves POUTET etait tout indique 
pour realiser le present Cahier lasallien. Ses multiples recherches dans les biblio-
theques et centres d'archives en France, et singulierement a Lyon, l'avaient mis 
en presence de ce document inedit: le «Journal» de Charles Demia. 

Nous lui sommes vivement reconnaissants d'avoir eu l'intelligence et la pa-
tience d'en realiser le dechiffrage. Cela a requis de sa part plusieurs annees d'un 
travail ardu et austere, de longues et patientes recherches historiques pour inter-
preter correctement les multiples abreviations, les noms propres... L'interet qu'il 
porte depuis longtemps a la personnalite et a l'oeuvre de Charles Demia I'a en-
courage. La celebration du tricentenaire de la mort de ce dernier et le Colloque 
Interuniversitaire dejanvier 1990, au cours duquel it a presente une communica-
tion sur: «L'enseignement des flues pauvres et les Congregations feminines 
nouvelles a l'epoque de Charles Demia», font definitivement convaincu de l'uti-
lite de son patient labeur. 

Frere LEON LAURAIRE 
Directeur des Etudes Lasalliennes 
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INTRODUCTION GENERALE 

Le Journal de Charles Demia des annees 1685-1689 est conserve aux Ar-
chives departementales du Rhone.' Mis au jour en 1963 par Mme Jacqueline 
Roubert dans un fonds non inventorie, i1 est reste inedit. Malgre bien des ef-
forts, un autre Journal de Demia, pour les annees 1680-1684, atteste par celui 
qui nous est parvenu, n'a pas pu etre retrouve.z I1 serait dommage d'attendre 
plus longtemps pour mettre a la disposition des chercheurs ce dont nous 
disposons. 

Pour comprendre les allusions de ce Journal, it importe de connaitre non 
seulement Ia vie de son auteur pendant la periode concernee, mais aussi ses re-
lations anterieures et les principaux evenements qui marquerent son entourage. 
C'est pourquoi une premiere partie situera Charles Demia en son temps, tandis 
qu'une seconde traitera de points particuliers essentiels a son oeuvre et que la 
troisieme sera la transcription aussi integrate que possible du Journal. Chrono-
logie, bibliographic, index, documents complementaires ne seront pas oublies. 

En raison du nombre considerable de passages peu lisibles, meme pour un 
public specialise, une autre option etait possible: ne reproduire integralement 
que les passages les plus importants, analyser ou presenter en syntheses des 
themes juges essentiels avec references au document. L'edition aurait ainsi 
convenu a un plus large public. Mais, pour les Cahiers lasalliens, dont 1'une des 
missions est de mettre entre les mains des historiens, des documents suscepti-
bles d'interesser des domaines tres differents de ]a pedagogic, de l'histoire reli-
gieuse, economique ou sociale, seule la publication du texte integral, meme 
avec ses imperfections de lecture, peut repondre a leur finalite. Ce sont quel-
ques-uns des lecteurs eux-memes qui pourront faire progresser, par de nouvel-
les recherches, les identifications de lieux et de personnes parfois incertaines. 

L'ensemble comportera trois parties: 
1. Charles Demia en son temps, pp. 17-96. 
2. Documents fondamentaux, pp. 97-186. 
3. Journal de 1685 a 1689, pp. 187-370. 

' A.D. Rhone, D 349, classemcnt recent. 
2  Ne pas confondre avec des Cahiers de Demia (1680-1683) conserves aux A.D. Rhone 

en I G 33. 





PREMIERE PARTIE 

CHARLES DEMIA EN SON TEMPS 





INTRODUCTION 

Le Journal de Charles Demia correspond aux quatre dernieres annees 
de sa vie. Notre Premiere partie vise a eclairer les antecedents de son auteur, 
certains evenements marquants de sa vie (1637-1689), le contexte social de 
son époque ainsi que les principales institutions scolaires et clericales qu'il a 
connues. Quelques tableaux chronologiques prealables permettent de mieux 
situer certains details dans un ensemble complexe. 

Plus qu'ailleurs, des nuances s'imposent lorsque viennent a 1'esprit des 
questions de sources et de priorite. Plus d'une fois le Journal fera foi pour nous 
eviter de prendre des consequences pour des causes et reviser des assertions 
traditionnelles trop peu fondees. 





CHAPITRE PREMIER 

TABLEAUX CHRONOLOGIQUES 
RELATIFS A L'ENSEIGNEMENT 

ET A LA FORMATION DU CLERGE 

Limitons ces tableaux a ce qui est anterieur a 1689. Plus que d'une veritable chro-
nologie, c'est d'une vue panoramique qu'il s'agit. Elle s'efforce de cerner successive-
ment: l'enseignement des filles, la legislation scolaire, les ecoles de garcons destinees aux 
enfants du peuple, 1'evolution de la formation du clerge. 

§1 

Chronologie relative a 1'enseignement des filles' 

A. Avant les premieres aRemontrances» de Charles Demia (1666) 

De nombreuses congregations feminines tiennent pensions de filles. Elles 
sont habituellement cloitrees mais ouvrent neanmoins leurs portes a des eleves 
externes. Ces dernieres, bien que sans gros frais de scolarite, appartiennent 
generalement a des categories sociales cultivees et financierement aisees: aristo-
cratie, bourgeoisie, monde commercant. Les filles du peuple, dont beaucoup 
de parents ne savent pas ecrire, meme s'ils sont capables de lire ou de signer, 
ne sont pas attirees par ces ecoles. Ne disons pas qu'il n'y avait pas d'ecoles 
pour les filles avant Demia, disons seulement que les ecoles ne correspondaient 
pas aux besoins du monde populaire ou qu'elles n'y satisfaisaient que tres 
imparfaitement. 

' Pour plus amples renseignements, cf. Charles Demia, Colloque interuniversitaire (16-17 
janvier 1990), Congregation des Soeurs de Saint-Charles, Lyon 1992, pp. 70-74. 
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Citons, specialement pour la zone frequentee par Demia, avec les dates 

d'origine: 
Ursulines d'Anne de Xainctonge, a Dole du Jura (1606), Soeurs de Sainte-

Elisabeth ou du Tiers-Ordre de Saint Francois de Sales, a Lyon (1608), Ursuli-

nes de Saint-Chamond (1613), de Clermont-Ferrand (1615), de Charlieu 
(1632), de Villefranche-sur-Saone (1634), de Bourg-Argental (1638), Soeurs de 

la Visitation a Saint-Just pres de Lyon (1617), a Saint-Etienne (1622), a Paris 

rue de Vaugirard (1626), a Paray-le-Monial (1626), a Lyon (1627), a Condrieu 

et a l'Arbresle (1627), Compagnie de Marie Notre-Dame fondee a Bordeaux 

par sainte Jeanne de Lestonnac ouvrant une maison au Puy (1618), Filles 
seculieres de Saint-Charles ne s'obligeant pas a vivre en communaute, au Puy 

egalement (1624), Filles de la Croix etablies a Roye en Picardie par l'abbe 
Guerin (1625), Filles de la Providence de Mme Pollalion avec I'appui de son 
confesseur Antoine Le Vachet, de Jean-Jacques Olier et de saint Vincent de 

Paul, a Paris (1630), avec, en 1650, le renfort de deux jeunes filles venues de 
Lyon, Filles de la Charite de Sainte Louise de Marillac et de saint Vincent de 

Paul destinees a toutes sortes d'assistances aux pauvres sans negliger leur ins-
truction scolaire (Paris, 1633), Soeurs de la Congregation de Notre-Dame de 
saint Pierre Fourier (1638, ecole gratuite a Reims), Filles de la Croix de Mme 
de Villeneuve, inspirees d'une regle etablie par saint Francois de Sales excluant 
la cloture (Paris, 1641), Soeurs de la Mere de Dieu dues a Madeleine Leschas-

sier et aux encouragements de Jean-Jacques Olier (Paris, 1648), Filles de Sain-
te-Genevieve approuvees comme communaute seculiere par l'archeveque de 
Paris en 1658, fondees par Mlle du Blosset, qui absorberont, avant 1662, les 
Filles de Ia Sainte-Famille organisees a des fins similaires par Mme de Mira-
mion, Soeurs Mattresses des ecoles chretiennes et charitables du Saint-Enfant 
Jesus, nommees aussi Soeurs de la Providence, initiees a Sotteville et a Rouen 

par le Pere Barre, religieux de l'ordre des Minimes vers 1662-1666. 

B. Au cours de la poussee scolaire de Charles Demia (1667-1689) 

La liste precedente, qui n'est nullement exhaustive, montre a quel point le 

souci d'evangeliser les filles par le moyen de 1'ecole populaire preoccupait les 
chretiens fervents de l'epoque. Le role de la celebre Compagnie du Saint-
Sacrement merite d'être souligne car ses animateurs, «fondateurs» financiers 
de multiples oeuvres destinees a tirer les pauvres de leur misere, ne negligeaient 
pas les ecoles comme nombre de testaments en font foi. C'est comme pretre 
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et comme membre actif de la Compagnie du Saint-Sacrement que Charles 
Demia, lance en 1666 ses Remontrances aux Echevins et principaux habi-
tants de la ville de Lyon louchant la necessite des ecoles pour ('instruction des 
enfants pauvres.z  Les resultats ne sont pas immediats, mais l'edition de 1668 du 
meme document permet une large diffusion qui touche les milieux parisiens 
et suscite des vocations enseignantes originales. Sans prendre en compte les 
congregations feminines hospitalieres qui ne negligeaient pas ]'instruction des 
petites orphelines, nous devons retenir: 

Soeurs de ]'Enfant Jesus du Puy (1667), Soeurs de ]'Enfant Jesus de Reims 
du chanoine Nicolas Roland (1670), Dominicaines de Mere Agnes (Le Puy, 
1671), Filles regentes de Chalons-sur-Marne (1672), Soeurs de la Croix du 
Puy dues au Pere Medaille (1672), Filles de ]'Union de Saint-Francois de Sales 
a Saint-Geniez, diocese de Rodez (1672), Hospitalieres de Saint-Joseph decla-
rees enseignantes par Louis XIV (Moulins, 1674), Soeurs de Saint-Charles a 
Lyon (1678) grace a Charles Demia, Soeurs de I'Enfant-Jesus du Pere Barre, 
etablies a Paris (1678), Union chretienne de Fontenay-le-Comte (1680), Filles 
des ecoles chretiennes de Cahors (1680), Soeurs de la Charite et de l'Instruc-
tion (Nevers, 1680), Soeurs de la Charite de Notre-Dame (Evron 1682), Soeurs 
de Notre-Dame de la Charite de Benigne Joly (Dijon, 1683), Soeurs de la Pro-
vidence de Lisieux (1683), Filles de la Croix de Lavaur (1685), Soeurs de la 
Sainte-Enfance, de Tronson (Rambouillet, 1686). 

Curieusement, apres 1686, pendant trois ans, la multiplication des com-
munautes enseignantes perd de sa vigueur. Cela ne signifie pas que les progres 
de ]'instruction populaire ralentissent: chaque congregation nouvelle prend de 
l'ampleur, ou disparait. Des ecoles de mieux en mieux adaptees aux besoins 
des pauvres voient le jour. La pedagogie s'ameliore en profitant de ]'experience 
des mattresses. Des generations nouvelles de filles evoluent dans un climat cul-
turel renove. S'il nest pas seul au tout debut de ce mouvement, Charles Demia 
en est indiscutablement l'un des principaux. 

2 Les dates de 1666 et 1668 sont attestees par E.M. FAILLON, Vie de M. Demia, Lyon, 1829, 
et par Mgr Papa, Positio... Barre, Rome, Vatican, 1970. D'autres dates ne pourraient etre admises 
que sur la foi de documents nouveaux les attestant formellement. It semble que lc texte de 1666 oc-
cupc les pages 59-66 d'un Recueil des Remontrances, reglements, ordonnances... concernant les eco-
les du Diocese de Lyon, signal& par Guy Avanzini dans Charles Demia, colloque interuniversitaire, 
Lyon, 1992, P.  104. 

3  Cf. Y. POUTET, Le XV1Ie siècle ct/es origins lasalliennes, Rennes, 1970, pp. 469-480 
(depot aux Archives F.E.C., 134 Cours Gambetta, 33400 Talence). 
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§2 

Constance de la legislation scolaire 

Les Memoires du clerge permettent de suivre l'evolution, dans une tres 
grande stabilite, de la legislation tant civile qu'ecclesiastique contemporaine de 
Charles Demia. 

Depuis le XVIe siecle, pour le moins, les chanoines nommes Ecolatres par 
les chapitres des eglises cathedrales oont droit de juridiction sur les maitres 
d'ecoles de la Ville, except& sur ceux qui sont sous les ordres des cures et exer-
cent dans les ecoles de charite des paroisses4  (1584, decision renouvelee en 

1641). 
En 1584, le Concile de Bourges, designant par «ecoles» ce que nous nom-

mons «classes», a decide que filles et garcons seraient instruits en des locaux 
differents. Cette decision, reprise en 1641 et 1666 par des Ordonnances dio-
cesaines a motive une lettre de Louis XIII a l'eveque de Poitiers en date du 18 

decembre 1640.5  Le texte se resume ainsi: Les ecoles pour les garcons doivent 
etre tenues par des hommes et celles pour les filles par des femmes sans que les 
garcons et les filles puissent etre recus en memes ecoles. 

En fevrier 1657, une Declaration royale specifie: Nul ne peut tenir ecoles 

qu'il ne soil examine par l'eveque ou ses grands vicaires.b  
Le 18 septembre 1665, c'est le Conseil d'Etat qui ordonne aux Conseils de 

villes de presenter aux eveques des maitres capables faute de quoi les eveques 
en etabliront de leurs choix et les Consuls ou Echevins seront tenus de les 
payer comme s'ils les avaient nommes. Its pourront, pour cela, lever 100 a 120 

livres par an sur les habitants pour chaque maitre.' 
En 1666, les decisions de 1584 sont renouvelees. 
En 1667, Louis XIV, par une lettre a 1'eveque de Chalons en date du 16 

mai reprend a son compte les directives donnees par Louis XIII des 1640 a 
1'eveque de Poitiers.' 

Le role des communautes religieuses destinees a 1'enseignement est claire-
ment orient& vers l'education des pauvres conformement a ce constat des 

Memoires du clerge, Paris, 1771, t. XIV, col. 623-624. 
Ibid., col. 628. 
Ibid., cot. 625. 
Ibid., col. 624. 

8  Ibid., col. 628. 
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Portrait d'Adrien BOURDOISE edite Bans la Jere biographie imprimee du fondateur 
des Pretres de Saint-Nicolas du Chardonnet due a Descouraux (et pas Descourveaux 
comme on I'ecrit souvent), Paris, 1714. La gravure, signee de Nicolas PITAU (Paris, 
1670-1724) mesure H = 18,5 cm, L = 12,5 cm, cadre compris. Elle est de 1713. L'ar-
tiste, fils dun autre Nicolas Pitau, avait fait ses etudes a Anvers. Photo Y. Poutet. 
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Memoires du clerge: Il y a des communautes etablies par lettres patentes du Roi 
sous l'autorite des eveques pour enseigner gratuitement la jeunesse.9  

Parce que les ecoles forment les consciences, qu'on le veuille ou non, ce 
que comprendra fort bien Jules Ferry, deux siecles plus tard, elles sont, sous 
Louis XIII et Louis XIV, de droit ecclesiastique. Cela n'empeche pas le Roi et 
les Echevins, de veiller a ce qu'elles existent et a ce que, financierement, elles 
puissent fonctionner. Deux corps de metier, dans les principales villes, comple-
tent le systeme scolaire. Ce sont les Maitres des petites ecoles et de pension qui 

ne recoivent les enfants que jusqu'a 1'age de 9 ans, et les Maitres ecrivains, ex-

perts jures pres des tribunaux qui <<montrent» a ecrire a la perfection, et pous-
sent l'instruction au-dela des premiers rudiments de grammaire et d'arithmeti-
que. Les uns et les autres sont payes par les parents bien que ceux des opetites 
ecoles» soient tenus de recevoir gratuitement les enfants pauvres. Comme on 
pourrait s'y attendre, la place, a les croire, leur manque souvent, tandis que 
1'humiliation d'être assiste, jointe a la necessite de travailler pour vivre, ecartent 
les families les plus modestes. 

§3 

Situation des ecoles de garcons 

Les colleges (Jesuites, Oratoriens, Doctrinaires...) se situent hors de noire 
propos, de telle sorte que les enfants du peuple ne disposent guere que des 
ecoles paroissiales en plus des ecoles pour orphelins et enfants abandonnes 
qu'entretiennent les Bureaux des pauvres en charge des hopitaux generaux. 

Plus que d'autres, les pretres de la paroisse Saint-Nicolas-du-Chardonnet, 

a Paris, se soucient des jeunes garcons de leur quartier. En 1654, l'un des 
pretres de cette communauté sacerdotale, Jacques de Batencour,1°  fort de son 

experience, public L'Escole paroissiale ou la maniere de bien instruire les en/ants 
dans les petites escoles. Par un pretre d'une paroisse de Paris." 1l avoue presen-

ter ici <<le fruit de 18 annees» d'enseignement, ce qui noun reporte a 1'epoque 

du Cid de Corneille (1636). 

9  Ibid., col. 627. 
10  Cf. Y. POUTET, L'auteur de l'Escole paroissiale et quelques usages de son temps, dans 

Bibliophiles de Guyenne, 1963, tire a part. 
'' Microfilm aux Archives F.E.C., Talence. 
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En 1672, le Chantre de Paris, Claude Joly, fait imprimer 452 pages redi-
gees par le chanoine Martin Sonnet, non pas pour regler le fonctionnement des 
ecoles paroissiales de charite, mais pour doter de Statuts et reglements les Peti-
tes ecoles de grammaire de la ville, cite, universite, faubourgs et banlieue de Pa-
ris, en y ajoutant quelques arrets de la Cour de Parlement touchant les dites 
ecoles.' 2  

En 1678, Claude Joly vise a clarifier les relations entre le Chantre de Paris 
et les cures des paroisses en insistant sur son propre role. En lisant son Traite 
historique des ecoles episcopales et ecclesiastiques, gros de 592 pages, on 
s'apergoit que le recours a 1'autorite judiciaire etait monnaie courante dans la 
vie scolaire des maitres. 

En 1684, sur les terres du duc de Rethel-Mazarin, dans les Ardennes, au-
cun employeur n'est autorise a embaucher un garcon de moins de 14 ans. Obli-
gation est faite, jusqu'a cet age, depuis celui de 6 ans, de frequenter ecole ou 
college.13  

Peu avant, courant 1679, Adrien Nyel, fort d'une experience rouennaise 
de plus de 20 ans, est venu a Reims, paroisse Saint-Maurice, pour suppleer a 
I'absence de maitres. Heberge par Jean-Baptiste de La Salle, chanoine de la ca-
thedrale, it tente de developper en Champagne-Ardennes ce qu'il avait realise a 
Rouen. La preoccupation majeure de Batencour, comme de Nyel, comme de 
La Salle est de former des maitres competents et devoues, bons enseignants 
profanes, bons catechistes, bons educateurs des moeurs et de la piete. 

On peut dire qu'a cette date, rien de tel n'existe encore en France pour les 
garcons. La communaute des Freres des ecoles chretiennes, avec des seminaires 
de maitres, commence progressivement a voir le jour. Les Freres ne revetiront 
un habit distinctif qu'en cours d'annee scolaire 1684-1685. Its ne feront des 
voeux pour la premiere fois qu'en 1686. 

§4 

Evolution de la formation du clerge 

L'une des caracteristiques de Ia formation des Jesuites consiste, depuis 
leurs origines, dans le fait que les jeunes ecclesiastiques font leurs debuts dans 

12  Dictionnaire de Pedagogic, sous la direction de F. Buisson, Paris, 1887, t. 1, p. 195. 
Y. POUTET, Le XVIIe siècle et les origines lasalliennes, Rennes, 1970, t. 1, pp. 677-706. 

BIBLIOTECA P• T 
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les classes d'un college. Stagiaires avant d'être titulaires, ils acquierent concre-
tement des notions de psychologie, et apprennent comment diriger un groupe 
d'enfants. 

Les seminaristes de Jean-Jacques Olier, paroisse Saint-Sulpice a Paris, 

s'exercaient a catechiser les enfants du quartier mais non pas a enseigner des 

disciplines profanes. 
Depuis le concile de Trente, la mise en place de seminaires pour accueillir 

des enfants de plus de 12 ans presentant des signes de vocation ecclesiastique 
produisait peu a peu ses effets. Survinrent ensuite ce que nous appelons 
aujourd'hui les Grands seminaires, immediatement preparatoires aux ordres 
mineurs puis a la pretrise. La these d'A. Degert permet d'en suivre la chro- 
nologie." 

Premier en date (1567), le seminaire de Reims s'ouvre en application du 
decret Cum adolescentium aetas du Concile de Trente.15  Comme d'autres, son 
existence a des vicissitudes. Apres Reims, s'ouvrent ceux de Toul (1579), Bor-
deaux (1583), Toulouse (1590), Rodez (1597), Rouen (Seminaire de Joyeuse 
dirige par les Jesuites, 1617), Macon (1617, dirige par les Oratoriens), Lyon 
(Seminaire Saint-Jean, ephemere, 1618-1628), Langres (1619). Acceptes des 14 
ou 18 ans, les enfants accueillis dans ces seminaires y restent, lorsqu'ils per-
severent, jusqu'au sacerdoce.16  

En 1629, un nouveau type de seminaire, directement orient& vers la for-
mation et le perfectionnement d'ecclesiastiques, prend naissance lorsque les 
Oratoriens font de I'abbaye Saint-Magloire le seminaire diocesain de Paris." 
En 1641, Bourdoise engage les pretres de Saint-Nicolas-du-Chardonnet (Paris) 
a «vivre clericalement» et a former des ecclesiastiques a l'accession aux saints 
ordres." L'annee suivante la Maison des Bons-Enfants de saint Vincent de 
Paul devient un veritable seminaire d'ordinands.19  Au mois d'aout 1642, c'est 
le seminaire Saint-Sulpice qui s'ouvre grace au zele de J.J. Olier.2° En 1643, 

14  A. DEGERT, Histoire des seminaires franrais jusyu'a la Revolution, Paris, 1912, 2 vol. in-12. 
' s  Ibid., t. I, p. 42. 

6  Ibid., t. I, pp. 58-100. 
Ibid., t. I, pp. 136-137. 

K  Ibid., t. 1, pp. 174-175. 
" Ibid., t. 1, p. 164. 
20  Ibid., t. 1, p. 185. 
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l'eveque d'Alet confie son seminaire aux Lazaristes.2 ' Beaucoup d'autres dio-
ceses entrent dans le mouvement. Bornons-nous aux principaux: Marseille 
(1648), Nantes (1649), Beauvais (qui sera confie aux Lazaristes en 1679), 
Chalons-sur-Marne (1650 avec, a partir de 1681, une direction lazariste), Vi-
viers (1650 aver des Sulpiciens), Le Puy (1652), Amiens (1654), Clermont 
(1656), Aix-en-Provence (1656), Sens (1658), Belley (1658),22  Lyon (1659, dirige 
par les Sulpiciens),23  Laon (1661), Troyes (1662), La Rochelle (1664), Montpel-
lier (1665), Limoges (1665), Saint-Brieuc (1666 avec les Lazaristes), Bordeaux 
(1667, avec des Lazaristes a partir de 1682), Orleans (1667), Autun (1667), 
Tours (1670), Rennes (1670, sous la direction des Eudistes), Uzes (1670), 
Auxerre (1671), Grenoble (1674, avec les Oratoriens), Gap (1675, avec les 
Doctrinaires de Cesar de Bus), Chalon-sur-Saone (1675, avec les Oratoriens), 
Vienne (1675), Soissons (1675), Reims (1676),24  Frejus (1677), Bourges (1680), 
Poitiers (1681), Dijon (1684, alors que la ville ne deviendra episcopale qu'en 
1725), Toulouse (1684, apres plusieurs echecs anterieurs). 

L'annee 1685 marque pratiquement la fin des fondations avant la declara-
tion royale de 1698 incitant les eveques retardataires a etablir des seminaires 
d'ordinands. Bien que 1'enumeration ci-dessus soit incomplete, elle situe assez 
bien le mouvement en faveur de la formation du clerge au cours de la vie de 
Charles Demia. Celui-ci est entre de tout son coeur dans cet esprit pastoral 
lorsqu'il a mis en place, a Lyon, le Seminaire Saint-Charles destine a la fois 
a former de bons pretres et de bons ecclesiastiques maitres d'ecoles. 

21  Ibid., t. I, p. 200. 
zZ Ibid., t. 1, p. 246. 
23  Ibid., t. I, p. 250. 
24 Ibid., t. 1, p. 313. 





CHAPITRE II 

AU TEMPS DE LOUIS XIII ET DE LA REGENCE 

Charles Demia est un homme de la Bresse et du Lyonnais, entre Bourgo-
gne et Dauphine, aux portes de la Savoie. 

1. Pendant Ia petite enfance de Demia 

Lorsque Charles Demia nait a Bourg-en-Bresse le 3 octobre 1637,' son pe-
re, precedemment pharmacien, est l'homme de confiance du marquis de Thian-
ge, lieutenant general de Bresse. Au deces de celui-ci, it passe au service du ma-
rechal de La Mothe Houdancourt comme intendant et secretaire. Ses nom-
breux deplacements en Espagne rendent particulierement penible la tache de ]a 
mere au foyer. Dans cc contexte, la naissance d'un petit frere concourt bientot 
a dormer a Charles le sens des responsabilites. 

Descartes vient de publier son Discours de la methode. Depuis 1635, les 
troupes francaises luttent contre l'Espagne. Le 10 fevrier 1638, le roi Louis 
XIII consacre solennellement le pays a Marie. En septembre, la naissance du 
futur Louis XIV s'accompagne de festivites generales. La France vit dans un 
calme interieur relatif impose par la forte autorite de Richelieu, eveque de 
Lucon et cardinal-ministre. 

E.M. FAILLON, p.s.s. (Vie de M. Demia instituteur des Soeurs de S. Charles. Lyon, 1829, 
p. I) fait erreur en indiquant 1636. Roger GILBERT (Charles Demia 1637-1689 fondateur Lyonnais 
des petites ecoles des pauvres, ed. E. Robert, Lyon, 1989, p. 29) est plus exact (1637) et fixe au 10 
novembre de la meme annee la date du bapteme. Une interessante note renseigne sur la famille et 
explique comment le patronyme Dcmia signifie «fils de Marie. Son parrain, Charles de Damas, 
marquis de Thienges, (Tienges ou Thianges suivant la liberte orthographique de 1'epoque) etait 
lieutenant general de Bresse. Il representait le gouverneur de Bourgogne. Cela cxpliquc le titre 
de gouverneur qu'on lui donne parfois (cf. Faillon d'apres le ms. de Belin). 
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Charles Demia a cinq ans lorsque nait, a Reims, le futur fondateur des 
Soeurs du Saint-Enfant Jesus, Nicolas Roland, dont la cause de canonisation 
est en bonne voie a Rome.2  Tous deux frequenteront, a Paris, les maitres en 
spiritualite sacerdotale, et en pastorale missionnaire, qu'etaient les directeurs et 
superieurs des seminaires etablis par Jean-Jacques Olier (t 1657), Adrien Bour-
doise (j' 1655), saint Vincent de Paul (t 1660). Ces centres de formation ecclesias-
tique souhaites par le concile de Trente se nommaient: Saint-Sulpice, Saint-
Nicolas-du-Chardonnet, Saint-Lazare. 

Tandis que la France perd son premier ministre (1642) et son roi (1643), 
Charles Demia devient orphelin de pere (fevrier 1643) et de mere (mars 1645). 
Son jeune frere meurt a son tour. Le voila desormais presque seul: une de ses 
tantes, Jacqueme Demia, le prend en charge. I1 lui aura, tout le reste de sa vie, 
la plus filiale gratitude. 

2. Pendant les troubles de la regence 

Louis XIV n'a que cinq ans a la mort de son pere. Bien que proclame roi, 
it ne gouverne pas. Sa mere, Anne d'Autriche, devenue regente du royaume, 
accorde toute sa confiance a Giulio Mazarini, citoyen espagnol ne en Sicile de-
venu successivement capitaine dans l'armee pontificate, charge de missions di-
plomatiques par Urbain VIII, beneficier ecclesiastique sans etre dans les ordres 
(chanoine du Latran, a Rome, et de Sainte-Marie-Majeure), vice-legat en Avi-
gnon, nonce a Paris et maintenant, grace a sa naturalisation frangaise, cardinal 
ministre. Comment s'etonner qu'il y ait des jaloux? La progression sociale du 
Sicilien a ete si rapide! Sa tache n'en est que plus ardue. I1 lui faut convaincre 
nobles et parlementaires, et pareillement les gens d'Eglise au corps social des-
quels it n'appartient pas vraiment. 

A la paix exterieure, partiellement retablie en 1648 (traites de Westphalie), 
succede la revolte des aspirants aux plus hautes responsabilites de l'Etat. C'est 
la double Fronde, celle des princes et celle des parlementaires. Saccages des 
recoltes, exactions de touter sortes sement le trouble et le malheur (1648-1653). 
L'habilete de Mazarin parvient a calmer les Espagnols dont les revendications 
touchent aussi bien aux frontieres du nord que de 1'est de la France. Le traite 

2  La Positio... sur la vie et les vertus de Nicolas Roland, Rome, Vatican, 1986, a ete suivie 
du decret sur ]'heroIcite des vertus (Rome, 1992). 
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des Pyrenees (1659) fait taire les armes: en signe de parfaite reconciliation, 
Louis XIV epousera l'infante d'Espagne, Marie-Therese (9 juin 1660). Des 
1'annee suivante, it prendra en mains les renes du gouvernement. 

Pendant ce temps, au diocese du Puy, 1'eveque Henri de Maupas, et le 
jesuite Medaille ont fond& la congregation, toujours prospere, des Soeurs de 
Saint-Joseph (1650). A Paris, Mme de Villeneuve, conseillee par saint Francois 
de Sales dont elle utilise la regle primitive des Visitandines, multiplie les ecoles 
de filles tenues par les Soeurs de la Croix. D'autres institutions de «Filler 
seculieres» vivant en communautes, mais sans cloture, se developpent pour le 
service educatif des pauvres en milieux scolaires et hospitaliers. Une spirituali-
te unissant intimement vie apostolique et vie contemplative, comme le souhai-
taient saint Ignace de Loyola, saint Vincent de Paul avec ses Soeurs de Chari-
te, et l'Introduction a la vie devote du saint eveque de Geneve, y est a 1'honneur. 

A Reims, Jean-Baptiste de La Salle, ne le 30 avril 1651, manifeste déjà, en 
famille, son amour admiratif pour les ceremonies liturgiques. Il ne frequente 
pas le college des Jesuites mais le college universitaire de sa ville natale. Ses 
etudes se poursuivront en Sorbonne, au seminaire Saint-Sulpice de Paris et a 
l'Universite de Reims ou il coiffera le bonnet carre des docteurs en theologie 
(1680). Charles Demia lui reservera une mention speciale dans son Journal. 

A Lyon, Demia qui a commence ses etudes au college des Jesuites de 
Bourg, entre, a Lyon, au college de la Trinite. Le 31 mars 1654, it recoit la ton-
sure. Sa formation le mene jusqu'au doctorat en droit civil et ecclesiastique. 
En 1659, sa tante meurt. La servante, nommee Bonne Painblanc, lui reste tou-
te devouee. Une notable partie de l'heritage familial sera utilisee en faveur des 
pauvres de Bourg et de Lyon. 

Comme beaucoup d'excellents eleves, et anciens eleves, des colleges jesui-
tes, Charles Demia s'est engage dans la congregation mariale pour stimuler sa 
piece et son zele pour la gloire de Dieu et le service des plus defavorises. Ii fera 
egalement partie des plus ardents societaires de la Compagnie du Saint-Sa-
crement dont l'un des objectifs est d'agir sur les institutions et les structures 
de la nation: reforme des hopitaux et hospices, amelioration du monde scolai-
re, promotion d'une legislation specifiquement chretienne. Pour l'instant, il a 
le choix entre la profession d'avocat et celle de magistrat, sans exclure la possi-
bilite d'être conseiller clerc au parlement. 11 hesite. Sera-t-il pretre? Une retraite 
en solitaire, commencee le 31 aout 1659, jointe aux conseils du sulpicien Hur-
tevent, superieur du seminaire Saint-Irenee de Lyon, le decident. I1 met en or-
dre ses affaires de famille dans sa ville natale, revient passer quelque temps a 
Saint-Irenee puffs, en 1660, part pour Paris. 
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La, dans I'orbite des congregations mariales et des Bons amis qui les ani-
ment, de jeunes ecclesiastiques, etudiants en theologie, sont sensibilises par le 
jesuite Alexandre de Rhodes, frere du recteur du College de la Trinite de Lyon, 
Georges de Rhodes, a l'urgence de procurer des missionnaires en Asie aussi 
bien qu'en Amerique du nord. Vincent de Meur et Francois Pallu se sentent di-
rectement concernes. En 1656, tous les deux, en route pour Rome, sont admi-
rablement regus a Lyon.3  Une Aa (Association des amis) est creee au college de 
la Trinite.4  Cinq ans plus tard, le 8 novembre 1661, Pallu, devenu eveque et vi-
caire apostolique, repartira de Paris pour 1'Asie en passant par Lyon. La, it 
sera retenu plusieurs jours au seminaire Saint-Irenee ou le sulpicien Damien 
Hurtevent, fort ami de Demia, lui fournira I'occasion d'exposer ses projets 
missionnaires aux jeunes ecclesiastiques. 11 n'en partira qu'apres avoir fete avec 
eux la fete mariale de la Presentation au Temple (21 novembre) et celebre avec 
ferveur une messe de depart en mission le 25 du meme mois. Une relation 
enthousiaste de ce sejour nous a ete conservee par une destinataire anonyme 
d'une lettre de Hurtevent qui loue la condescendance, le merite, la saintete, de 
ce grand prelat».5  

Depuis 1657, a Rouen, un pieux laic, Adrien Nyel, a fait don de sa per-
sonne a l'Hopital general et au Bureau des pauvres moyennant simplement «le 
vivre et le couvert» .6. II veille a 1'education chretienne et 1'instruction profane 
et professionnelle des enfants. Les membres de la Compagnie du Saint-Sa-
crement participent au financement des oeuvres. Des echos en parviennent a 
Paris et a Lyon. En 1659, le Pere Nicolas Barre, religieux minime auquel on 
doit la fondation des Soeurs de la Providence de Rouen et des Dames de Saint-
Maur de Paris, arrive a Rouen, preche des missions en campagne, se revele 
bon guide spirituel, directeur de conscience prudent, specialiste d'une efficace 
organisation de la formation des maitres et des maitresses.' Son rayonnement 
scolaire, associe aux qualites pedagogiques de Nyel, participera, une vingtaine 
d'annees plus tard, au succes de deux nouvelles congregations enseignantes, les 
Soeurs de I'Enfant-Jesus de Reims et les Freres des ecoles chretiennes: Nicolas 

Jean GUENNOU, Les missions etrangeres, Paris, 1963, p. 38. 
° Ibid., pp. 38-39. 
5  Louis BAUDIMENT, Franfois Pal/u, principalfondateur de la Societe des Missions etrangeres 

(1626-1684), Paris, 1934, p. 93. 
Y. POUTET, Le XVII' s. el les origines lasalliennes, t. I, p. 630. 

7  Positio... Barre, pp. 13-14. 



56 	 AU TEMPS DE LOUIS XIII ET DE LA RLGENCE 	 33 

Roland et Jean-Baptiste de La Salle agiront, en effet, plus d'une fois suivant 
ses conseils. 

A Paris, Charles Demia souhaite parfaire sa formation aupres des meil-
leurs maitres en spiritualite sacerdotale et pastorale. Apres de brefs sejours aux 
seminaires des Bons-Enfants (Pretres de la mission ou Lazaristes) puis de 
Saint-Nicolas-du-Chardonnet fonde par Adrien Bourdoise, it entre, le 8 sep-
tembre 1660, au seminaire Saint-Sulpice etabli par Jean-Jacques Olier. On y 
parle beaucoup des missionnaires de la Nouvelle-France (Canada) et de l'Asie. 
Le superieur, Alexandre Le Ragois de Bretonvilliers, nest-il pas seigneur de 
Montreal? L'epopee des explorateurs et des pretres desireux de faire connaitre 
le Christ aux Algonquins, Iroquois et autres Indiens fait l'objet de correspon-
dances enthousiastes. Decede en presence de saint Vincent de Paul le lundi de 
Paques 1657 en la fete du fondateur des Minimes (saint Francois de Paule), 
Jean-Jacques Olier a laisse a ses disciples de precieux enseignements. Parmi 
eux, Louis Tronson devient premier directeur du seminaire Saint-Sulpice 
(1657) de sorte que c'est principalement a Iui que Demia rend compte de sa 
conduite durant les annees 1660-1663. Les exces jansenistes sont abhorres ainsi 
que la «morale severe» que nous qualifierions d'integriste. Les examens de 
conscience quotidiens et la meditation qui vise a la pratique des vertus 
chretiennes en meme temps qu'a ]'amour de Dieu constituent, loin du quietis-
me et de l'oraison passive, 1'epine dorsale de sa spiritualite. Charles Demia en 
conservera toute sa vie un merveilleux equilibre dans ]'action et la priere. 

Comme les Bons amis, comme la Compagnie du Saint-Sacrement, comme 
les Jesuites, comme les disciples de saint Vincent de Paul, le seminaire Saint-
Sulpice encourage les fondateurs des Missions etrangeres a ]'occasion du sacre, 
comme vicaire apostolique de Nankin, d'Ignace Cotolendi. La ceremonie so-
lennelle se deroule en I'eglise Saint-Louis des Jesuites le 7 novembre 1660.8  

Cependant, la «cabale des devots», ou plutot celle des esprits forts que 
fustigera La Bruyere, mene a ('interdiction, par le Parlement de Paris, de la 
Compagnie du Saint-Sacrement (14 decembre 1660). Sa pretention de reformer 
les moeurs et de christianiser les institutions n'est pas toleree. La voici 
condamnee a mener une vie clandestine. Demia restera l'un de ses membres les 
plus actifs dans Ia region de Lyon aussi bien dans le domaine de la sanctifi- 

" Jean GLENNOU, op. cit., p. 45. 

2 
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cation du clerge que dans celui du developpement des ecoles chretiennes gra- 

tuites. 
Le 8 mars 1661, le deces de Mazarin ouvre la porte a un changement de 

gouvernement. Des le lendemain, Louis XIV, age de 22 ans, Arend en mains 
]a totalite du pouvoir. 11 refuse tout «premier ministre». Colbert devient 
Controleur general des finances. A ce titre, it a droit de regard sur tout mais 
c'est le roi qui decide. Ce choix d'un fils de commercant remois, comme princi-
pal conseiller, atteste que, pour Louis XIV, le merite personnel, fait de capaci-
tes techniques et d'honnetete, ont plus de prix qu'une noble naissance.9  Toute 

une conception des hierarchies sociales en est quelque peu bousculee. 

' Les historiens s'accordent pour dire que la societe du XVII siècle n'etait pas une asociete 
de classes>> mais une asociete d'ordresa. Plus qu'oppositions, avec luttes inherentes, it y avait 
hierarchic reconnue par ]'opinion publique et la «civilitev. 



CHAPITRE III 

SOUS LE GOUVERNEMENT DE LOUIS XIV 
(1661-1689) 

Tandis que la France beneficie de quelques annees de paix (1661-1664), 
Demia paracheve sa formation sacerdotale. I1 y a deja pres d'un quart de siècle 
que Descartes a diffuse son Discours de la methode et que Jansenius, par son Augustinus, a ouvert le debat sur la grace divine et la liberte humaine. Depuis 
bientot dix ans, les Provinciales de Pascal, distribuees sous le manteau, jettent 
la suspicion sur la morale pretendument laxiste des Jesuites. A Versailles, 
Louis XIV lance les travaux prestigieux qui feront du chateau, de sa galerie des 
glaces, de ses « grandes eaux>> et de son pare un centre d'attraction mondial. 

1. Les annees parisiennes de Demia 

Dans le cercle des relations de Demia, sur ]a paroisse parisienne de Saint-
Nicolas-du-Chardonnet, la pedagogie des petites ecoles gratuites triomphe. Des 
1654, Jacques de Batencourt (sic), pretre nicolaite, a publie un veritable vade-
mecum des maitres: L'Escole paroissiale. I  C'est le resultat d'une experience de 
dix-huit annees d'enseignement a laquelle saint Vincent de Paul lui-meme se 
referait lorsqu'on lui demandait des Pretres de Ia mission pour tenir des ecoles. 
Temoin de l'oeuvre scolaire amorcee sur la paroisse Saint-Sulpice, forme a la 
catechese et aux ceremonies liturgiques en participant aux activites de Bette 
meme paroisse, Demia a entendu parler des missions de campagne prechees 
par Vincent de Meur et par des amis de Pallu associes a des Pretres de la mis-
sion.z Les demarches et deplacements des fondateurs du seminaire des Mis- 

Cf. note 10 notre Chapitre premier. 
2  Cf. Jean GUENNOU, op. cit., pp. 24-33, sur le role du Pere de Rhodes, des Bons Amis, de 

la Compagnie du Saint-Sacrement et des milieux ecclesiastiques parisiens. 
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sions etrangeres font en effet beaucoup de bruit dans les milieux ecclesiastiques 
de la capitale. En leur faveur, des lettres patentes du roi sont en instance lors-

que Demia est ordonne pretre le 14 mai 1663.3  
Peu de temps apres, Vincent de Meur et Luc Fermanel de Favery, pro-

cureurs legaux de Mgr Pierre Lambert de La Motte pour la fondation du semi-
naire des Missions etrangeres prechent dans la campagne berrichonne. Its y 

sont au mois d'octobre. Sur la foi de Belin,4  premier collecteur des memoires 

biographiques fournis par les contemporains, Faillon ecrit que Demia partici-

pe alors a de petites missions dans le pays de Poitiers, de Tours, de Blois, et dans 

les provinces qui joignent la Loire. Le saint pretre, ajoute-t-il, s'arrete ensuite 

pendant trois semaines a Celles, petite ville du Berry ou, s'etant joint a MM. To-

lard, Lambert, Hainaud, et a quatre autres ecclesiastiques, it enseigne aux habi-

tants les verites fondamentales et les exhorte a une conversion sincere.s  Parce 

qu'une confusion s'est introduite ici entre opretres de la mission>> (Lazaristes) 
et «pretres des missions etrangeres» , mieux vaut ne pas assurer, comme Faillon 
(1829), que <<tous>> etaient membres de la congregation etablie par <<saint Vin- 

cent de Paul». 
Pendant ces memes annees 1661-1663, Nicolas Roland, le Remois, sejour-

ne egalement a Paris. 11 frequente aussi les Bons amis. 11 s'offre aux mission-
naires en partance pour l'Asie afin de les accompagner jusqu'au Siam. I1 
preche en leur compagnie des missions populaires dans la region de Poitiers et 
au sud de la Loire, mais peut-etre doit-on situer cette mission en aout 1664 

seulement, ce qui laisse place a un doute au sujet d'une eventueIle rencontre 

entre Demia et Roland a l'occasion de leurs predications en paroisses de cam- 

pagne.b  

2. Naissance d'une vocation scolaire (1664-1669) 

Rentre a Bourg-en-Bresse, notre jeune missionnaire cherche encore sa 
voie. Les benefices ecclesiastiques ne le tentent pas. Le desir de faire servir sa 

3  Ibid., p. 89. Roger GILBERT, O. cit., p. 33. 
" Archives des Soeurs de Saint-Charles, Lyon, ins. in-4, format cahier ecolier, 200 p., avec 

portrait. La couverture porte: La vie de Mr Charles Demia pretre mort en 9bre (= novembre) 1689. 

I1 faut rectifier, Ia date exacte etant le 23 octobre. L'errcur est due au fait que la «messe du bout 

de I'an» fut celebree en novembre 1690 (cf. R. GILBERT, op. cit., p. 65). 

5  E.M. FAILLON, op. cit., p. 19. 
6  Positio... Roland, pp. VII, 30-33. 
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double science juridique et theologique au profit d'une population beaucoup 
plus large que celle d'une seule paroisse ]'incite a s'etablir a Lyon. Des 1664, il 
reside pres de l'abbaye benedictine d'Ainay qui ne deviendra chapitre seculier 
que onze ans plus tard.' Apres une retraite de trois semaines au seminaire sul-
picien Saint-Irenee, il est presente par Damien Hurtevent a 1'archeveque de 
Lyon, Camille de Neuville (1606-1693) qui le choisit comme visiteur extraordi- 
naire du diocese. 

Par une Declaration du 18 fevrier 1661, Louis XIV a demande aux 
eveques et aux paroisses de veiller a «la reparation des eglises et des presbyte-
res».8  Visiter les eglises, enjoindre aux percepteurs des decimes, marguilliers et 
paroissiens d'engager les frais indispensables, constituent Ia mission de Demia. 
Forme dans ]'esprit des meilleurs heritiers de Bourdoise, de Vincent de Paul et 
d'Olier, il souffre de la vetuste et du delabrement de Ia plupart des batiments 
d'Eglise des petits bourgs et des villages. Comme son contemporain Jean Eu-
des, it s'efforce de raviver le culte eucharistique qui passe par le respect des 
lieux saints. L'espoir d'y faire revenir un nombre si possible important de Pro-
testants ne s'accommode pas de negligences en ce domaine. Les jeunes pretres 
nouvellement formes dans des seminaires serieux exigent aussi la renovation 
des locaux destines a leur apostolat. 

A cote des presbyteres delabres et des eglises negligees, Demia remarque 
]'absence ou I'incurie qui caracterisent ]'initiation des enfants a la foi et a la vie 
chretiennes. Les pauvres manquent d'un veritable systeme scolaire favorable a 
une bonne instruction religieuse. Maitres et mattresses ne disposent pas d'un 
organisme specifique de formation. De ce constat, resultent, des 1666, des re-
montrances9  adressees par l'inspecteur diocesain aux principales autorites civi-
les. Ce sont les Remon trances Mites a Messieurs les Prevots des marchands, 
Echevins et principaux habitants de la ville de Lyon touchant la necessite et utili-
te des ecoles chretiennes pour ]'instruction des enfants pauvres. Demia est alors 
upretre, commissaire depute pour la visite des eglises de Bresse, Bugey, Dom-
bes, etc.>>. Si les autorites restent sourdes a l'appel, des membres de la Compa-
gnie du Saint-Sacrement et des amis personnels de l'auteur permettent l'ouver-
ture d'une ecole de garcons sur la paroisse Saint-Georges de Lyon (1667). 

E.M. FAILLON, op. cit., p. 43. 
8  Memoires du clerge, t. XIV, col. 1504. 

Cf. Guy AVANZINI, Autour des Remontrances, pp. 93-104, in Charles Demia. Colloque 
interuniversitaire, 1990. 
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Tandis que la guerre de Devolution pour la succession d'Espagne eclate 
entre ce pays et la France (1667-1668), Demia finance une seconde edition de 

ses Remontrances en vue, cette fois, d'une tres large diffusion (1668). Apres 
Lyon ce sont les dioceses de Paris, de Reims, de Rouen, d'Orleans, etc. qui 
sont touches. Feret, cure de Saint-Nicolas-du-Chardonnet, a Paris, est heureux 

de voir que L'Escole paroissiale d'un pretre de cette communaute a un &mule. 

I1 ecrit a Demia pour lui signaler que ses Remontrances ont touché le coeur du 

chanoine theologal de Reims, Nicolas Roland, lequel a resolu de ne pas mena-
ger sa peine pour doter son diocese d'ecoles chretiennes. 

Cette annee 1668 est marquee par un apaisement des querelles jansenistes. 
C'est «la paix de 1'Eglise». Mais, des l'annee suivante, Louis XIV, qui vient 
d'abandonner la Franche-Comte (Dole) en &change de Lille et d'autres places 
fortes des Flandres (Paix d'Aix-la-Chapelle), renoue avec une politique reduc-
trice du protestantisme frangais. La neutralite religieuse des Etats n'etant pres-

que nulle part en vigueur a cette époque, les chretiens qui se disent Rejor- 

mes independamment de tout concile, sont legalement consideres comme de 
«pretendus reformes» ou comme des «religionnaires», terme jug& «barbare» 

par le Dictionnaire de Richelet. Inversement, ceux qui s'entendent parfois nom- 
mer <<parpaillauds>> traitent les catholiques de <<papistes» et de <<papolatres». Il 
y a du mepris dans I'air. Un Bossuet, age de 42 ans en 1669, aimerait pouvoir 

rapprocher les esprits mais a condition d'avoir le dernier mot. 

3. Les annees 1670-1682 

En 1670, a Rouen, l'oeuvre scolaire de 1'Hopital general, de Nyel et de Ni-
colas Barre, appuyee par la Compagnie du Saint-Sacrement ou plutot par ses 
membres secrets ainsi que par les congreganistes formes par les Jesuites, est as-
sez solidement implantee en divers quartiers pour que deux Soeurs de la Provi-

dence soient envoyees a Reims afin d'aider le chanoine Roland dans son projet 
d'ecoles pour les filles. Le chanoine de La Salle, apres dix-huit moil de semi-

naire a Saint-Sulpice de Paris et des etudes en Sorbonne, rentre a Reims pour 

assumer ses responsabilites de tuteur de ses freres et soeurs orphelins comme 
lui de pere et de mere (1672). Il choisit Nicolas Roland comme directeur de 
conscience et poursuit ses etudes vers un doctorat en theologie (1680). 

Les troupes francaises ont envahi les <<Pays-Bas espagnols» en 1672. C'est 
la guerre de Hollande qui va durer six ans. Les depenses publiques grevent 
tous les budgets familiaux. Colbert est oblige de lever des taxes exceptionnel- 
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les. L'union des principales puissances d'Europe contre Louis XIV entraine la 
perte de la Franche-Comte et de la Martinique. 

A Lyon, le 2 decembre 1672, I'archeveque nomme Demia promoteur pour 
]a direction generale des petites ecoles du diocese. C'est renforcer 1'autorite de 
celui qui a reussi a etablir déjà cinq ecoles de garcons et a ouvrir le 27 mai 1672 
le premier seminaire francais formateur de maitres. '° 

Ce seminaire Saint-Charles prepare des ecclesiastiques aux ordres mineurs 
et majeurs tout en les initiant a la pastorale scolaire indispensable aux vicaires 
de campagne qui tiennent generalement les petites ecoles. Avant Noel, Demia 
met en place un Bureau des ecoles constitue, des le 16 decembre, d'une quin-
zaine de pretres et de laics. A peine le Chantre de la cathedrale de Paris, Claude 
Joly," a-t-il publie ses Statuts et reglements des petites ecoles, [desJ ecoles de 
grammaire, de la ville, cite, universite, faubourgs et banlieue de Paris avec quel-
ques arrets de la Cour de Parlement [...] imprimes par 1'ordre de Messire Claude 
Joly, chantre, et par les soins de Me Martin Sonnet, promoteur des dices ecoles 
(Paris, 1672), que Demia redige des «Reiglements pour les echoles» (ms. date 
du 7 mai 1674) qui deviendront les Reglements pour les ecoles de la ville et dio-
cese de Lyon imprimes sans date en 96 pages par Andre Olyer. Des Statuts 
pour les maitres et mattresses, ainsi qu'un Ordre pour les assemblees de maitres 
et mattresses d'ecole y seront incorpores. 

Le 29 mars 1673, it est au seminaire Saint-Irenee pour y faire retraite. La 
Barmondiere, qui expliquait la morale d'Abelly au seminaire Saint-Sulpice de 
Paris, y passe trois jours en aout. Demia y revient en decembre, puis en avril 
1675.12  Entre-temps, le sacristain de 1'eglise Saint-Nizier de Lyon, Cheneviere, 
et le vicaire Jean Villemot, membre eminent de 1'Aa,13  s'y recueillent egalement 
(novembre 1673, decembre 1674). De leurs meditations et experiences, bien 
que separees, resulte 1'ouverture d'une ecole gratuite de filles sur la paroisse 
Saint-Nizier. Une autre est fondee pres de 1'eglise Saint-Paul. L'annee suivan-
te, 1677, un Bureau des Dames apporte son concours au Bureau des ecoles 
precedemment cree pour les garcons. Il ne manque plus, pour que le systeme 

10  E.M. FAILLON, op. cit., pp. 66 et 107. 
Dictionnaire de Pedagogie, op. cit., t. I, p. 195. 

2  Archives de Saint-Sulpice, Paris, rue du Regard. 
" Y. POUTET, J. RouBERT, Les aAssemblees» secretes des XVII`-XVIIIe siecles en relation 

avec I'Aa de Lyon, Preface par Gabriel Le Bras, tire a part de Divus Thomas, Piacenza, 1968 (depot 
aux Arch. FEC de Talence), p. 7. 
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scolaire soit complet, qu'un Centre de formation pour les mattresses comme it 
en existe, avec Saint-Charles, pour les hommes. 

Au cours des annees 1675-1677, la connaissance de 1'espace fait d'immen-

ses progres. Romer parvient a calculer la vitesse de la lumiere evaluee a 
300 000 km par seconde. Un naturaliste hollandais, Leeuwenhoek, decele 
1'existence et le role vital des spermatozoides. Le philosophe Spinoza, ne a 
Amsterdam de parents juifs, utilise le doute methodique de Descartes et les 
principes geometriques pour imaginer un systeme qui identifie Dieu et la natu-

re. Un an apres sa mort, son Tractatus theologico-politicus est traduit en 

francais sous trois titres differents: Reflexions curieuses d'un esprit desinteresse 

sur les matieres les plus importantes au salut; Traite des ceremonies superstitieu-
ses des juifs Cant anciens que modernes; La clef du sanctuaire.14  Les oesprits 

forts>>, les athees et les libertins, comme ceux qui tirent des coups d'arquebuse 
sur le corps du chanoine Roland peu apres son deces (1678), y puiseront des 
arguments justificatifs de leurs opinions et de leur conduite. La France d'alors 
n'est pas uniformement chretienne, catholique ou protestante. Une «crise 
de la conscience europeenne» qu'analyseront Paul Hazard et Jean Mesnard 

s'amorce.15  
Pierre le Grand est devenu tsar de la osainte Russie>> en 1676. Les tensions 

entre Louis XIV et le pape Innocent XI s'aggravent a l'occasion de plusieurs 

successions d'eveques defunts. En vertu du privilege de la regale, le roi nomme 
aux benefices ecclesiastiques reserves aux eveques lorsque les sieges episcopaux 
sont vacants. Une condition toutefois: it faut que ces honneurs ecclesiastiques 
ne soient pas accompagnes de «charge d'ames». Lorsqu'elle est remplie, le roi 
percoit les revenus des postes sans titulaires. Innocent XI souhaite reduire les 

droits des seculiers a 1'egard de ces benefices ecclesiastiques car it aimerait que 
quelque responsabilite pastorale y soit toujours associee. Louis XIV campe sur 
les usages gallicans. La querelle atteindra son apogee en 1682 lorsque l'Assem-

blee du clerge adoptera la Declaration des quatre articles qui accentue l'auto-

nomie de l'Eglise gallicane par rapport a l'autorite pontificate. 
Les annees 1678-1680 sont marquees par la paix de Nimegue et par une 

quasi revolution dans 1'exegese biblique: Louis XIV annexe la Franche-Comte 
et agrandit la France au Nord-Est de Lille; Richard Simon publie son Histoire 

14  HOEFER, Nouvelle biographic universelle, Paris, 1865, t. 44, col. 336-340. 

15  Jean MFSNARI, La crise de la conscience europeenne un demi-siècle apres Paul Hazard, 

dans Acres du XIV colloque du C.M.R. 17, janvier 1984, Marseille 1985. 
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critique du Vieux Testament. A Reims, le chanoine Jean-Baptiste de La Salle 
obtient des lettres patentes conferant la personnalite civile aux Soeurs de 1'En-
fant-Jesus de Nicolas Roland (1679). Sous l'impulsion d'Adrien Nyel, it met en 
place une communaute de maitres pour l'instruction chretienne des garcons. 
Docteur en theologie en 1680, it renonce bientot a toute dignite ecclesiastique, 
a toute fortune personnelle pour se consacrer totalement a la fondation et a la 
direction des Freres des ecoles chretiennes. Cet institut, destine a I'education 
chretienne et gratuite des enfants, principalement mais non pas exclusivement 
des pauvres, ne comporte, contrairement au groupe des maitres de Demia, au-
cun ecclesiastique. La conviction lasallienne est que tenir une ecole <<du matin 
jusqu'au soir>> pour instruire des enfants et veiller a leur bonne conduite, exige 
un homme tout entier»: aucune responsabilite etrangere a cette tache ne doit 

lui faire courir le risque d'en etre detourne. Pour Demia, la formation sacerdo-
tale prepare au ministere catechetique des maitres. Tous deux considerent 
comme prioritaire la mise en place d'un systeme de formation des maitres a 
Reims et a Lyon. Le fait que les Meditations pour le temps de la retraite des 
Freres s'inspirent des Meditations pour les mattresses du Pere Barre, editees par 
le Pere Giry, et que ces memes Meditations, conservees en copie manuscrite 
aux archives des Soeurs de Saint-Charles de Lyon sont attribuees a Charles 
Demia par ]a plupart de ses biographer est assurement l'indice que d'identi-
ques references bibliques et theologiques inspiraient les trois fondateurs des 
qu'il s'agissait de preparer a leur mission des educateurs chretiens, pretres ou 
laics. En cc domaine, c'est d'un ministere baptismal complete par un mandat 
episcopal, plus que d'une exclusivite sacerdotale qu'il s'agit. 

4. De 1682 a 1689 

Depuis peu, le Bureau des ecoles de Lyon beneficie de lettres patentes du 
roi enregistrees en Parlement (mai 1680 et 19 mars 1681). L'oeuvre de Demia 
s'est developpee meme hors du diocese: les abbes Maza, Lievre, Perbost, for-
mes par lui, tiennent des ecoles gratuites a Saint-Etienne, a Villefranche, a 
Saint-Chamond. Les eveques de Chalon-sur-Saone, de Grenoble, d'Agde, 
d'Embrun, d'Autun lui ont confie la formation d'ecclesiastiques en son semi-
naire Saint-Charles. 

Ses Reglements inspirent 1'eveque de Toulon. En 1682, les enfants qui 
frequentent les ecoles gratuites de Lyon sont invites a adherer a la Confrerie 
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du Saint-Enfant Jesus destinee, comme les congregations mariales des Jesuites, 

a les aider a mieux vivre leur christianisme. L'annee suivante, ce sont les 
maitres et mattresses qui disposent de la Confrerie Saint-Charles pour develop- 
per leur lens de Dieu et approfondir leurs connaissances religieuses. 

En Normandie, a Lisieux, des jeunes filles dirigees par le chanoine Lange 
s'inspirent des methodes et reglements du Pere Barre pour amorcer la fonda-
tion d'une nouvelle congregation des Soeurs de la Providence dont la maison- 
mere est encore aujourd'hui dans sa cite d'origine. 

Louis XIV, devenu veuf en cette annee 1683, epouse confidentiellement 
Madame de Maintenon, preceptrice de plusieurs de ses enfants. Ancienne eleve 
des Ursulines, toute devouee aux filles et garcons misereux, celle-ci forme le 
projet d'un pensionnat original: la maison royale de Saint-Cyr. Emue par la 
tragique situation des demoiselles de la noblesse dont les peres ont sacrifie leur 
fortune et leur vie au service de I'Etat, elle demande a des disciples du Pere 

Barre d'initier les mattresses des petites classes a la pedagogie et elle recourt 

aux Visitandines pour organiser un noviciat capable de les preparer a une vie 

religieuse hors cloture. 
Sous diverses pressions, dont les principales viennent des autorites policie- 

res et administratives, et non pas de la majorite des eveques, Louis XIV rend la 
vie quasiment impossible aux Reformes residant en France. Leur nombre, s'i- 
magine-t-il, serait devenu insignifiant. En un premier temps, des mesures de 
stricte application de 1'edit de tolerance sign& a Nantes par Henri IV sont 
generalisees. Toutes les concessions ulterieures sont abrogees. En 1685, par 
l'edit de Fontainebleau, les protestants sont pratiquement obliges de devenir 
de unouveaux catholiques», de partir a 1'etranger ou de vivre secretement leur 
foi. Le courant d'emigration vers 1'Angleterre, Ia Hollande, les pays d'au-dela 
des Alpes est considerable. La ville de Lyon est le theatre de certaines abjura- 
tions retentissantes.16  

Cela n'incline pas I'Angleterre a se montrer favorable a Jacques II, 

converti au catholicisme et ami des Irlandais. 11 succede, en 1685, a son pere 

Charles II. La revolution anglaise eclate en 1688, detrone le roi au profit d'un 
prince hollandais, Guillaume d'Orange (1689). 

16  Jean ORCIBAL, Louis XIV et les protestants, Paris, 1951. Plus tard, le cas du chevalier Dar-

mestate restera memorable. Cf. Y. POUTET, Le chevalier Darmestate, hlesse, ensorcele et gueri au 

temps de Louis XIV, dans la revue Marseille, no 95, 4e trimestre 1973. (Tires a part aux Arch. 

F.E.C. de Talence). 
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Autour de 1'empereur d'Allemagne, la ligue d'Augsbourg (1686) repond 
aux pretentions de Louis XIV sur le Palatinat. La flotte francaise patrouille 
devant Cadix, principal port militaire d'Espagne. Depuis le deces de Colbert 
(1683) qui limitait les finances des armees de Louvois, la guerre, sur terre et 
sur mer, menace nos frontieres: Nord, Nord-Est, pays vaudois (Suisse) ravage 
par Catinat, territoire pontifical d'Avignon occupe en maniere de represail-
les contre Innocent XI: celui-ci refuse ]'institution canonique aux eveques 
choisis par le roi lorsqu'ils adherent a la Declaration des quatre articles galli-
cans, et it vient d'abolir le droit d'asile (30 mai 1687) favorable aux malfaiteurs 
venus de France. 

Newton decouvre les lois de l'attraction universelle, explique la decompo-
sition de la lumiere par le prisme, publie ses Philosophiae naturalis principia 
mathematica (Londres, 1687), correspond avec Leibnitz dont it facilite les 
decouvertes algebriques sur le calcul differentiel et integral (1684, 1686). La 
Bruyere publie Les Caracteres ct/es moeurs de ce siècle (1688). L'annee 1689 
est marquee par la mort d'Innocent XI et de Demia. Le Pere Barre etait decede 
trois ans plus tot. Jean-Baptiste de La Salle, desormais pauvre comme ses Fre-
res des ecoles chretiennes, vient de transferer a Paris la maison-mere de son 
institut afin de pouvoir rayonner plus facilement sur ]'ensemble des dioceses 
qui feront appel a lui (fevrier 1688). 

On aborde une nouvelle phase dans l'histoire de la civilisation europeen-
ne. Pour ]'oeuvre de Charles Demia, comme pour celles de Nicolas Roland, de 
Nicolas Barre, de J.B. de La Salle, ]'evolution de la societe francaise, sous la 
poussee du rationalisme des Encyclopedistes hostiles a ]'instruction solide des 
pauvres,17  aboutira aux ruines scolaires de ]a Terreur revolutionnaire. Les unes 
et les autres, pourtant, ressusciteront apres la tourmente, signe indubitable de 
leur utilite sociale et chretienne. 

Volontairement, les details chronologiques de la vie de Charles Demia au 
cours des annees 1685-1689 sont ici laisses dans l'ombre car le Journal qui suit 
les fournira. 

" On connait l'Essai d'education nationale de La Chalotais (1763) oriente vers l'utilite de 
l'Etat plus que vers 1'interet des individus. On y lit: <Les Freres... qu'on appelle Ignorantins sont 
venus pour tout perdre: ils apprennent a lire et a ecrire a des gens qui n'eussent du apprendre 
qu'a dessiner et a manier le rabot et Ia lime, mais qui ne lc veulent plus faire>> (Dictionnaire de 
Pedagogic, op. cit., t. II, p. 1463). 
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PLAN DE LYON (XXI s.). Pres de I'Hotel de Ville, rue Romarin-Croix Paquet corres-
pond au Seminaire sulpicien au temps de Demia. Pres de I'abbaye d'Ainay, la Place 
Bellecourt etait honoree par le Monastere de la Visitation qui conservait le coeur de 
saint Francois de Sales. Pres de I'eglise St-Paul, la Place St-Paul, avec statue de 
Jean Gerson, rappelle que celui-ci y enseigna le catechisme aux enfants. 



CHAPITRE IV 

L'ESPRIT ET LES VERTUS DE CHARLES DEMIA 

Plutot que de nous fier a des auteurs modernes, a E.M. Faillon ou meme 
a sa source lyonnaise, restee manuscrite, Jean Belin, it parait interessant de fai- 
re confiance a un contemporain, le sulpicien Joseph Grandet, expert en matie-
re de saintete, dont le manuscrit sur Les saints pretres franpais du XVIIe siècle 
a ete publie par G. Letourneau.' Demia y cotoie, en dehors des fondateurs et 
membres de communautes religieuses, de grands spirituels comme Jean de 
Bretigny, Benigne Joly, Henri-Marie Boudon, d'eminents docteurs de Sorbon-
ne comme Martin Grandin, de zeles missionnaires, en France et hors des fron-
tieres, comme Jean Eudes et Vincent de Meur. 

Forme au seminaire Saint-Sulpice de Paris, Joseph Grandet (1646-1724), 
reflete le jugement que l'opinion publique portait sur Charles Demia vers 
1720.2  Ce qu'il cherche a mettre au grand jour c'est, avant tout, ce qui carac-
terise les vertus et les entreprises du pretre. Suivons son temoignage. 

Jeune encore, Charles Demia remplit les fonctions de chanoine dans 1'egli-
se collegiale d'Ainay (Lyon). II est conduit par le gout du bien, de Ia science et 
de la discipline ecclesiastique. Un verset du psalmiste lui est particulierement 
familier: 

Bonitatem et scientiam et disciplinam edoce me. 

C'est a son merite qu'il doit d'être choisi comme promoteur de la Prima-
tiale de Lyon par 1'archeveque Camille de Neuville. Fidele en amitie, it conser-
ve des liens etroits avec ses anciens maitres du seminaire sulpicien de Paris. 
C'est d'eux qu'il obtiendra un superieur pour son seminaire Saint-Charles. 

Son activite de promoteur l'incite a employer tous les moyens de commu- 

' Paris, 1897, Premiere serie, pp. 205-212. 
2  Note de l'editeur, G. Letourneau, a propos du manuscrit dont un exemplaire est conserve 

aux Archives des Pretres de Saint-Sulpice, rue du Regard, a Paris. 
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nication sociale it sa portee. I1 multiplie requetes, manuscrites et imprimees, ex-
traits des ordonnances de droit civil et ecclesiastique, copies d'arguments des 
theologiens et de decisions conciliaires, distributions d'ouvrages spirituels et de 
catechismes. Il n'hesite pas it faire respecter les interdictions episcopales it 1'en-
contre de pretres irreguliers qui scandalisent les fideles. II formule les remon-
trances qui s'imposent lorsque des pretres manquent it leurs devoirs dans ('ad-
ministration des sacrements ou dans leur vie privee, ce qui n'etait pas rare au 
commencement de son ministere. 

L'idee de developper les ecoles chretiennes elementaires vient it Demia, 

non seulement de quelques exemples exterieurs au diocese de Lyon, mais enco-
re et surtout de I'impossibilite dans laquelle it se trouve d'agir efficacement sur 
les moeurs et les mentalites des adultes. I1 voit dans les upetites ecoles» , 
chretiennement regentees, le meilleur moyen d'ouvrir la jeunesse aux verites 
surnaturelles de la foi tout en l'aidant it prendre de bonnes habitudes de vie et 

de priere. Les Remontrances qu'il redige ne sont pas agressives: ce mot designe, 

a 1'epoque, d'humbles prieres aussi bien que d'honnetes supplications (Furetie-

re, 1689). Pour reussir, Demia sacrifie une partie des ressources que lui a pro-
curees I'heritage de sa tante. Son exemple suscite d'autres generosites, de la ville 
et des particuliers. Nomme Directeur general de toutes les ecoles du diocese, 
par I'archeveque, it delegue it diverses personnes le soin de veiller de pres it la 

bonne conduite des maitres et mattresses, it la qualite des locaux et du materiel. 
Des ecclesiastiques et des lairs lui servent de coadjuteurs. On a ainsi: Noyel, 
lieutenant en I'officialite, Laboureur, ancien prevot de 1'Ile-Barbe, Villette, 
cure de Saint-Pierre, Derives, cure de Saint-Paul, Bartholin, pretre, Dufaisant 
et Guillat, avocats. Des reglements pedagogiques sont remis, avec les livres uti-
les, aux maitres et mattresses lors de leur engagement. Des reunions chez Char-
les Demia permettent aux uns et aux autres de reflechir sur le sens it la fois 
profane et religieux de leur mission scolaire. Ce sera l'un des objectifs du semi-
naire Saint-Charles on de jeunes ecclesiastiques apprendront it eduquer les en-
fants tout en suivant des cours de philosophic et de theologie preparatoires au 
sacerdoce. Les Lyonnais voient ainsi « douze maitres d'ecole avec chacun leur 
sous-maitre» quitter chaque matin le seminaire pour leur ecole de quartier. 

Le zele de Demia le porte it faire imprimer des images representant le 
Christ au milieu des enfants avec la devise: Sinite parvulos venire ad me. Il com- 

pose meme des Litanies des saints qui se sont appliques a instruire la jeunesse, 
pour servir de themes de meditation aux enseignants. I1 les envoie it bien d'au-
tres ecclesiastiques qu'a ceux du diocese de Lyon car it vise tous ceux qu'il 
«sait avoir du zele>> dans presque «toutes les provinces>>. 
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Les fruits de cette action sont remarquables: enfants disciplines, retires 
des rues, obeissants aux parents, entraines aux petites responsabilites scolaires, 
instruits des rudiments, habitues a 1'effort, a la frequentation des offices et des 
sacrements... Sur requete presentee a l'archeveque, un arret du Conseil d'Etat 
impose 1'observation des reglements etablis sous 1'autorite de Demia a tous les 
maitres et mattresses du diocese et, en 1686, Pierre Cardin de Flacou, maitre 
des requetes et intendant de la generalite de Lyon, &tend a toute sa zone d'in-
fluence les exigences royales. Toute infraction est sanctionnee par une amende 
de 50 livres equivalant a la moitie du salaire annuel d'un maitre de I'epoque. 

Par ailleurs, les presbyteres en ruines sont rebatis. Les sacristies sont four-
flies en linges d'autel, en ornements liturgiques, en calices, ciboires, missels. 
Demia est pour beaucoup dans I'arret sign& par le roi le 14 mars 1676 pour 
empecher magistrats et autorites civiles d'exercer des pressions sur les marguil-
hers des paroisses dans l'utilisation des fonds destines aux oeuvres d'Eglise. 
Desormais, les comptes des paroisses sont rendus en presence de I'archeveque 
ou de son representant au cours des visites pastorales. Le cure et quelques-uns 
des principaux habitants invites par l'archeveche, a 1'exclusion de tout magis-
trat, sont seuls a en avoir connaissance. En Bresse, Charles Demia fait enlever 
les bancs jadis reserves aux notables parce qu'ils genent he service divin en fa-
vorisant plutot la vanite que la piete. I1 obtient, le 12 novembre 1679, que le 
Lieutenant general au presidial de Bresse reserve le droit a des bancs parti-
culiers a ceux qui paieront a la paroisse la totalite des frais correspondents. De 
meme, la sepulture a I'interieur d'une eglise ne sera consentie qu'aux families 
qui dedommageront la paroisse par une contre-partie financiere utile au bien 
commun. 

Plutot que d'arracher aux autorites civiles des mesures de police pour vi-
der les cabarets a 1'heure des offices des dimanches et fetes, ou interdire les 
beuveries des jours chomes, Demia compte sur 1'education des enfants, et la 
christianisation des moeurs par des sermons appropries et la promotion du sa-
crement de penitence. Il ne renonce pas, pour autant, a un projet de faire regle-
menter la tenue des auberges et cabarets, mail sa mort, a 52 ans, I'empeche 
d'aboutir. 

Son portrait, grave a Lyon, diffuse par Chavart, imprimeur de la rue Mer-
ciere, porte une devise qui le caracterise assez bien: 

Evangelizare pauperibus misit me. 





CHAPITRE V 

QUELQUES INFLUENCES MARQUANTES 

De son vivant Charles Demia a marque profondement les oeuvres nais-
santes du chanoine Nicolas Roland (1642-1678), fondateur des Soeurs de I'En-
fant Jesus de Reims, et de saint Jean-Baptiste de La Salle, son executeur testa-
mentaire puis fondateur des Freres des ecoles chretiennes. Precedemment etu-
diee dans une these de 1200 pages,' en des paragraphes disperses, cette influen-
ce merite d'être soulignee a l'occasion de la publication du fondateur du Semi-
naire Saint-Charles de Lyon, du Bureau des petites ecoles et des Soeurs de 
Saint-Charles. C'est pourquoi 1'essentiel en est reproduit ici. Comme on s'en 
apercevra vite, les relations ne furent pas a sens unique. Chacun des protago-
nistes profita des experiences des autres sans se laisser paralyser par une imita-
tion servile. 

1. Ses relations avec les <<Bons Amis>> de Nicolas Roland 

Apres ses etudes au college des Jesuites,2  Charles Demia quitte l'arche-
veche de Lyon pour passer trots ans dans les se'minaires parisiens. Il y sejour-
ne, comme Nicolas Roland, de 1660 a 1663, et, comme Nicolas Roland, it pui-
se le sens de l'humilite aux Bons-Enfants, l'esprit d'oraison a Saint-Nicolas-du-
Chardonnet, la science et la vertu de religion a Saint-Sulpice. Dans les trots 

' Y. POUTET, Le XVIIe siecle et les origines lasalliennes, t. 1, pp. 500-504, 549-551, 707-714. Il 
est encore fait mention de Charles Demia aux pages 28, 86, 121, 192, 266, 269, 288, 468, 475-476, 
481, 511, 516, 520, 525, 533, 538-540, 556, 623, 626, 639, 687-688, 730 et au t. II, pp. 33, 117, 136, 
139, 141, 153, 184, 229, 299-308, 312, 334, 336, 352, 363, ainsi que 299-308 reprises ci-apres, ch. V. 

2 Arch. Soeurs de Saint-Charles, ms. BELIN, p. 8. 
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seminaires, it s'enthousiasme pour le service de Dieu et du prochain.;  Ordonne 
pretre a Paris le 19 mai 1663, it ne dit sa premiere messe que le 17 juillet parce 
qu'il veut s'y preparer par une longue retraite. Sa devotion aux saints anges lui 
inspire de la celebrer au Mont-Saint-Michel.' Tandis que Nicolas Roland 
prend pension a Paris aver les Bons amis que dirige le Pere Bagot et qu'il lie 
connaissance avec Pallu, Poitevin, Lambert de la Motte, Fermanel,s  apotres 
des Missions etrangeres, nous ignorons, pour le moment, si Demia vit en leur 
compagnie ou participe a leurs conferences ecclesiastiques avant son ordina-
tion, mais it se joint a eux apres son passage en Normandie. Ensemble, its 
prechent une mission de trois semaines a La Celle, en Berry. Par un lapsus, le 
manuscrit de Belin, biographe de Demia, porte une mention revelatrice. Apres 
avoir enumere les missionnaires, it ajoute: 

<Tous pretres de la congregation de Mr Vincent».' 

Non, «Messieurs De Meur, Fermarel [sic], Poitevin, Lambert», n'etaient 
pas des pretres de la Mission de ]'obedience de Vincent de Paul, mais des asso-
cies de Vincent de Meur, principal responsable de la creation de 1'equipe des 
Bons amis ou de l'Aa.' Its appartenaient au groupe qui allait fonder le seminai-
re des Missions etrangeres en novembre 1663. De Meur, Fermanel, Poitevin, 
Gazil, Bezard, Lambert, Desportes, Francois Picques, seront alors designes 
comme directeurs du seminaire et La Chapelle Pajot offrira d'en meubler les 
locaux.8  Demia revient a Lyon apres son periple des bords de la Loire. Toute 
sa vie, it se souviendra des amities de cc temps-la. 

En 1684, it collabore avec Jean Villemot, animateur de 1'Aa lyonnaise, 
pour propager ]'esprit ecclesiastique et ]'instruction populaire dans le diocese.9  

' Ibid., p. 17. 
4  Ibid., p. 27. 
5  Sur Roland et les Bons amis, voir Y. POUTET, op. cit., t. II, pp. 353 sv. 
6  BELIN, p. 34. Avant d'arrivcr a La Celle, petite ville du Cher qui ne compte pas 300 habi-

tants, Demia etait passe par Tours et Blois, prechant et confessant dans la vallee de la Loire. 
FAILLON, Vie de M. Demia, p. 20, complete a tort le ms. BELIN, sa principale source, en 

parlant de npretres de la congregation de saint Vincent de Paul>>. 
A.N., M 204. 
Journal de Demia, f° 30. Au feuillet 50, on lit: (<Agenda general [...] Ecoles des pauvres par 

toutes les viles et gros bourgs du Royaume. Confrairie d'enfants d'ecoles pauvres enroles apres 
communion. Congregation d'artisans: envoyes les grinds enfants sortis d'ecole>>. La collaboration 
avec les jesuites, directeurs des congregations mariales d'artisans, est ainsi caracterisee. Cela n'en-
traina-t-il pas, en contre partie, le souci qu'eurent les jesuites de Lyon, puis de Marseille (le Pere 
Croiset, entre autres), de favoriser l'essor des ecoles populaires? Sur Jean Villemot, voir Y. P0UTr.T 

— J. RoUBERT, Les eAssemblee.v> secretes [.._] en relation aver l'Aa de Lyon. 

BIBL10TEC A  F. T• 
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Le 25 juillet 1684, i1 recoit des nouvelles de Francois Picques, son «bon ami> . 
et prend la peine de le consigner dans son agenda.1 ° L'annee suivante, it a la 
visite d'Etienne Pallu, neveu de 1'eveque missionnaire, et lui avance huit pisto-
les <<pour son retour a Paris>>." Le 26 aout 1685, durant son sejour dans la 
capitale ou 1'assemblee du clerge 1'a attire, it apprend le deces de Mgr Picques. 
I1 note: 

<<Mon bon amy est mort ledit jour a midi a Chamadan en Perse>>. 

Le 6 fevrier 1686, it accueille Mgr Safar, interprete du missionnaire 
defunt, puffs, le lendemain, lui offre a diner au seminaire des maitres de Saint-
Charles. A son depart pour Rome, le 9 fevrier, le messager et son hote echan-
gent des presents. Demia recoit une bague en temoignage de leurs communs 
souvenirs. Enfin, le 15 fevrier, une lettre de Roch, secretaire de Picques, lui an-
nonce pour la troisieme fois la mort de son <<bon ami>>. Non seulement cette in-
sistance est frappante, mais le Rouennais Fermanel, ami commun de Picques, 
de Lambert de la Motte, et de Nicolas Roland, rend visite a Demia avant 
«d'aller a Rome>>. 12  Le 27 mars 1686, it est chez lui. Le 6 avril, it le voit encore, 
mais, cette fois, it se rend a Paris. C'est vingt jours avant sa mort.13  

En 1685, Demia conserve la nostalgia du seminaire des Missions etrange-
res. 11 fait son testament, signe une procuration generale pour permettre a Ga-
briel Nicolas de continuer son oeuvre scolaire, et part.14  I1 compte terminer ses 
jours dans la retraite apres avoir excite l'assemblee du clerge a creer des semi-
naires de maitres.15  Aussi, son Journal porte-t-il trace de cette tentative, sans 
lendemain d'ailleurs: 

<<lef septembre 1685. J'entray aux Missions etrangere [...] Entre aux Mis-
sions etrangeres et sorti le 13, y pris 43 repas» .16  

Cela ne prouve evidemment pas que Demia est affilie aux Bons amis, mais 
it participe a leur esprit et est marque de leur influence." L'intensite de sa 

lu Journal de Démia, f° 6. 
n  Ibid., 8 avril 1685. 
12  Ibid., annee 1686. 
" Ibid., daces le 26 avril 1686. 
' a  Ibid., 23 juin 1685. 
15  BELIN, p. 97. 
6  Journal de Demia, f° 7, 38. 
'7  DEMIA, Reglements pour les ecoles, p. 94. 
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devotion mariale, son affection pour les petites societes — confrerie de Saint-
Charles pour les maitres18  ---, appartiennent bien a cette lignee spirituelle qui 

ne separe pas l'action de la contemplation. 
Nous savons déjà comment les entreprises scolaires de Demia sont 

connues de Nicolas Roland. Les Remontrances de 1666 exalterent l'oeuvre des 

ecoles populaires. Le 9 janvier 1667, Demia passa des paroles aux actes,'9  puffs 

renouvela ses Remontrances en 1668, les diffusant a Reims comme a Paris par 

1'entremise de ses amis de Saint-Nicolas-du-Chardonnet. Seulement, ses semi-
naires de maitres et de mattresses attendirent encore plusieurs annees avant de 

voir le jour. 
Celui des Soeurs du Pere Barre fonctionnait en 1670, celui de Roland 

debute a Noel de la meme annee. Les maitres rouennais d'Adrien Nyel vivaient 
en commun, dans les locaux de 1'Hopital general de Rouen, depuis une dizaine 
d'annees. Charles Demia, lui, ne parvient a faire demarrer son seminaire Saint-

Charles de Lyon que le 27 mai 1672.20  En decembre, au contraire, it prend de 

1'avance en organisant — c'etait la son genie propre — le Bureau des ecoles du 
diocese de Lyon. L'archeveque 1'a nomme directeur general de 1'enseignement 

populaire.2 ' Tandis que trots Soeurs de Ia charite instruisent les enfants aban-

donnes,2e  Demia confie les ecoles de Lilies de Saint-Paul et de Saint-Nizier a 
Mlles Murat et Laure au cours de l'annee 1675.23  Ce n'est qu'un debut. Ni la 
formation prealable des mattresses ni 1'esprit communautaire n'existent. En 
1677, 1'annee de la redaction des Statuts et reglements des Soeurs du Saint-

Enfant Jesus de Rouen, le directeur des ecoles de Lyon cree une Compagnie 
de dames pour veiller a la bonne marche des ecoles de filles.24  A la fin de 1'an-

nee, it place cette Compagnie sous la tutelle du Bureau des ecoles.25  Pendant ce 

temps, les Soeurs du Pere Barre essaiment de Rouen a Paris et commencent a 
se repandre au loin. Celles du chanoine Roland vivent déjà tres religieusement. 
L'annee suivante, Demia loue enfin le premier logement destine a «essayer si 

les mattresses pourroient vivre ensemble».26  

'x Ibid., p. 90. 
w BELIN, p. 51. 
20 Ibid., p. 82. 
2'  DEMIA, Reglements, Avis an lecteur. 
22 A partir de 1671 selon FAILLON, op. cit., p. 145. 

2' FAILLON, op. cit., p. 149. 
24  DEMIA, Reglements, Avis au lecteur. 
25 FAILLON, op. cit., p. 150. 
'-6  Demia, cite en FAILLON, p. 151. 
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Et La Salle entre dans le mouvement par suite de la mort de Nicolas Ro-
land survenue le 27 avril 1678. I1 fait approuver la communaute du Saint-
Enfant Jesus de Reims par la ville, par l'archeveque, par le roi. En 1679, c'est 
termine. Demia n'a pas encore reussi a obtenir le consentement des mattresses 
de Lyon a mener la vie commune. 11 n'y parvient que I'annee suivante.27  Mais 
sa communaute des Filles de Saint-Charles ne forme pas de novices en 1680. 
Elles disposent sans doute de Meditations sur 1'emploi a partir de 1682,28  mais 
attendent une maitresse de formation jusqu'en 1686. Les Statuts et reglements 
du Pere Barre, rediges en 1677, viennent d'être publies (1685). Ce sont eux qui 
servent de guide pour la conduite des eleves-mattresses reunies par Demia. Ce-
lui-ci prie en effet ]'abbe de Montigny, successeur du Pere Barre dans le gou-
vernement des Soeurs du Saint-Enfant Jesus de Paris, de lui envoyer l'une des 
Soeurs de sa communaute pour former les mattresses des ecoles de Lyon. 
Soeur Marie-Ursule d'Orle vient done prendre la direction du seminaire de 
mattresses cree par Demia. Ainsi debute la communaute des Soeurs de Saint-
Charles.29  

Le 27 mars 1687, une retraite generale rassemble vingt-huit enseignantes 
de Ia ville de Lyon.3° L'etablissement d'une solide structure administrative suit 
de pres. Ce fut chose faite avant la fin de l'annee. Le Bureau des ecoles finance 
le seminaire feminin et definit ses relations avec lui.3' Les Soeurs de Saint-
Charles ont herite de ]'esprit du Pere Barre comme les Soeurs du Saint-Enfant 
Jesus de Nicolas Roland l'ont fait quinze ans plus tot. 

Telle est du moins la situation du cote des ecoles de filles, mats, pour les 
garcons, it en va autrement. Nyel et Barre n'ont pas encore pleinement reussi a 
Rouen. Montigny n'a qu'un seminaire embryonnaire a Paris. Au contraire, a 
Lyon, Demia triomphe déjà. 

Apres ses appels de 1666 et 1668, it a ouvert le seminaire Saint-Charles 
destine aux ecclesiastiques maitres d'ecole (27 mai 1672), puis organise le Bu-
reau des ecoles12  qui sert de modele, non pas a Reims ou a Paris, mais a Mar-
seille, Grenoble, Moulins... La Salle n'adopte pas le systeme. I1 croit, sur l'avis 

2' FAILLON, op. cit., p. 152. 
28  Ibid., p. 164. 
29 Ibid., p. 159. 

o  Journal de Demia, annee 1687. 
FAILLON, op. cit., p. 161. 

32  BELIN, p. 82. 
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du Pere Barre, que le financement des ecoles ne doit pas relever des Freres des 
ecoles chretiennes, mais de quelque organisme local cree par la paroisse, la ville 
ou le diocese. La «fondation» d'ecoles n'entre pas dans sa vocation de forma-
teur de maitres et d'enfants. 

Le 7 mars 1674, Demia a paracheve les plus anciens de ses Reiglements 
pour les ecoles.33  En mai 1680, son Seminaire Saint-Charles obtient des lettres 
patentes du roi. Les seminaristes sont des ecclesiastiques qui passent «par le 
noviciat» des ecoles avant d'acceder a la pretrise uparce qu'en instruisant les 
petits ils apprendraient a instruire les grands».14  A ce moment-la, La Salle se 
demande s'il ne fera pas recevoir Ia tonsure aux maitres qu'il commence a diri-
ger.35  Pourtant, it ne recrute guere que des laiques. C'est déjà une Legere modi-
fication des perspectives de Demia qui decoule, non d'une reflexion sur ce qui 
se passe a Lyon, mais de ]'evolution d'une situation concrete creee par le dyna-
misme d'Adrien Nyel. 

Plus peut-etre que les villes, les bourgs et les villages preoccupent Demia. 
Lorsqu'il obtient de son archeveque une ordonnance imposant a tous les 
pretres du diocese de servir en campagne avant de pretendre obtenir un poste 
en ville, it compte developper ainsi les ecoles les plus delaissees en leur assurant 
les services de vicaires-enseignants.36  Des l'annee suivante (1683), La Salle etu-
die la question, mais it voit les choses autrement car le seminaire de maitres 
pour la campagne envisage ne doit pas preparer au sacerdoce.37  Dans les an-
flees qui suivront, la communaute des Freres des ecoles chretiennes adoptera un 
habit distinctif, acceptera de se consolider par des voeux, en toute independan-
ce des initiatives de Demia, Elle n'introduira pas dans ses ecoles la Confrerie 
du Saint-Enfant Jesus instituee a Lyon le 14 janvier 1682.38  Les maitres de 
Reims n'imiteront pas ceux de Saint-Charles qui s'organisent en confrerie «au 
mois d'avril 1683».39  Tout en s'inspirant des idees de Demia, largement repan- 

" Arch. Soeurs de Saint-Charles, mss non cotes. 
'" DEmIA, Avis important (Bibl. Mazarine, A 10694, 103' piece). 
35  LA SALLE, Memoire sur ]'habit, ed. Cahiers lasalliens, n° 11. 
;1  BELIN, p. 75, 31 janvier 1682. 
'7  Sur Ie contrat de 1683, voir Bulletin des Freres des ecoles chretiennes, n° 161. 
3B  DEMIA, Reglements, p. 94. 

Ibid., p. 90. A la Pentecote 1686, La Salle fit une longue retraite avec les maitres de Reims 
et des environs a l'issue de laquelle l'assemblee des Freres designa le Frere L'Heureux pour lui sue-
ceder a la tete de la communaute. C'etait le 2 juin, jour de Ia Trinite. Vingt jours plus tard, le sa-
medi 22, Demia reunit ses maitres d'ecole au seminaire Saint-Charles pour une retraite qui se 
clotura le mardi 25. «Il en a mange au refectoire quaranteo; vingt-huit venaient de la campagne 
(Journal de Demia, 1° 7). 
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dues,4° La Salle suit une vote originate. 

Pourtant, les deux hommes se connaissent bien. 
Le Journal du Directeur des ecoles de Lyon conserve soigneusement 1'a-

dresse du Remois a cote de celles de Pallu, neveu de 1'eveque missionnaire, et 
de Montigny, superieur des Soeurs du Saint-Enfant Jesus de Paris.4' En 1687, 
Charles Demia note: 

<<La Sale de Rins en Champagne m'a remis pour achat de livres, quadru-
ple» doublon d'Espagne, c'est-a-dire environ quatre-vingt livres tournois. 

Au mois de decembre, it reprend: 

«De ]a Sales, Instituteur des Eccles des pauvres de Rhins, Champagne, 
par Roger [= Rogier] son amy, m'a remis une quadruple d'Espagne pour em-
plaite de livres que je luy dois adresser par Mr l'abbe Demarais [Paul Godet 
des Marets] a la petite Communaute Saint-Sulpice a Paris suivant le memoire 
remis a Comba», libraire. 

L'instituteur des Ecoles des pauvres de Reims est alors sur le point de se 
rendre a Paris pour repondre a l'appel du cure de Saint-Sulpice. Les livres qu'il 
desire sont destines a la communaute qu'il va etablir incessamment dans la 
capitale. Demia en est inform& par Rogier avec lequel it a pu s'entretenir, soit 
a Lyon, soit a Paris.42  En avril 1688, it ecrit encore: 

«J'ay tire sur luy [La Salle] lettre de change de 80 livres payable a Berthe 
que je dois rembourser a Comba libraire, pour le dit sieur la Sale, mon debi-
teur — 1688, avril. De La Sale de Rins, de present a Paris, est charge de comp-
ter 80 livres a Mr Berthe pour l'hopital des 15.20 [Quinze-vingt] de Paris, va-
leur en partie receue, et reste a prendre 14 livres seulement desdites 80 livres». 

Enfin, le 27 aout 1688, derniere mention: 

Comba, pour Lasale de Rhins qui l'avoit pay& a Berthe, 80 livres».43  

40  Non seulement par des Avis, des Remontrances, des opuscules pedagogiqucs et catechisti-
ques, mais surtout par les membres de la Compagnie du Saint-Sacrement et par tour les collabo-
rateurs de Demia. 

41  Journal de Demia, f 35. 
42  Peut-etre faut-il identifier cc Rogier avec Louis Rogier, marchand, qui residait a Paris, pa-

roisse Saint-Roch, et servit d'intermediaire a La Salle au moment de Ia creation du seminaire de 
maitres pour ]a campagne de Saint-Denis afin de lui faciliter I'acquisition d'un immeuble (1708). 

43  Journal de Demia, N 64. 
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Entre Berthe, pretre de la Mission, La Salle, Godet des Marais et Demia 
les relations personnelles facilitent done la maturation des oeuvres destinees a 
1'instruction des pauvres, soit dans les ecoles, soit dans les hopitaux. 

I1 y a davantage. Demia conseillera positivement, en 1688, d'imiter 1'en-
treprise du fondateur des Freres des ecoles chretiennes et it la citera en exemple 
plutot que Celle de Montigny ou de tout autre. Voyons dans quel contexte. 

2. Demia, Saint-Sulpice, La Salle 

Demia doit beaucoup aux pretres de Saint-Sulpice. L'un d'eux, le supe-
rieur du seminaire Saint-lrenee de Lyon fut son directeur spirituel. Sous sa 
conduite, i1 passa trois mois de l'annee 1664.4< Par la suite, i1 fit souvent retrai-
te a Saint-Irenee.45  S'il redigea le Tresor clerical, ce fut encore a la demande du 
superieur, le sulpicien Hurtevent.46  Pourtant, Louis Tronson se mefiait de ses 
audaces apostoliques. De Paris, i1 conseillait aux directeurs de Saint-lrenee de 
<<le laisser dire>>, mais de <<faire toujours ce que l'on doit» c'est-a-dire de ne pas 
s'embarrasser d'affaires etrangeres a la formation des seminaristes." Trois ans 
plus tard, il prechait d'exemple en refusant poliment a Demia de s'entremettre 
aupres de la Cour pour une question beneficale.48  Le 4 decembre 1681, il decla-
rait encore que les propositions de Demia <<n'accommoderaient pas Saint-
Sulpice».'u  

L'annee 1685 est capitale pour le developpement des ecoles populaires. A 
Paris, le cure de Saint-Sulpice, La Barmondiere, reclame des Freres des ecoles 
chretiennes. A Reims, La Salle distribue son patrimoine aux pauvres. A Lyon, 
Demia prepare des Remontrances a Messieurs du clerge et aux personnel zelees 
pour la gloire de Dieu et la discipline ecclesiastique touchant 1'etablissement d'u-
ne espece de petit seminaire pour la sainte education des jeunes gar-Cons pauvres 
destinez pour les emplois les plus importans et abandonnez du diocese tels que 
ceux de vicaires, maitres d'ecole, catechistes.50  I1 compte, en effet, en presenter 

4°  Notes historiques sur les seminaires Saint-Irenee, p. 42. 
u  Arch. de Saint-Irenee, Reg des retraites, 29 mars 1673, 23 decembre 1673, 11 avril 1675. 
46  BELIN, p. 155. 
^7  Arch. Saint-Sulpice, Correspondance de Tronson, t. VII, 10 aout 1676. 
41  Ibid., t. I, oct. 1679. 
49  Ibid., t. I, no 209. 
50 La date d'edition n'est pas indiquee sur I'imprimc, mais le Journal de Demia, qui ne debu- 
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la substance a I'Assemblee du clerge qui va prochainement se reunir a Saint-
Germain. Le 29 juin, it quitte Lyon pour Paris en passant par Orleans on ]es 
ecoles prosperent a la mode lyonnaise et ii arrive dans la capitale le 12 juillet. 
Le 15, it est a Saint-Germain <I l'assemblee du clerge pour travailler a l'hospi-
cc des ecclesiastiques invalides et a 1'etablissement des ecoles dans tous les dio-
ceses» .51  Son sejour dans la region dure jusqu'au 15 septembre.52  L'assemblee 
du clerge fait une «serieuse attention>> a ses remontrances, puis elle «met les 
propositions en deliberation [...] afin de proceder [...] a l'institution des ecoles 
de perfection pour les maitres qui enseigneroient a 1'avenir les jeunes enfants 
dans tout le royaume [...], mais la France presque epuisee de tout cote a force 
de fournir des sommes immenses pour contribuer aux frais de la guerre, 1'affai-
re [...] demeura indecise et sans effet devant les hommes».s' 

Sans effet? Le 20 aout 1685, le duc de Mazarin a sign& un contrat avec La 
Salle d'apres lequel un seminaire de maitres pour la campagne sera etabli au 
diocese de Reims, mais Mgr Le Tellier, qui n'a pas assist& a 1'assemblee du 
clerge, a jug& 1'entreprise temeraire. En septembre 1685, Mazarin et La Salle 
qu'il a tax& de « folie» renouvellent le contrat en se prevalant cette fois du 
diocese de Laon.54  

Rentre a Lyon le lundi 29 octobre, Demia fait imprimer des brochures 
qu'il distribue largement au mois de decembre. A Paris, son correspondant est 
l'abbe Compagnon, directeur des ecoles de la paroisse Saint-Sulpice qui attend 
impatiemment la venue des Freres des ecoles chretiennes depuis longtemps pro-
mis au cure. Le Journal porte, en decembre 1685, cette interessante liste de per-
sonnages concernes par I'idee d'etablir des seminaires de maitres ou par celle 
de creer des hospices pour les pretres invalides: 

to qu'en 1685, signale les distributions a faire: trois exemplaircs a Nevers, quatre a Orleans... 
(P 58). 

s ' Journal de Demia, fl 3: 23 juin <exeat que Mgr ]'arch. m'a accord& pour faire voyage a 
Paris>>; 29 juin «Depart de Lyon pour Paris>>; 12 juillet «Arrive d'Orleans a Paris; <<15. Feus a St 
Germain a l'assemblee du clerge»... <<16. feus a Versailes» . 

52 Ibid., fl 4: Septembre, <1. J'entray aux Missions ctrangeres<<; <<15. Bauvais, je partis de Pa-
ris pour aller voir Mr Vateblet, superieur du seminaire - Molinet, superieur du seminaire de Secz 
en Normandie etant venu a Beauvais m'offrit de servir ceux qui iroient a la Trape ou au Mt St-
Michel, enfans spirituels de Vateblet — Fis present de Tresor clerical>; 13 octobre 1685, apartis de 
Paris pour retourner par Borgogne a Lyon — 17, Auxerre, offre que je fis en cas d'etablissement 
d'ecole 	21, Chalon [...] 23, Tournus [...1 24, Cluny [...1, 25, Macon [...]. Le lundy 29, arrive a 
Lyon. 

>' BELIN, pp. 97-98. 
54  B.E.C., n° 161, juillet 1960. 
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«Compagnon, Maitre d'ecole des pauvres de Saint-Sulpice de Paris dolt 
pour un balot a luy adresse pour rendre a adresses: Joly, chantre, Vateblet, 
Berthe, Durieu,55  Gobinet,sb  Feret,s' Brisacier,SH Gillot,sy Collombet,60  Monti-
gny,6 ' Godinot 62  [...] Chansiergues».61  

Finalement, La Salle peut tenir la promesse qu'il a faite a La Barmondie-
re, le Lyonnais cure de Saint-Sulpice a Paris. 11 vient aider Compagnon dans la 
conduite de son ecole. Le systeme clerical de Demia n'est pas applique, mais le 
genereux directeur des ecoles du diocese de Lyon conserve toute son estime au 
novateur remois. Distribuant gratuitement son Tresor clerical a quelques inti-
mes il inscrit La Salle dans la liste des privilegies. Celle-ci comprend seulement 
huit missionnaires 	Francois Picques, Pallu, Chevriere de Saint-VallierM - 
des directeurs de seminaires, des Jesuites, quelques particuliers. Dans ce petit 
lot, le fondateur des Freres figure sous la rubrique des Seminaires et commu-
nautes au meme titre que Baudrand, directeur au seminaire de Clermont, que 
Tronson, superieur de Saint-Sulpice.65  

ss Durieu, orthographic parfois Du Ricux, etait docteur de Sorbonne. Il devint principal du 
college Du Plessis-Sorbonne. Ami de Petitpied et de Gillot, il succeda a cc dernier comme su-
perieur de la communaute ecclesiastique qu'il avait fondee (B.N., ms. fr., 19208). 

sb  Principal du college du Plessis. 
57  Pretre de la communaute Saint-Nicolas-du-Chardonnet. 
Ss  Superieur du seminaire des Missions etrangeres. 
59  Superieur des Gillotins. 
60  Sur Guy Colombet, on consultera avec interet les travaux de M. J.-P. Gutton. C'etait lc 

fondatcur des petites ecoles de Saint-Etienne. 
61  Servien de Montigny, supericur des Soeurs du Saint-Enfant Jesus de Paris et responsable 

du seminaire de maitres etabli rue de la Mortellerie avant 1686. 
62 Ne a Reims en 1661, eleve des jesuites, it sera superieur du seminaire de Reims. En 1685, it 

preparait son doctorat en theologie. Son amour des pauvres se traduira par le don de quatre cent 
mille livrcs aux oeuvres d'assistance et de <<plus de trente mille pour aider a I'entretien des ecoles 
gratuites>> (B.M. Chalons-sur-Marne, ms. 379). 

61  Superieur et fondateur de la communaute ecclesiastique dite de Saint-Louis. 
64  Les autres etaient l'archeveque de Lyon, Louis Abelly, ancien evequc dc Rodez, Felix de 

Tassy, eveque de Chalon-sur-Saone, Camus, ev. de Grenoble, d'Arenthon, ev. de Geneve. 
65 Journal do Demia, P' 57. Sont nommes dans le groupe Seminaires et communautes: Boure-

lier, de Saint-Irenee (2 ex.), Josephites (3 ex.), Gabriel Nicolas, de Saint-Charles (8 ex.), l'Oratoire, 
trois missionnaires, Annecy (I ex.), Les Bons-Enfants de Paris (1 ex.), Vateblet (2 ex.), les Missions 
etrangeres (13 ex.), Baudrand (1 ex.), Simon, sulpicien du seminaire de Bourges (I ex.), Rimon, 
du seminaire de Chalon-sur-Saone (2 ex.), Le Puy (1 ex.), Tronson (I ex.), Saint-Nico-
las-du-Chardonnct (1 ex.), seminaire d'Orleans (I ex.), Berthe, pretre de la Mission (12 ex.), 
Cadri, d'Aix-en-Provence (1 ex.), Boissiere, S.J., a Lyon (1 ex.), Jesuites de Bourg (I ex.), Capucins 
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Lorsque 1'Avis important de Demia parait en 1688 pour presenter un plan 
general de formation des maitres, 1'experience de Reims, et seulement celle de 
Reims, est citee en exemple a 1'egal de celle de Lyon: 

Al est certain, assure-t-il, que si Sa Majeste etablissoit des seminaires pour 
former [les maitres] elle procureroit par la a tout son Roiaume les avantages 
que les villes de Lyon et de Reims commencent a gouter par tels seminaires de 
Maitres».66  

Demia meurt l'annee suivante en laissant une equipe d'amis devoues 
continuer son oeuvre essentiellement diocesaine. 

Par ailleurs, La Salle entreprend un autre genre de reforme en concevant 
deux types de seminaires, l'un pour les maitres de Ia campagne, 1'autre pour les 
Freres des ecoles chretiennes destines oaux villes seulement» en raison de leur 
vie communautaire. Nous parlerions aujourd'hui de noviciat. 

Compagnon et la Barmondiere ont bien essaye, en 1685-1687, de 1'en-
trainer a copier Demia en dispersant isolement les Freres, mais La Salle a ras-
semble les principaux d'entre eux pour une consultation decisive: 

<<L'examen fait de la difficult&, it fut conclu de s'en tenir inviolablement a 
Ia regle de ne point confier un Frere seul a sa propre conduite et de refuser les 
etablissements les plus avantageux quand on ne voudroit point y mettre deux 
Freres».67  

C'est donc de propos parfaitement delibere que La Salle s'ecarte de la li-
gne tracee par son predecesseur, mais it ne s'en &carte pas a la suite d'un rai-
sonnement: sa vie parmi les Freres l'oblige a se rendre compte de leurs verita-
bles limites et des conditions de leur efficacite apostolique. La sollicitude de 
Demia 1'a encourage a poursuivre une oeuvre difficile, elle ne 1'a pas transfor-
me en disciple. Peut-etre faut-il, cependant, la compter au nombre des causes 
qui l'inciterent a se rendre a Paris en 1688. 

de Bourg (1 ex.), ul, Lasale Rhins, 1. Grandet, Angers>>. Servien de Montigny ne figure pas daps Ia 
liste, le P. Barre et les Minimes non plus. Parmi les particuliers qui suivent, it y a Manis, Gillot. 
Cropet, Chansiergues, Feret, Gobinet, Etienne Pallu, Grossin de Poitiers et quelques autres corn-
me un certain Calou residant a Paris qu'on hesite a identifier avec le superieur du seminaire de 
Reims qui fut le directeur spirituel de J.-B. de La Salle. 

66 DEMIA, Avis important, p. 5. La date de 1688 est assuree (cf. B.E.C., octobre 1959, p. 210). 
67  BLAIN, t. I, p. 286. 
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3. L'influence des Remontrances (1666-1670) 

Pretre depuis le 14 mai 1663,68  en relation constante avec les seminaires 
Saint-Sulpice et Saint-Nicolas-du-Chardonnet, Demia voulait creer des ecoles 
populaires gratuites. Il participait a toutes les activates de la Compagnie du 
Saint-Sacrement. De Bourg-en-Bresse, sa ville natale, it vient a Lyon, presse 
par une vocation originale qu'il concretise dans sa devise Pauperibus evangeli-
zare misit, et dans ses acmes: Coeur d'or sur le nom de Marie d'argent, le nom de 
Marie etant represents par le monogramme A M (Ave Maria). Son biographe 
traduit ainsi son ideal: 

«Son attroit particulier, dit-il, le portoit a secourir les gens de la campa-
gne, la plupart abandonnes, les pauvres, et specialement les jeunes gens de la 
derniere classe, alors presque sans aucun moyen d'instruction».°9  

Entendons, suivant la terminologie clericale du XVlle siècle: sans aucun 
moyen d'instruction catechistique et d'education chretienne. 

En 1664, donc, Demia est a Lyon. Deux ans plus tard (1666), it adresse de 
douloureuses Remontrances a Messieurs les Prevots des marchands, Echevins et 
principaux habitants de la ville de Lyon touchant la necessite des ecoles pour les 
enfants pauvres. Sauf dans son entourage immediat, ces premieres Remontran-
ces ne rencontrent que de sourdes oreilles.70  Les ediles Lyonnais demeurent 
passifs. 

Cependant, les membres de la Compagnie du Saint-Sacrement ne re-
noncaient pas a leur projet de reforme scolaire. Demia provoque une reunion. 
Elle se tient dans la maison d'Antoine de Neufville, frere de l'archeveque, qui 
est a la fois abbe de Saint-Just et vicaire general. L'ouverture immediate d'une 
ecole chretienne publique de garcons est decidee. <<La Compagnie de N...»," 
c'est-a-dire la Compagnie du Saint-Sacrement que les interdits de 1660 contrai-
gnaient a l'anonymat, pourvoit a son financement. Avec Antoine de Neufville, 
le chanoine de Vertrieux, Comte de Lyon, engage les premieres depenses. 
Demia recrute un maitre parmi les ecclesiastiques. L'ecole Saint-Georges recoit 
ses premiers eleves le 9 janvier 1667. Le clerc-enseignant touche deux cents Ii-
vres de gages par an. 

6R  FAILLON, Vie de M. Demia, Lyon, 1829, p. 19. 
°° Ibid., p. 29. 
° Ibid., pp. 56-59, 487-504. 

Ibid., p. 54. 
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Ce systeme, ne d'une reunion tenue pres de l'abbaye d'Ainay, differe sen-
siblement de celui qui fonctionnait a Rouen depuis bientot une dizaine d'an-
nees. L'ecole, en effet, ne depend pas du Bureau des pauvres et le maitre n'est 
pas un laic. Elle se rattache, pour le temporel, aux structures municipales de la 
cite plus qu'aux services hospitaliers. L'archeveche, plus que le Bureau des 
pauvres, veille a sa valeur educative. 

La demi-defaite de 1666 ne reduit pas Demia au silence. Les assemblees de 
<<la Compagnie de N...» le confirment dans sa mission d'eveilleur des conscien-
ces. Elles le chargent de sensibiliser les ediles locaux a l'urgence d'une solution 
au probleme de la scolarisation des indigents. Des que 1'ecole Saint-Georges a 
fait ses premieres armes aux frais de la Compagnie, des subventions municipa-
les sont sollicitees. Demia renouvelle ses Remontrances en 1668. Leur impres-
sion permet de les repandre largement. Le reseau usuel de diffusion propre a la 
Compagnie du Saint-Sacrement est mis a profit. A Paris, Feret, cure de Saint-
Nicolas-du-Chardonnet, superieur des Filles de Sainte-Genevieve unies en une 
seule communaute avec les Filles de la Sainte-Famille depuis 1662, recoit son 
paquet. Il le repartit entre les enseignantes qu'il dirige, les ecclesiastiques de 
Saint-Nicolas, les amis du seminaire qui, dans plusieurs dioceses, s'efforcent de 
preparer convenablement les clercs aux ordres sacres. C'est ainsi que le chanoi-
ne Roland, dont la maison sert d'asile aux ecclesiastiques avides de perfection 
sacerdotale, a vent des Remontrances de Charles Demia. Il en est enthou-
siasme. 11 repond au zele de Feret, a celui de Demia. Parvenu «a la vingt-
septieme annee de son age», it tient a doter Reims d'ecoles populaires.'Z  Feret 
transmet la nouvelle a Demia en lui ecrivant: 

<<Vos Remontrances ont fait un tel fruit partout ou on les a lues que Mr. 
Roland, chanoine et theologal de Reims, a pris la resolution d'etablir dans 
cette ville des ecoles pour les pauvres, et qu'une autre personne se dispose a 
employer pour cette fin une Somme tres considerable»." 

72  Arch. Socurs du Saint-Enfant Jesus de Reims, Memoires curia vie..., ms., p. 21. FAILLON. 

op. cit., pp. 60, 139. Rien n'autorise a imaginer a ]a suite du chanoine Farcy (Les Soeurs de !'En-
fant Jesus dices de la Providence de Rouen, 1933, p. 7) que Nicolas Roland emit <<un voeu>> de fon-
der des ecoles. Ti n'est pas davantage permis de lui attribucr la predication d'un careme dans ]a vii-
le de Rouen en 1663 (FARCY, L'Institut des Soeurs du Saint-Enfcmt Jesus..., 1938, p. 40) car it 
n'etait pas encore pretrc. C'est egalement une erreur que de lui dormer vingt-six ans en 1666 (FAR-

cy, M. 1933, p. 7) puisqu'il naquit en decembre 1642 et fut baptise en 1643 (cf. HANNESSE, Vie 
de Nicolas Roland). 

73  FAILLON, op. cit., p. 140, note. L'auteur imagine a tort qu'il s'agit de Mme Maillefer. II 
confond avec Charlotte Roland. La personne dont it resume la vie cst Jeanne Dubois, epouse de 
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A cette date, Nicolas Roland garde le souvenir encore recent d'un sejour 
effectue a Rouen aupres du cure de Saint-Amand. II avait entendu parler de lui 
peu apres son ordination sacerdotale, lorsqu'il cherchait auprès des pretres de 
Saint-Sulpice, de Saint-Nicolas-du-Chardonnet et de Saint-Lazare, les «maxi-
mes les plus pures>> de l'ideal ecclesiastique. Enthousiaste, it s'etait place sous 
sa direction et avait vecu six mois dans la retraite la plus austere. Maintenant, 
apres avoir medite sur les Remontrances adressees <<aux principaux habitants>>, 
it n'hesite pas a retourner a Rouen pour y consulter son ancien formateur au 
cours du careme de 1670.74  A partir de ce moment, les Remontrances de Demia 
sont done tres connues dans les milieux rouennais. 

Mais plusieurs indices laissent a penser qu'elles n'avaient pas attendu l'ar-
rivee de Nicolas Roland pour alimenter les conversations dans la ville. L'ar-
cheveque Francois II de Harlay, en effet, etait trop interesse par l'apostolat des 
pretres de Saint-Nicolas-du-Chardonnet pour demeurer etranger aux initiati-
ves de Feret. Son oncle, l'archeveque Francois de Harlay, avait confie, en 
1627, la visite du diocese au fondateur de la communaute, Adrien Bourdoise, 
et a son disciple, Froger. Un vicaire general, Pierre Hallier, s'etait forme au 
seminaire Saint-Nicolas, et son frere aine, Francois, avait naguere etudie aux 
cotes de Bourdoise.75  Par ailleurs, les Eudistes qui dirigeaient le seminaire de 
Rouen depuis 1657 maintenaient les plus amicales relations avec Feret, le cor-
respondant de Demia.76  Autant de motifs pour que la ville de Rouen n'ait pas 
ete oubliee dans la distribution qui venait de se faire des Remontrances (1668). 

Une autre voie, plus directe, unissait les Rouennais a Charles Demia: la 

Ponce Maillefer, juge consul a Rouen. Rien dans les comptes des Soeurs du Saint-Enfant-Jesus de 
Reims ne permet de voir en elle la donatrice d'une esomme considerable» en 1670. La lettre est ci-
tee dans FAILLON, op. cit., p. 139. La premiere depense considerable effectuee par Nicolas Roland 
au profit de la communaute remoise se situe au 22 decembre 1670. Le chanoine acheta la maison 
ou les Soeurs de Rouen, Francoise Duval et Anne Le Coeur, allaient bicntot loger: rue du Bar-
batre. L'immeuble provenait des religieux de Landeves, mail etait hypotheque pour une Somme de 
trois mille trois cents livres par Nicolas de La Salle et pour deux millc livres par une tante du cha-
noine Roland. Son acquisition pour mille deux cents livres comptant et une rente de dcux cents li-
vres ne put se faire qu'avec I'accord des ayants droit. Les cinq mille trois cents livres dues par les 
religieux ne furent pas entierement couvertes par le contrat, de Celle sorte que Nicolas Roland 
beneficia dune remise provenant soit de sa tante, soit de Nicolas de La Salle (arch. de l'Hopital 
general de Reims, A 9, liasse 1, cf. HANNESSE, op. cit., p. 149). 

'" Arch. Soeurs du Saint-Enfant Jesus, Memoires sur la vie.... p. 22. Le cure de Saint-
Amand, Antoine de La Haye, mourut Ic 13 juin 1670 (A.M. Rouen, Reg. paroissial de Saint-
Amand). 

75  P. SCHOENHER, Histoire du semrnaire de Saint-Nicolas-du-Chardonnet, t. I, pp. 34, 71, 114. 
76  Ibid., p. 231. 
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Compagnie du Saint-Sacrement. Certes, depuis 1660, celle-ci etait rentree dans 
l'ombre, mais, tres active en Normandie de 1645 a 1660, elle n'avait pas vu dis-
paraitre ses animateurs lorsque le pamphlet de Charles Dufour, ancien cure de 
Saint-Maclou et grand-vicaire, jeta la suspicion sur «!'esprit et la conduite de 
Ia Compagnie establie en la ville de Caen»." Jean Le Cornier, frere de ce Ro-
bert Le Cornier, Maitre des comptes et membre ode la Compagnie de Rouen» 

qui avait etabli les Nouvelles catholiques en faveur des flies des protestants, mi-
litait en 1670 afin d'affermir l'oeuvre quelque peu ebranlee par la mort du fon-
dateur (1646). Il y parvint en obtenant les lettres patentes de 1674.78  Louis de 

Moy, auditeur a la Chambre des comptes qui administrait les ecoles de files, 

avait participe, le 8 avril 1657, a la reunion de la Compagnie du Saint-

Sacrement.79  Depuis 1651, it etait egalement Fun des membres actifs de la 
Congregation des Messieurs que dirigeaient les Jesuites de Rouen, et son nom 
figure sur le registre des cotisations jusqu'en 1672.80  Par la, it entrait dans le 
mouvement apostolique de renovation spirituelle qu'animaient les Aas de 
Lyon aussi bien que de Paris et de Rouen. En 1665, Jean Le Cornier, Louis de 
Moy, quelques autres encore attaches a l'ideal de la Compagnie du Saint-
Sacrement, avaient poursuivi un proces devant le Parlement de Normandie a 
1'encontre d'un nouveau catholique retourne au protestantisme.81  Le groupe 

continuait donc a utiliser le plan de reforme elabore par la Compagnie. I1 met-
tait progressivement en place les structures d'une reforme catholique long-
temps murie lors de multiples reunions preparatoires. Bien que moins ouverte-
ment concertee depuis 1660, !'action de ses membres n'en restait pas moms 
efficace. 

A Lyon, cette action se traduit dans le domaine scolaire par !'elaboration 
des Remontrances de Charles Demia. Les anciens membres de la Compagnie 
n'ont aucune peine a se souvenir des bonnes adresses auxquelles it leur est loi-
sible de communiquer leur inquietude. Par cette voie, it n'est guere douteux 
que les Remontrances atteignent 1'entourage des Le Cornier, Louis de Moy, 

etc., c'est-a-dire des parlementaires, des administrateurs de 1'Hopital general et 
de 1'Hotel-Dieu, des conseillers a la Chambre des comptes, des congreganistes 

77  Ch. DUFOUR, Memoire pour faire connoistre /'esprit et la conduite de la Compagnie establie 
en la ville de Caen appellee /'Hermitage, in-4°, 43 p., 1660. 

78  FERON, Introduction a ('etude des societes secretes dans le diocese de Rouen, p. 30. 
79 LE VOYER D'ARGENSON, Anna/es de la Compagnie du Saint-Sacrement, p. 168. 
B0  FERON, op. cit., pp. 12, 75 suiv. 
81  Ibid., p. 10. 
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diriges par les Jesuites. Parmi ceux-ci, nommons surtout plusieurs Toustain, 
conseillers au bailliage recus dans la Congregation des Messieurs entre 1652 et 
1665 a la suite d'Etienne Toustain, conseiller en Ia Chancellerie de Normandie 
admis en 1651, un Ills du secretaire du roi, Louvel (alias Louvet), agrege en 
1670, un pretre, 1'abbe Le Tac, celui que Blain nomme De Tac, directeur de 
conscience de Mme Maillefer, entre en 1665 dans la Congregation,82  tous per-
sonnages qui joueront un role considerable dans le developpement des ecoles 
populaires de Rouen. En attendant le moment opportun, ils sont aux ecoutes 
en 1666-1668. Les Remontrances de 1668, les trouvent sensibilises a la question 
et, souvent, déjà aux prises aver des realisation partielles. 

Pourtant, a Rouen, ce qui vient de Lyon et specialement de la Compagnie 
du Saint-Sacrement, se heurte souvent a de vives oppositions. Charles Dufour, 
ami de Port-Royal, pourfendeur des <devots», reste sur la breche. L'arche-
veque, primat de Normandie, conteste certaines prerogatives a la primatiale 
des Gaules etablie a Lyon. L'ambiance est a 1'emulation plus qu'a l'imitation 
servile. 

C'est pourquoi les initiatives de Laurent de Bimorel et d'Adrien Nyel, de 
dix ans anterieures aux Remontrances, ne durent rien au mouvement scolaire 
lyonnais. Celles du P. Barre, presque simultanees, n'en furent pas non plus di-
rectement tributaires. Ainsi, 1'idee lyonnaise de recourir a une subvention mu-
nicipale pour entretenir les ecoles n'est pas plus reprise a Rouen que Celle de 
rattacher la scolarisation des indigents aux autorites paroissiales. A Lyon, 
Demia ne veut que des ecclesiastiques dans ses ecoles de garcons,83  tandis que 
les maitres de 1'Hopital general de Rouen et des ecoles charitables de Nyel res-
tent des laics. En 1670, les quatre quartiers de Rouen disposent d'ecoles popu-
laires, tandis qu'a Lyon, la seconde ecole de Demia soutenue par les magistrate 
n'ouvre ses portes qu'en 1671. La deliberation du Conseil de ville, prise le 30 
decembre 1670, allouait deux cents livres a 1'ecclesiastique place a sa tete. C'est 
Chastal, un pretre originaire de Clermont, qui fut agree. Son ecole, dite de la 
Maison-de-Ville, servit aux paroisses Saint-Pierre, Saint-Saturnin et Saint-
Marcel.84  Quant a la premiere ecole de filles de Demia, elle est encore attendue 
en 1671.85  Pourtant, la Communaute des Soeurs du Saint-Enfant Jesus de 

82  Ibid., pp. 75 suiv. 
83  FAILLON, op. cit., pp. 80, 104. 

Ibid., p. 61. Dans une maison proche de l'eglise Saint-Marcel dont le proprietaire se nom-
mait M. de Silvecane. 

Hs  Ibid., pp. 145, 151. 
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Rouen constitue déjà un veritable seminaire de mattresses et la communaute 
de Reims, avec Frangoise Duval et Anne Le Coeur, commence a s'organiser 

sous la direction du chanoine Roland. 
La recherche des priorites demeure done favorable au P. Barre, a Nyel, a 

Laurent de Bimorel. Si Demia, comme Barre, souhaite déjà etablir des semi-
naires de maitres et de mattresses d'ecoles, it n'y parvient qu'apres 1670-1671. 

Ses Remontrances de 1668 se contentent, par prudence sans doute, d'eveiller 
l'interet des autorites municipales pour les ecoles sans soulever le probleme 
onereux de la formation des maitres. Elles ne suggerent pas encore l'idee de 

creer des seminaires a leur intention. La contribution apportee par Demia a la 

renovation des ecoles populaires n'est ni un debut absolu, ni un terme. Elle 
marque surtout ]a region lyonnaise tout en suscitant d'enthousiastes entrepri-

ses a Reims, a Paris, a Rouen, dans quelques autres villes egalement. Elle se-
coue la torpeur des indifferents. Mais Demia beneficie, de son cote, d'experien-
ces diverses qui prennent corps en d'autres regions. Plus que d'une influence 
unilaterale, c'est d'influences reciproques multiples qu'il convient de parler. 
Chacun regarde ce que font les autres, reflechit sur les succes, les echecs, com- 
munique ses idees, interroge, visite, et finalement adapte suivant son genie par- 
ticulier. La richesse et l'efficacite du mouvement scolaire en furent decuplees. 

4. Par Roland et les Soeurs de ]'Enfant-Jesus de Reims, 
La Salle est conduit a mediter les Remontrances de Demia 

La Salle confessera lui-meme que ni 1'exemple de Roland, ni les sugges-
tions reiterees de ses amis les plus devoues a ]'oeuvre des ecoles, ni les demar-
ches effectuees en 1678-1679, ne le convainquirent qu'il avait personnellement 

une vocation scolaire.sb  
S'il est vrai que Roland lui dit au moment de mourir, qu'il instituerait une 

communaute de maitres semblable a celle des Soeurs du Saint-Enfant-Jesus, 
cette declaration ne fut pas consideree comme une directive spirituelle. Ma-
teriellement, la fondation des Soeurs ne crea pas un precedent que La Salle se 
serait efforce d'imiter: les demarches faites a leur intention, it ne les renouvelle 

86 LA SALLE cite par BLAIN, t. I, p. 169: <Jc n'y pensois nullement auparavant: Ce n'est pas 
qu'on ne m'en eut propose le dessein. Plusicurs des amis de M. Roland [II ne dit pas Roland] 
avoient tasche de me ]'inspirer; mais it n'avoit pu entrer dans mon esprit et je n'avois jamais eu 

la pensee de ]'executer». 
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pas au profit des ecoles de garcons. I1 ne soumet pas ses Regles communes au 
jugement de l'archeveque de Reims. I1 n'envisage pas de reduire le nombre des 
maitres de sa congregation en fonction des capitaux disponibles. I1 evite le plus 
qu'il peut 1'immixtion du pouvoir civil dans 1'organisation interne de son oeu-
vre. Sa discretion sur ce point est telle que les patentes obtenues par ses succes-
seurs ne dirent rien de 1'etat regulier ou seculier des Freres.87  Malgre de multi-
ples pressions exterieures, nul superieur ecclesiastique designe par les eveques 
n'est accepte. Finalement, le superieur sera un Frere elu par les Freres.ss 

L'apprentissage que La Salle fait en 1678-1679 du processus a suivre pour 
obtenir la reconnaissance legale d'une communaute ne l'incite donc qu'a la 
plus extreme prudence. Trois autres profits en resultent pour l'immediat: les 
affaires de Roland et des Soeurs l'obligent a faire la connaissance du P. Barre; 
l'enquete sur l'utilite des ecoles populaires de files, a l'interieur de la ville de 
Reims, le contraint a mediter les Remontrances de Charles Demia ainsi que les 
ecrits similaires susceptibles de l'aider a soutenir la cause de Roland devant les 
echevins, les cures et les superieurs des maisons religieuses; enfin ces demarches 
le mettent en rapport avec les autorites civiles et religieuses. 

Les Remontrances de Demia influencent profondement La Salle. Leurs 
principales idees, des phrases entieres sont retenues. Elles servent a convaincre 
les autres, mail d'abord lui-meme, que les ecoles gratuites de garcons sont 
od'une grande necessite». En voici quelques exemples: 

REMONTRANCES 

<<Cette etablissement est de telle impor-
tance et d'une si grande utilite [... car les 
jeunes gens...I ne peuvent avoir d'eux-
memes connoissance [de leurs devoirs] 
puisqu'ils n'apportent en ce monde que 
l'ignorance [... et que] les pauvres n'ayant 
pas le moyen d'elever [...] leurs enfans ils 
les laissent dans l'ignorance de leurs obli-
gations... 

Its sont neanmoins obliges de connoitre 
d'aimer et de servir [Dieu...] Mais com- 

LA SALLE 

«Cet Institut est d'une tres grande 
necessite parce que les artisans et les pau-
vres etant ordinairement peu instruits et 
occupes pendant tout le jour pour gagner 
la vie a eux et a leurs enfants ne peuvent 
pas leur donner eux-memes les instruc-
tions qui leur sont necessaires et une edu-
cation honnete et chretiennc.89  

Comme on ne peut etre instruit des 
mysteres de notre sainte religion que par-
ce qu'on a eu le bonheur de les entendre 

Patentes integralement pub]iees en LUCARD, Anna/es, t. I, p. 441. 
88  Bulle In apostolicae dignitatis solio analysee en RIGAULT, t. II, pp. 94-95, et dans Cahiers lasalliens, n° 11. 
89  Reg/es communes, chap. I. 
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ment le connoitront-ils s'ils n'ont des 
maitres qui les instruisent? 

Les jeunes gens mat eleves tombent or-
dinairement dans la faineantise; de la 
vient qu'ils ne font que battre le pave, 
qu'on les voit attroupes par les carrefours 
[...] qu'ils deviennent enfin les plus depra-
ves et factieux de l'Etat... 

Le grand Gerson quoique chancelier de 
la premiere universite du monde avoit 
tant d'estime de ces petites ecoles qu'il ne 
dedaigna pas de s'y appliquer dans cette 
ville [de Lyon]; it dit meme qu'il ne sait 
rien qui soit plus utile ni plus necessaire 
dans la republique chretienne. 

Saint Jerome en a ecrit une epitre ad 

Letam.B4  

[...] car comment les hommes croiront-ils, 
dit l'Apotre, en celui dont its n'ont point 
entendu parler? Et comment en enten-
dront-ils parler s'ils n'ont personne qui le 
leur annonce?90  

C'est une pratique qui n'est que trop 
ordinaire aux artisans et aux pauvres de 
laisser vivre leurs enfans a leur liberte 
comme des vagabonds qui errent ca et la 
[.1 Ces pauvres enfant etant accoutumez 
[...] a mener une vie faineante [...] appren-
nent a commettre beaucoup de pechez.9 ' 

Gerson grand chancelier de 1'Universite 
de Paris a si fort estime cette fonction 
qu'il 1'a pratiquee lui-meme.92  

S. Jerome [...] temoigne dans son epitre 
a Leta qu'il se faisoit un plus grand hon-
neur de catechiser un jeune enfant que 
d'être precepteur d'un grand Empereur.93  

Ces Remontrances qui fournissent a La Salle des arguments en faveur du 

developpement des ecoles populaires risquent pourtant de le detourner du pro-
jet d'etablir un institut nouveau car elles insistent sur la valeur des institutions 

parisiennes en excitant Lyon a suivre cet exemple. Dans ces conditions, pour-

quoi la ville de Reims ne recruterait-elle pas ses maitres a Paris ou a Lyon, 

sans se donner la peine de fonder une congregation? Les petites ecoles de 
Saint-Nicolas-du-Chardonnet ne sont-elles pas pourvues de maitres com-

petents? Demia ne loue-t-il pas leur « succes» et leur « si bel ordre»? 95  En un 

sens, l'auteur des Remontrances se revele satisfait de certaines institutions; it 

n'inquiete pas assez La Salle pour le mettre en mouvement. 
Au niveau de la pedagogie, les Remontrances s'attardent a la lecture, a 

90  Mtr., p. 8. 
91  Mtr., p. 12. 
9Z Mtr., p. 34. 
93 Remontrances de Demia publiees en FAILLON, Vie de Demia, pp. 487 suiv. 

'' Ibid., p. 502. 
95  Ibid., pp. 493-494. 
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l'ecriture, au chiffre, afin de mettre les enfants <<en etat de travailler en la plu-
part des arts et des professions>>, aux bonnes moeurs exigeant fidelite et <hor-
reur de la chicane>> comme de la faineantise, au travail manuel (tricot, dentelle) 
<<sans pousser dans la perfection de 1'ecriture et beaucoup moins au latin» . Des 
que les enfants ont pris de bonnes habitudes, des que leurs forces les rendent 
aptes a gagner un peu d'argent chez un artisan, promesse est faite de ne plus 
les retenir a l'ecole.96  

La Salle ne se laisse pas entrainer exactement dans cette voie. Elle limite a 
trois ou quatre ans Ia scolarite des enfants. A Reims, cette categorie d'eleves ne 
fait pas l'apprentissage d'un travail professionnel dans les ecoles. Plus tard, 
lorsque les ecoles des Freres comporteront des cours de commerce et de dessin, 
it ne s'agira plus de jeunes enfants. Tandis que Demia a entendu a l'avance, 
dans son entourage, les futures objections de Voltaire et de La Chatolais a 
1'encontre de l'instruction du peuple,97  et qu'il les a contournees en limitant 
1'etendue des connaissances diffusees aux pauvres, La Salle refuse d'en tenir 
compte. Ces raisonnements bases sur une volonte tres nette de maintenir les 
inegalites sociales et les privileges, ou du moins de ne pas les battre en breche, 
ne correspondent pas a son ideal evangelique. Certes, Demia souhaite la pro-
motion des pauvres, mais it presente les ecoles populaires comme des reservoirs 
dans lesquels les notables de ]a ville choisissent, en temps utile a leurs entrepri-
ses, les enfants les plus degourdis. Le systeme est regi par le haut de 1'echelle 
sociale. Au contraire, La Salle part du bas de 1'echelle, des besoins concrets des 
enfants du peuple. I1 ne reconnait qu'aux parents le droit de decider de 1'eten-
due de l'instruction a donner a leurs enfants parce que les parents lui parais-
sent en etre les premiers et principaux responsables devant Dieu.98  I1 refuse 
par suite de limiter a un programme trop etrique l'enseignement de ses ecoles. 
Malgre le mecontentement des maitres ecrivains, it ne cedera pas. 

96  Mid., p. 499. 
97  Ibid., p. 499: uL'on pourroit peut-etre dire que ces ecoles ne seroient si utiles que l'on a 

propose, parce qu'il semble qu'elles porteroient plutot a la faineantise et a la chicane qu'au travail. 
Quoiqu'on ait suffisamment satisfait a cette objection par cc qui est dit en differens endroits de ces 
remontrances on ajoutera [...]: on ne retiendroit ces enfants a l'ecole que jusqu'a ce qu'ils fussent 
en etat d'apprendre quelque profession». En fait Demia n'a «satisfait a cette objection» qu'en limi- 
tant et organisant ses programmes scolaires. A Reims, parei] reprochc fut fait a Roland (R. BOUR-GEOIS, Memoires, t. III, p. 697). 

98  Mtr., p. 9: aC'est un des principaux devoirs des peres et des meres d'elever leurs enfans 
d'une maniere chretienne [...] 11 est de la providence de Dieu de substituer aux pores et aux mores 
des personnes qui aient assez de lumieres [...] afin de remplir [...] le principal devoir des pores et des mores a 1'egard de leurs enfans>>; p. 12: <des enfans [...] seront en &tat d'être employez au travail 
lorsque leurs parens les y voudront apliquer» . 





CHAPITRE VI 

ARBITRAGE DE L'ARCHEVECHE DE LYON 
ENTRE LES ECOLES DE DEMIA 

ET CELLES DE J.B. DE LA SALLE (1706-1710) 

Deux documents majeurs publies en 1970 dans Le XVIIe S. et les origines 
lasalliennes concernent l'heritage scolaire de Charles Demia en milieu lyonnais. 
I1 est opportun de les mettre largement a la disposition de tous. Voici les cir-
constances de leur elaboration. 

Les petites ecoles de Lyon mirent en cause plusicurs institutions dio-
cesaines: 

1. Le Bureau des ecoles, tree par Charles Demia en decembre 1672, sous 
l'autorite de l'archeveque, repartissait entre seize recteurs les diverses responsa-
bilites relatives aux ecoles gratuites.' Huit d'entre eux etaient ecclesiastiques et 
les huit autres obligatoirement laics. Le directeur general, pris par 1'archeveque 
parmi les recteurs ecclesiastiques etait, depuis le 20 janvier 1690, I'official Sau-
veur Manis, premier successeur de Charles Demia.'-  Le tresorier, ou receveur 

' DEMIA, Reglement pour les petites ecoles, Des officiers, art. XV. Dans son testament (octo-
bre 1689) Demia reclamait ]'impression de ces Reglements. Partiellement appliques de son vivant, 
ils ne le furent integralement que peu a peu et, vraisemblablement, des exceptions imposees par les 
circonstances entrainerent-elles des differences entre ]a theorie tardivement imprimee et la pratique 
déjà conforme a ce qui etait prcvu pour d'ulterieures reimpressions. 

Z  A.D. Rhone. 10 G 1666, papier timbre: «Camille de Neufville, Archevesque et Comte de 
Lyon, primat de France [...] A Notre bien ayme en Jesus-Christ, Mre Sauveur Manis, prestre, doc-
teur es droits et notre official ordinaire et metropolitain salut en Notre Seigneur. La charge de Di-
recteur general des petites ecoles de notre diocese etant a present vacante par le deces de Mre Char-
les Demia, et etant pleinement informe de votre probite, piece, capacite, experiance et zele pour 
]'instruction et soulagement des pauvres, nous avons cru ne pouvoir confier ladite direction a une 
personne qui en fut plus digne et plus capable que vous, a ces causes nous vous avons nomme par 
ces presentes pour Directeur general des petites ecoles de notre diocese, vous donnons a cet effect 
tout le pouvoir et authorite requis; mandons a tous crux qui nous sont soumis de vous reconnois- 
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des ecoles, etait, depuis au moins 1690, Pierre Bouillet, l'un des executeurs tes-
tamentaires de Demia.' 

2. La Communaute ou «petit-seminaire» de Saint-Charles, pepiniere de 
maitres et d'ecclesiastiques — pas necessairement de pretres — unie au Bureau 
des ecoles d'apres des patentes de 1680 concedees par Louis XIV sur avis favo-
rable de l'archeveque Camille de Neufville de Villeroy dont le frere Nicolas, 
duc de Villeroy, marechal de France, etait gouverneur du Lyonnais. 

3. Le chapitre de la cathedrale, mais plus specialement le chantre dio-
cesain Charles Francois de Chateauneuf de Rochebonne, chanoine comte de 

Lyon,4  les officiaux et vicaires-generaux, Sauveur Manis et Pierre Terrasson, 
les promoteurs successifs, Demia puis Michel.' 

4. Le superieur et les directeurs du seminaire Saint-Irenee qui, selon une 
ordonnance de 1694 de 1'archeveque Claude de Saint-Georges, achevaient pen-
dant quelques mois de preparer aux saints ordres les ecclesiastiques du dioce-

se.6  Une etroite liaison en resultait entre Saint-Charles et Saint-Irenee, mais 
l'independance restait totale quant aux orientations et au personnel. 

La mort du duc de Villeroy (1685), celle de Demia (1689) puis de l'arche-
veque Camille de Neufville (3 juin 1693), remplace par Claude de Saint- 

tre en ladite qualite, et ce pour autant de toms qu'il nous plairra seulement, et non autrement. 
Donne a Lyon dans notre palais et sous notre scel archiepiscopal ce vingtieme de janvier mil 
six tens quatre vingt dix>>. 

' A.M. Lyon, BB 256, BB 276, t' 6, 23 etc. En 1706-1711, Bouillet etait toujours receveur 
des deniers des petites ecoles. David Roujoux lui succeda en 1712 (BB 275). En 1714, la ville ctait 
en rapport avec Philippe Bourlier receveur des ecoles. Secrctaire tresorier de France, cc parent 
du superieur du seminaire Saint-Charles ne doit pas etre confondu avec lui (BB 276 f° 96 v°, 

et passim). 
° A.D. Rhone, 10 G 1551. I1 demissionna le 20 juillet 1708, etant nomme a l'evcche de 

Noyon: eMessire Pierre Terrasson, docteur es droits, bachelier de Sorbonne, custode de Sainte-
Croix en l'eglise de Lyon, official et vicaire general substitue au spirituel et au temporel de Mgr 
I'archeveque de Lyon, fonde de procuration speciale d'illustre seigneur Messire Charles Francois 
de Chateauncuf de Rochebonne, chantre de 1'eglise, comte de Lyon, vicaire-general de Mgr 
1'eveque de Poitiers, nomme par Sa Majeste a 1'eveche de Noyon en datte du 13 de mars dernier 
[...] lequel audit nom [...] fait demission [...] de ladite dignite de chantre de ladite eglise. A Lyon 
le 20 juillet 1708>> (Minute conservee par Thcve, notaire). 

A.D. Rhone, 10 G 1666. 
6  Sou[,etE, p.s.s., La formation au seminaire Saint-Irenee de Lyon (1659-1905), these de 

doctorat en theologie soutenue aux Facultcs catholiques de Lyon, 2 vol. dactyl. Voir aussi Notes 

historiques sur le seminaire Saint-Irenee, 2` fasc., Lyon 1882, pp. 105 suiv. 
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Georges, ne creerent pas une situation exceptionnelle car les confidents de ]a 
pensee de Demia demeuraient en place, et le nouvel archeveque, précédem
ment chanoine comte de Lyon, etait parfaitement inform&. 

Pourtant, malgre les patentes de 1680, rien n'etait encore très solide en 
1693. Surtout, les orientations decisives, au moment on s'achevait a peine le 
partage testamentaire des biens laisses par Demia,' dependaient des intentions 
de l'archeveque. Que deviendrait ]a Communaute Saint-Charles? Qui la gou-
vernerait? Quels jeunes gens y admettrait-on? Seraient-ils tons clercs? Des lairs 
seraient-ils admis? Quels engagements prendraient-ils en retour de la gratuite 
de leur sejour dans la maison? Combien de temps y demeureraient-ils? Quel 
emploi serait le leur apres leur sortie? Maitres? Vicaires? Beneficiers? 

Claude de Saint-Georges allait trancher, mais le 10' octobre 1689 Demia 
avait dress& un memoire <<pour servir a Messieurs Sauveur Manis official, Mes-
sieurs Manis ses freres, chanoines de Saint-Paul, Gabriel Nicolas pretre, prefet 
du seminaire des maitres d'ecole de St-Charles, Mrs du Faisan, advocat, Gail-
lat, advocat enqueteur, Bouillet, perruquier>>," ses executeurs testamentaires. 
Au programme etaient inscrits: 

— la participation aux frais d'entretien des opauvres ecciesiastiques et 
maitres d'ecole de la communaute et seminaire de St-Charles; 

— le don de titres clericaux aux clercs minores maitres d'ecole qui ne se-
raient pas encore sous-diacres a l'age de 30 ans afro qu'ils soient promus a cet 
ordre sacre; 

— 1'etablissement du travail des enfants des ecoles; 

— 1'extension des ecoles dans les bourgs et les campagnes. 

En cas de difficultes, Gabriel Nicolas etait design& comme ayant recu des 
explications complementaires qu'il ne devait communiquer qu'a «Monsieur 
l'official Manis, ou a un des Messieurs Nicolas et Esparron>> pour aider 
maitres et eleves «reconnus en avoir le plus de besoin>>. 

Le 5 juillet 1692, une transaction survint centre Mrs du Bureau des ecoles 

' A.D. Rhone, 10 G 1666, Piece jointe au Memoire du le octobre 1689, 5juillet 1692, deli-
vrance du legs destine aux ecoles. 

' Ibid., le' octobre 1689. 



74 	 CHARLES DEMIA EN SON TEMPS 	 56 

et Mrs les executeurs testamentaires». Ce derniers furent reconnus responsa-
bles de la bonne conduite et de 1'administration temporelle de la Communaute 
St-Charles qui demeura toutefois unie au Bureau des ecoles. 

Rien, en tout ceci, n'etablissait un lien direct entre Saint-Charles et les sul-
piciens du seminaire Saint-Irenee. 

L'archeveque Claude de Saint-Georges allait bientot inflechir les orienta-
tions fondamentales de Saint-Charles en y introduisant un pretre de Saint-
Irenee. Voyons d'abord comment it se situait par rapport a La Salle et a Saint- 

Sulpice. 
Ne en 1630, en Charolais, it achevait ses etudes en Sorbonne — ainsi que 

Francois Rigoley, futur superieur de Saint-lrenee — lorsque La Salle y com-
mencait les siennes.9  Ami des Sulpiciens, it fit sa retraite sacerdotale a Saint-

lrenee en 1671, alors que Philippe Bourlier etait déjà, depuis deux ans, direc-
teur au seminaire. Il recut l'onction episcopale dans la chapelle du seminaire 
Saint-Sulpice de Paris le 22 novembre 1693.10  Sans attendre cette solennite, des 

le 29 septembre, a 5 heures du matin, il s'etait presente chez Baudrand, cure de 
la paroisse Saint-Sulpice dans laquelle La Salle oeuvrait depuis déjà cinq ans, 
pour lui temoigner sa sympathie et lui faire l'eloge du seminaire de Lyon." 

C'etait 1'epoque ou l'opinion publique commencait a etre alertee au sujet des 
innovations lasalliennes, ainsi qu'en temoignent les ethos percus par le Pere 
Leonard de Sainte-Catherine.12  

De nouveau present au seminaire Saint-Sulpice en 1696, peu apres la mort 
du superieur de Saint-Irenee, Claude de Saint-Georges ratifia la proposition 
que Tronson lui fit de nommer a ce poste Francois Rigoley.'3  I1 le connaissait 

de longue date.14  Bientot, il allait s'entendre avec hii pour developper les etudes 
theologiques au seminaire Saint-Charles. 11 profita, en effet, de ce que Philippe 
Bourlier, quoique sulpicien, etendait son zele a la direction spirituelle d'une 

foule de personnes, hommes et femmes, sans se restreindre a la sphere d'action 

9  Claude de Saint-Georges fut recu docteur de Sorbonne le 28 septembre 1673 (Notes histo-

riques, 2` fasc., p. 105, n. 2). Rigoley l'etait depuis le 13 octobre 1672. 
1°  Ibid., p. 106, et A. JEAN, Les eveques, p. 213. 
" Ibid, p. 106; arch. Saint-Sulpicc, Correspondance de Tronson, t. VII, no 631. Baudrand 

etait malade et songeait a se demettre de sa curt. 
12  Les premieres notes sont datees de 1693 (Etudes, t. 83, 1900). 

13  Entre le 23 mai 1696, date du deces, et le 30 mai, date de la lettre dc Tronson qui signale 
I'approbation episcopale. 

14  Notes historiques sur le seminaire Saint-Irenee, 2` fasc., p. 116, n. 1. De 1674 a 1679, Ri- 

goley etait directeur au seminaire de Lyon. En 1670, it etudiait en Sorbonne. 
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propre a Saint-Sulpice, pour le reclamer comme superieur du seminaire Saint-
Charles. Bourlier y prendrait la succession d'Esparron, Fun des confidents de 
Demia, et, plus tard, des Sulpiciens assureraient la releve. De la sorte, un pont 
allait etre jete entre les deux institutions Si le superieur de Saint-Sulpice accep-
tait. Disons de suite, pour eclaircir ]'horizon, que Bourlier quittera dans quel-
ques annees la Compagnie de Saint-Sulpice et que celle-ci considerera le semi-
naire Saint-Charles comme etranger a son esprit. A 1'epoque qui noun occupe, 
les problemes, loin d'être resolus, commengaient a se poser. Prudence, pas en 
avant, pas en arriere, temoignaient d'une sagesse incertaine de ]'ideal. 

La negociation debuta avant la mort de Tronson, mais ce ne fut que son 
successeur, Francois Leschassier, qui recut a Saint-Sulpice, une proposition 
ferme de l'archeveque de Lyon. La lettre disait, le 22 mars 1701: 

<J'ai differe de vous demander Mr Bourlier pour le faire superieur du 
seminaire de Saint-Charles, qui est etabli pour &lever des jeunes gens, de ]'age 
de dix ou douze ans a 1'etat ecclesiastique, pour les envoyer ensuite dans les pa-
roisses, sans qu'il leur en coute rien. Une personne de piete y veut unir un 
prieure de mon diocese15 qui vaut plus de 2 000 francs de rente. Ce seminaire a 
plus de 6 000 francs de revenu fond&. Je serais bien aise qu'il fut conduit par 
Mr Bourlier et ensuite par des pretres de votre seminaire. 11 est ne en cette ville. 
II est connu et aim&. Je vous serai tres oblige de me faire ce plaisir».16 

Leschassier lui fit ce plaisir par sa reponse du 7 avril, et le 11 mai 1'arche-
veque placa le Sulpicien Bourlier a Ia tete du seminaire Saint-Charles. Le 27 
aout, le nouveau superieur quitta Saint-Irenee sans renoncer toutefois a se 
conduire d'apres les conseils de Francois Rigoley." Les promesses episcopales 
ne resterent pas lettre morte puisque, des le 27 mai 1701, le prieure de Mont-
verdun fut uni a Saint-Charles. L'acte ne fut toutefois enregistre que deux ans 
plus tard.'s 

Il en resulta une situation nouvelle pour les ecoles de Demia. Le Bureau qui 
les regissait se divisa. Ses recteurs s'apercurent que Bourlier modelait Saint-
Charles d'apres ]'ideal sulpicien. Les etudes theologiques y prenaient de l'im-
portance au detriment des heures consacrees naguere aux connaissances requi- 

's Le prieure de Montverdun, dependant de 1'abbaye de ]a Chaise-Dieu. 
16 Notes historiques, p. 121. 
" Ibid., p. 121 et arch. Saint-Sulpice, Correspondance de Tronson, Leschassier, t. VII. 

e Le 11 mai 1703 (A.M. Lyon, GG 150). 

BIBLIOT E.~. a P. T. 
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ses par l'enseignement elementaire: ecriture, calcul, catechisme.'9  Les laics 

n'etaient plus admis dans la maison, a moins d'être decides, non seulement a 
entrer dans la clericature, mais a y progresser jusqu'au sacerdoce.2°  

Le 4 mai 1700, Esparron, prefet du seminaire Saint-Charles, faisait deja 
remarquer au cure de Saint-Laurent-de-Chamousset qui lui reclamait un 
pretre-maitre d'ecole qu'il etait pratiquement impossible d'obtenir le consente-
ment des pretres a servir dans les humbles ecoles populaires.2 ' Des diacres, des 

sous-diacres, des clercs minores acceptaient pareille tache, pas les pretres. Des 
que les ecclesiastiques de Saint-Charles accedaient au sacerdoce, leur intention 
etait de mettre a profit les pouvoirs d'ordre qui venaient de leur etre conferes. 
Celebrer la messe, confesser, extremiser les malades, toutes choses que lairs et 
diacres etaient dans ]'incapacite d'accomplir, leur paraissaient plus conforme a 
leur vocation que la regence d'une ecole oft d'autres personnes etaient aptes a 
remplir un ministere qui n'exigeait pas les pouvoirs sacerdotaux. Esparron n'a-
vait done offert qu'un ecclesiastique — pas un pretre - pour tenir 1'ecole de 
Chamousset. 

Vers 1705, lorsque Claude Rigoley installait les Freres des ecoles chretien- 

19  Les Reglements de Demia attribuaient la nomination du prefet du Seminaire Saint-
Charles au directeur general du Bureau. C'est done Sauveur Manis qui aurait du designer Bourlier 
pour remplir cette fonction. L'archeveque tourna la difficulte en ajoutant au personnel de Saint-
Charles un membre supplementaire: le aSupericura. Il y cut desormais: superieur, prefet, professeur 
de theologie, visiteur des ecoles, confesseur des enfants et deux domestiques pour les taches materiel-

les (cf. Reglements, chap. I. § XX). A.M. Lyon, GG 150, imprime, s.d. Uanvier 1708] Memoire 
concernant le prejudice que cause aux petites ecoles des pauvres de la rule de Lion l'union du Prieure 
de Montverdun au seminaire de Saint-Charles. Autre exemplaire aver notes de Bourlier en A.D. 
Rhone, 10 G 1666 (provient du Scminaire Saint-Charles, biens saisis en 1791). La note manuscrite 
«vers 1710» surcharges en 1740 est itlusoire. Le document et les notes sont de 1708, comme l'ensem-
ble du contexte 1'etablit ainsi qu'une note publiee ci-apres qui est adjointe a un troisieme exemplai-

re conserve aux Arch. des Soeurs de Saint-Charles, a Lyon (consultation de 1962). Il importe de 
rectifier par d'autres documents les allegations trop diplomatiquement presentees de cc Memoire et 

de son antagoniste la Justification du Seminaire (arch. des Soeurs de Saint-Charles, a Lyon). 

20  A.M. Lyon, GG 150. Sur la pensee de Demia, voir I'Avis important (Mazarine, A 10694 

(1030  piece § IV: all seroit done necessaire pour composer cc scminaire d'inviter les prelats de faire 
passer la plu-part des ordinans ct sur-tout ceux qui sont dans les quatre mineurs par les ecoles 
comme par un noviciat de la pretrise [...] L'on pourroit encore assembler des personnes qui vecus-
sent dans Ic cclibat [... et] feroient les ecoles, desquelles s'etant louablement acquites [on pourroit] 
[...] leur dire ascende superius». La porte de Saint-Charles s'ouvrait ainsi 10  aux tonsures qui etu-
diaient en vue du sacerdoce et tenaient les ccoles en meme temps; 2° aux lairs maitres d'ecole et etu-
diants par surcroit. Avec Bourlier ]a place et les fonds manquerent pour la seconde categoric. 

21  A.D. Rhone, D 413. 
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nes a Dijon, les Sulpiciens du Puy, en constante liaison aver ceux de Lyon, et 
principalement avec Francois Rigoley, leur superieur, songeaient aussi aux 
Freres. Tandis que Francois Guyton, superieur du seminaire du Puy, propo-
sait a son eveque de les etablir dans la ville,22 l'un des directeurs de ce seminai-
re, Charles Bayle, originaire de Lyon, maintenait les clauses d'un testament 
redige Ie 29 aout 1704 d'apres lequel mule livres reviendraient «aux petites 
escolles de la dite ville de Lyon>>. Aucune allusion n'etait faite au seminaire 
Saint-Charles.23 Or, Charles Bayle ne mourut qu'en 1715.24 Entre-temps, sa 
sollicitude envers les petites ecoles de Lyon, son amitie «pour son executeur 
testamentaire, Genest Chambaud, pretre de la ville de Lyon>> et sa fidelite a 
la Compagnie de Saint-Sulpice dont it etait membre associe, ne se dementi-
rent pas. 

Telle etait donc la situation lorsque le directeur general des ecoles de 
Moulins, Louis Aubery, manqua de maitres et recourut, non au superieur du 
seminaire Saint-Charles, mais a son collegue, Sauveur Manis, directeur general 
du Bureau des ecoles de Lyon, pour obtenir des ecclesiastiques afin de fonder 
«deux ecoles». Manis consulta les recteurs du Bureau et, d'un avis unanime, it 
fut repondu que Lyon n'avait pas la possibilite d'accepter la fondation offer-
te.25 I1 aurait fallu garantir a la ville de Moulins le maintien perpetuel de deux 
maitres formes a Lyon. Or, qui donc prendrait sur lui de promettre qu'il se 
trouverait toujours quelques seminaristes de Saint-Charles pour aller enseigner 
dans une petite ecole de Moulins? Les pauvres clercs obliges de rendre ce servi-
ce scolaire a Lyon durant les quelques annees de leur preparation au sacerdo-
ce, devenaient ensuite entierement libres de leur avenir. En fait, Saint-Charles 
ne preparait pas des maitres permanents susceptibles d'être places au gre du 
Bureau des ecoles ou du superieur du seminaire. Moulins n'eut pas de maitres 
lyonnais et chercha ailleurs...z~ 

22 FAILLON, Vie de Lantages, p. 416. Arch. Saint-Sulpice, Correspondance de Tronson, Les-
chassier, t. VIII, p. 293, 26 novembre 1706. 

23 A.D. Haute-Loire, G 288. 
24 Ibid., Testament enregistre le 20 aout 1715. Francois Rigoley fit l'avance des soixante li-

vres de droits d'entregistrement qui lui furent ensuite remboursees par les differents beneficiaires, 
dont le seminairc du Puy et les petites ecoles de Lyon. 

25 A.D. Rhone, D 342, Deliberations du Bureau, p. 355. 
26 Bientot, Louis Aubery obtint des Freres des ecoles chretiennes. 
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A Lyon, cependant, le Bureau s'inquietait. Les fonds et les maitres man-
quaient. En juillet 1706, Francois Rigoley perdit un neveu, Germain Rigoley, 

ecuyer, colonel a Dijon, dont le testament en date du 10 de ce mois laissait di-

verses sommes a son pere, Claude Rigoley, fondateur de 1'ecole des Freres de 

Dijon, a charge de les repartir conformement a ses intentions.27  Fin juillet l'o-

pinion se repandit a Lyon que les Freres des ecoles chretiennes accepteraient 

peut-etre de regenter les ecoles de la ville.28  Le 2 aout 1706, le Bureau des ecoles 

se reunit, en l'absence de Bourlier et de Manis. Neuf recteurs, Lechantre, Es-
parron, Fayard, Valous, Detrelon, Renaud, Piage, Dufournel, Desvernois, 
dont deux, au moins, Esparron et Fayard, avaient personnellement connu 
Demia, entendirent la lecture que leur tresorier, Pierre Bouillet, leur fit d'un 
Memoire otouchant les Freres de Mr Delasalle de Paris pour les ecoles des 
pauvres de Lyon afin de s'en servir par maniere d'essay>>. Un «particulier of-
froit de fournir aux frail de leur voyage>>. La proposition demandait reflexion. 
Son examen fut remis a la prochaine assemblee de septembre. Effectivement, le 
6 septembre, it y eut assemblee, mais Fayard, Renaud et Piage manquaient 
tandis que Basset, Boesse et Puget, qui n'avaient pas entendu ]a lecture du 2 
aout, se trouvaient presents. Nul n'en parla. Officiellement, l'affaire des « Fre-

res de Mr Delasalle de Paris>> etait enterree.29  
Pourtant, quatre Freres etaient vivement desires. Au seminaire Saint-

Charles, pourvoyeur traditionnel des ecoles de Lyon, serait substitue, si l'ex-
perience reussissait, un seminaire de maitres confie aux Freres des ecoles 

chretiennes. Bourlier aurait le choix entre retourner a Saint-lrenee, ou it avait 

vecu plus de trente ans et qu'il n'avait quitte que depuis cinq ans, et prendre un 
poste dans l'un des seminaires sulpiciens. Bientot une autre solution naitrait 
dans 1'esprit de quelques recteurs: Bourlier pourrait continuer a diriger un 
seminaire independant de Saint-Irenee, mais egalement sans relations aver les 

27  Arch. Saint-Sulpice, Correspondance de Tronson, Leschassier, t. VII, 2 aout 1706; A.D. 
Cote-d'Or, Minutes de Maret, notaire, 23 mars 1716, Inventaire des biens de Claude Rigoley. Le 
testament de Germain Rigoley est aux minutes de Maret, 10 juillet 1706. 

2' Arch. Socurs de Saint-Charles de Lyon, Memoire concernant le prejudice que causent aux 

petites ecoles..., imprime portant cette note manuscrite: <Le present memoire a ete fait pour intro-
duire an seminaire de Saint-Charles les Freres de la charite suscitez a ecla par Mrs de Saint-

Sulpice, a ce que l'on pense, mais Mgr de Saint-George, pour lors archeveque, n'en voulut point 
entendre parler» . Cette note, de I'un des supericurs des Soeurs de Saint-Charles, possesseur du do-
cument (Matthieu Chambon qui succeda a Bourlier, ou Brunon, attache a Saint-Charles depuis 
1698 et decede en 1754?), ne manque pas d'autorite. Sur Chambon et Brunon, voir FAILLON, Vie 

de Demia, pp. 250 suiv. 
29  A.D. Rhone, D 342, p. 357. 
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ecoles. Ainsi, ('evolution imposee a Saint-Charles par son superieur serait-elle 
sans dommage, cette fois, pour les ecoles.3 ' 

Mais l'archeveque ne pensait pas ainsi. Outre les raisons qu'il avait de 
soutenir Bourlier, it etait en desobligeant conflit avec 1'archeveque de Rouen 
qui venait d'obtenir, quatre ans plus tot, un arret du Conseil le privant de sa 
juridiction primatiale sur la Normandie.3' Or, les Freres des ecoles chretiennes, 
refoules de Saint-Sulpice, se formaient desormais a Rouen. Claude de Saint-
Georges en fut-il influence? On ne sait, mais it prefera se passer des proteges de 
Mgr Colbert et chercher un accommodement susceptible de calmer les esprits 
sans recourir aux Freres de Saint-Yon. 11 fallait avant tout normaliser les rap-
ports plutot tendus entre le Bureau des ecoles et Saint-Charles. 

En un premier temps, l'archeveque laissa Bourlier convoquer le Bureau 
en une session extraordinaire. Le 23 octobre 1706, la reunion se tint odans 
la Chambre de Mr Bourlier>>. Pierre Bouillet manquait. Quelques recteurs, 
absents des assemblees des 2 aout et 6 septembre comme Terrasson, vicaire-
general, Genest Chambaud, confident du Sulpicien Charles Bayle, Chomel et 
Gay apporterent leur concours a la discussion. 11 s'agissait de faire face a un 
deficit de 4 000 livres. Plusieurs suggererent de supprimer deux ecoles de flues 
et deux ecoles de garcons, celles de Saint-Joseph et de Saint-Vincent, entre 
autres, malgre le don de 30 livres dont cette derniere venait de beneficier.32  Le 

<<La quatrieme proposition concernant 1'exemple des Freres ecoles chretiennes [... resultait 
du] ressentiment de ceux qui avoient déjà tcnte inutilement en 1706 de faire venir do leur mouve-
ment quatre de ces Freres laics pour les etablir maitres des petites ecoles [...] sans ]'approbation 
par ecrit de Monseigneur I'Archeveque qui les rejeta avec justice)> (A.D. Rhone, 10 G 1666). Le 
document est de 1708. A Paris, en mars 1706, l'interdiction fulminec par Ie Parlement a 1'encontre 
de la communaute des Freres fut placardee our les portes des ecoles de la paroisse Saint-Sulpice. 
Les classes vaquerent pendant trois mois (BLAIN, t. II, p. 37, <<au commencement de 1706»; pp. 41, 
43, de juillet a octobre 1706). Sur les seize maitres ainsi liberes quelques-uns auraient done pu se 
rendre a Lyon <<pour un essai» . Pourtant, les problemes materiels et psychologiques souleves par 
semblabte tentative paraissent s'allier difficilement a l'habituelle prudence du fondateur. Sans l'au-
torisation de 1'archeveque Claude de Saint-Georges, comment les Freres auraient-ils pu se faire 
accepter a Lyon? Qu'un deplacement ait ete effectue par un ou plusieurs Freres afin de prendre 
sur place les mesures necessaires reste pourtant vraisemblable. 

'1  M. MARION, Dictionnaire des institutions, p. 455. L'arret est du 2 mai 1702. 
'z  A.D. Rhone, D 342, pp. 357-358. «Mr Renaud a rapport& [2 aout 1706] qu'il avoit receu 

30 livres d'un legat fait dans sa paroissc de Saint-Vincent et qu'il prioit le Bureau de luy accorder 
cette somme pour faire une chapelle dans I'ecole des garcons de ladite paroisse. Toute la compa-
gnic icy presente y a consenti tres volontiersa. Genest Chambaud, choisi des 1704 comme 
executeur testamentaire de Bayle (directeur au seminaire du Puy), devait connaitre en 1706 les in-
tentions secretes du testateur qui le laissait libre de disposer de deux mule livres sans en rendre 
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secretaire nota: 

La necessite dans laquelle on s'est trouve de faire quelque epargne a 
contraint toute la compagnie de dire unaniment qu'il falloit supprimer ces [...] 

ecoles.33  Mais ayant fait reflexion aux suittes facheuses de cette suppression it 
a ete resolu qu'on ne le feroit pas et que chacun verserait une cotisation».34  

Dans cette conjoncture, le bienfaiteur anonyme qui offrait de payer le 
voyage des Freres des ecoles chretiennes de Paris a Lyon n'avait pas de chance 
d'être ecoute. C'etait de bien autre chose que de frais de voyage qu'il s'agis- 

sait... 
Pourtant, au seminaire Saint-Irenee, l'un des directeurs, Jacques Gouri-

chon, suivait l'affaire de pres.35  En octobre it signala au superieur general de 
Saint-Sulpice les intentions de quelques recteurs du Bureau des ecoles et de 
plusieurs bienfaiteurs qui s'appretaient a recourir aux Freres des ecoles 

chretiennes et souhaitaient faire soutenir leur point de vue par les Sulpiciens. 
La reponse de Leschassier partit de Paris le 17 novembre 1706, peu apres le re-
tour de douze Freres dans les ecoles de la paroisse Saint-Sulpice, douze Freres 
parmi lesquels les plus connus des annees houleuses 1703-1706 manquaient36  

parce que les condamnations du chantre, du Chatelet et du Parlement leur 
interdisaient de poursuivre leur enseignement et les contraignait a verser des 

amendes dont ils ne possedaient pas le premier sol.37  Elle disait: 

<di est vray, Monsieur, que Mr de la Sale, Patriarche38  des freres des Eco- 

compte a personne et l'obligeait a fournir <<aux petites ecoles de Lyon>> mule livres prelevecs sur le 
reste de l'heritage (A.D. Haute-Loire, G 288). C'est en 1707 que s'ouvrira la Communaute lasal- 

lienne de Grenoble. 
Deux de garcons, deux de filles. 

34  A.D. Rhone, D 342, P.  358. 
35  Arch. Saint-Sulpice, Correspondance de Tronson, Leschassier, t. VII, n° 1003, 16 janvier 

1702. Gourichon partit Ic 17 janvier 1702 pour le seminaire de Lyon. Leschassier Ic decrivait ainsi 
a Rigoley: «I1 est natif du diocese d'Angers, bachclier de Sorbonne. Il a bon esprit, scachant bien 
sa theologie scolastique, ayant fait avec succes ]a conference a ceux qui vont en Sorbonne [...]. II 
est d'un bon naturel, tres doux et tres docile, de moeurs fort innocentes [...1. Mais it est timide et ne 
se produit pas de lui-meme. Vous 1'encouragerez. II a bonne sante, non pas pourtant des plus for-
tes. II a demeure six ans au petit seminaire et y a fort contente [...1. Vous le pourrez traiter comme 

l'un de nos freres>>. 
36  Frere Ponce, par exemple, qui fut employe a Rouen puis envoye a 1'ecole de Mende. 
37  Le jugement du Parlement etait du 5 fevrier 1706. 
'< Aucun sens pejoratif. Ainsi, de Bourges, un Sulpicien ecrit a Magnien, sulpicien de Paris, 

a cette meme epoque (17 mars 1706): <<Monsieur, jc me douttois bien que Monseigneur notre tres 
digne Patriarche dont la prudence est consommce [= Leschassier] ne finiroit point I'affaire de no- 
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les Chrestiennes a fait tout ce qu'il a pu pour accrocher sa communaute a St. 
Sulpice,39  mais it n'a jamais pu y reussir 40  et nous n'entrons point dans leurs af-
faires." Je les croi de bonnes gens, mais je n'en connois pas un et je ne conseil-
lerois a aucun de nos Messieurs de s'embarrasser la-dedans.42  Je vous trouve 
heureux de s4avoir vous accommoder de la vie des vacances et de scavoir vous 
divertir dans le seminaire. Je suis, Monsieur, en Nostre Seigneur, tout a 
vous>> 43 

Leschassier n'etait donc pas dispose, en 1706, a laisser les Sulpiciens de 
Saint-Irenee prendre la defense des Freres des ecoles chretiennes. 

Concretement, un visiteur des ecoles et un confesseur des enfants demeu-
raient a Saint-Charles et y etaient entretenus par le seminaire. Si, malgre le 
desaveu de Bourlier, les Freres des ecoles chretiennes prenaient, dans les ecoles 
de Lyon, la place des pensionnaires de Saint-Charles, ce visiteur et ce confes-
seur poursuivraient-ils leur mission? Bourlier continuerait-il a les heberger? Les 
bienfaiteurs du seminaire, archeveque et amis de Bourlier en tete, maintien-
draient-ils leur aide? Et si les Freres devaient etre loges a Saint-Charles trans- 

trc donation sans en avoir communique au clerge» (Arch. Saint-Sulpice, Documents Leschassier). 
BLAIN, t. II, Abrege de la vie..., p. 68: «le patriarche des Freres» = La Salle. 

39  oSa communautea = le centre ou se regroupaient les Freres et duquel La Salle en en-
voyait dans les ccoles qui en reclamaient. II s'agit donc du noviciat ctabli paroisse Saint-Sulpice 
avant 1703. Refuse d'abord par Baudrand, tolcrc ensuite, mais appuye surtout par Mme Voisin, et 
finalement rejete par La Chctardye, il s'etait refugie a Rouen en 1705. Revenu sur Saint-Sulpice en 
1709, it ne fut que fort peu soutenu. Tout ceci s'inscrit dans le contcxte de ol'union du prieure de 
Montverdunu a Saint-Charles et de l'union du pricure de Reuilly a Saint-Sulpice: ces unions sup-
posaient un soutien financier. I1 ne s'agit pas de fournir des confesseurs ou des directeurs de 
conscience aux Freres: le cure de Ia paroisse Saint-Sulpice ct ses vicaires, Sulpiciens, ne deman-
daient qu'a remplir leur ministcre aupres des maitres, leurs paroissiens, et Leschassier n'y voyait 
aucun empechement. Quant a La Chetardye, il cherchait a les conduire, directement ou par per-
sonne interposee. TI ne serait pas impossible, toutefois, que La Salle ait souhaite une collaboration 
autant spirituelle que materielle entre le seminaire Saint-Sulpice -- plutot que la paroisse -- et la 
communaute des Freres. 

" En 1706, les rapports La Salle-La Chetardye etaient particulierement tendus a Paris. 
4  Ni fnancierement — en ce qui concerne le scminaire Saint-Sulpice 	ni quant aux regles 

suivies par les Freres. 
42  Leschassier ne se priva, pourtant pas, d'ecrirc huit jours plus tard, au Puy, il est vrai, et 

non plus a Lyon: «J'ay retarde cette lettre pour pouvoir parler a Mr de La Salle pour avoir de ses 
maitres [...] Mr Rigoley Ie secretaire des Estats de Bourgogne en a fait venir a Dijon dont il ecrit 
qu'il est charm& (Arch. Saint-Sulpice, Correspondance de Tronson, Leschassier, t. VIII, p. 293). 
Bien sur... il n'en connaissait opas un» huit jours plus tot... Bien sur, it ne se melait pas de leurs af-
faires... I1 rendait seulement de bons offices quand on savait 1'en prier et qu'il le jugeait opportun. 

Arch. Saint-Sulpice, Correspondance de Tronson, Leschassier, t. VII, n° 1187. 
4°  [BouRLIER], Justification (arch. Soeurs de Saint-Charles). 
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forme en seminaire de maitres laics, que deviendraient les ecclesiastiques de la 
maison? Formeraient-ils, sous la conduite de Bourlier, un seminaire de pauvres 
clercs servant a completer celui de Saint-Irenee? Toutes ces questions etaient 
soulevees par la proposition d'introduire a Lyon les Freres des ecoles chre-

tiennes. 

Clairement, Leschassier ne repondait qu'a l'une d'elles: i1 ne fallait pas 
compter sur les Sulpiciens de Saint-Irenee pour <<s'embarrasser la-dedans». 
Confesser les enfants des ecoles n'etait pas dans la sphere d'action propre aux 
Sulpiciens du seminaire. Diriger les maitres ne 1'etait pas davantage. 

Le 19 mai 1707, l'archeveque decida de tirer la situation au clair. I1 reunit 
a I'archeveche les recteurs du Bureau des ecoles et la direction du seminaire 
Saint-Charles. La paix se retablit, Les recteurs accepterent que l'union du 
prieure de Montverdun au seminaire fut maintenue avec sa consequence direc-
te: l'acceptation a Saint-Charles de pauvres ecclesiastiques desireux d'acceder a 
la pretrise pour desservir les paroisses. En contrepartie, l'archeveque s'enga-
geait a soutenir de ses finances les petites ecoles aussi Bien que le seminaire.41  

Tous les recteurs ne furent pas convaincus. Le tresorier Pierre Bouillet 
cessa de verser a Bourlier les pensions des seminaristes et de payer les fournis-
seurs du seminaire: i1 lui deplaisait de fournir des fonds qui lui paraissaient ex-
clusivement recueillis pour les ecoles. La tension reprit. L'idee de recourir aux 
Freres se repandit. 

Gourichon, bien que tres estime de Francois Rigoley depuis ses debuts a 
Saint-Irenee, en janvier 1702, au moment on Bourlier venait d'être nomme su-

perieur de Saint-Charles46  commencait a s'opposer, en 1707, a son collegue sul-

picien, Vignau.47  En consequence, au debut d'octobre, Leschassier fit accepter 
is Rigoley la mutation de Gourichon a Viviers.48  Un informateur tres docile 

envers le superieur de Saint-Sulpice disparut done de Lyon49  au moment ou la 

"s  A.D. Rhone, 10 G 1666, Memoire concernant le prejudice. Arch. Socurs de Saint-Charles, 
Justification [de Bourlier]. 

46 Arch. Saint-Sulpice, Correspondance de Tronson, Leschassier, t. VII, p. 471: Gourichon 
«a beaucoup de vertu et d'aptitudes pour les sciences>> theologiques. 

47  Ibid., t. VII, 8 avril 1707. 
48  Ibid., t. XII, 16 octobre 1707. 
49  Leschassier aimait etre informe de plusieurs sources et en secret ainsi qu'en temoignent 

plusicurs lettres relatives au scminaire de Montreal (cf. Y. POUTET, Une institution franco-
canadienne, les ecoles populaires de garcons d Montreal). A I'epoque qui nous occupe (1708), it ecri- 
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polemique suscitee autour des Freres entrait dans sa phase decisive (octobre 
1707-fin 1709). De Paris, les evenements lyonnais seront vus principalement, 
desormais, dans l'optique de Francois Rigoley. 

Pendant ce temps, incapable de se faire payer son du, Bourlier soutenait 
de son mieux et les Soeurs de Saint-Charles qu'il dirigeait, et le seminaire. I1 y 
allait largement de sa bourse, mais totalisait les arrieres. En consequence, 
Bouillet et ses amis redigerent fin 1707 un memoire anonyme attaquant la ma-
niere dont ]'argent des ecoles etait depense depuis ]'union du prieure de Mont-
verdun au seminaire Saint-Charles et au Bureau. Its le publierent au debut de 
janvier 1708. Degoute, Bourlier exprima le desir de retourner a Saint-Irenee, 
comme professeur, et de delaisser definitivement Saint-Charles et les petites 
ecoles. Avant de rien decider, Francois Rigoley en refera a son superieur de 
Paris. La reponse ne fut pas favorable: en disgrace a Saint-Charles, Bourlier ne 
saurait etre accept& a Saint-Irenee; qu'il vienne, s'il veut, a Saint-Sulpice de Pa-
ris.50  II ne voulut pas. Une lettre du 29 avril nous apprend qu'il avait ete retabli 
a Saint-Charles,s' mais le Bureau des &toles restait plus divise que jamais. Ma-
nis et Terrasson, semble-t-i152  soutenaient le seminaire tandis que d'autres rec-
teurs continuaient a mettre en question la maniere dont Saint-Charles poursui-
vait deux fins simultanees, le service des ecoles et celui des aspirants au sacer-
doce.53  En septembre 1708, la rentree scolaire d'octobre s'annoncait riche en 
mutations de personnel: les ecclesiastiques bien formes a 1'enseignement etant 
aussi les plus proches du sacerdoce ne reprendraient pas leurs pontes... 

Rigoley entra dans le jeu. Bien inform& par son frere Claude de ce 

vit a l'eveque de Viviers en acceptant de lui ceder le Sulpicien Colon pour desservir une cure et joi-
gnant dans la lettre a l'eveque un billet adresse a Colon lui accordant la simple permission d'aceep-
ter. Mais, par le memo courrier, ii envoyait unc lettre au superieur du seminaire de Viviers pour lui 
exprimer son desir de voir Colon refuser et une autre lettre a Colon (5 mars 1708) pour lui dire 
qu'il le laissait Libre de refuser. Merveilleuses nuances.., pour faire triompher finalement son point 
de vue sans froisser un eveque (Arch. Saint-Sulpice, Correspondance de Tronson, Leschassier, 
t. XII, no 336, 2-5 mars 1708). 

so Arch. Saint-Sulpice, Correspondance de Tronson, Leschassier, t. VII, n° 1236, 16 janvier 
1708. 

Ibid., n° 1250. 
52 Its etaient les artisans de Ia nomination de Bourlier a Saint-Charles si l'on en croit les 

Notes historiques sur le seminaire Saint-Irene&, 20  fasc., p. 120. 
s' Arch. Saint-Sulpice, Correspondance de Tronson, Leschassier, t. VII, 25 juin 1708: «Si l'on 

est divise au Bureau des ecoles cela ne prosperera pas entre les mains de M. Bourlier>>. 
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qu'etaient les Freres de Dijon, it transmit a Leschassier les voeux formules par 
les recteurs du Bureau des ecoles favorables aux disciples de 1'abbe de La Salle. 
D'un an plus age que son superieur, docteur de Sorbonne comme lui, il avait 
grande autorite. I1 fut ecoute tout autrement que Jacques Gourichon. Le 12 
octobre 1708, Ia reponse a sa demande portait: 

<<Si tost que je scauroy qu'on demandera des Freres de Mr de La Salle, je 
les hateray a ne pas faire attendre ceux qui les demanderont si Mr 1'archeves-
que consent>>." 

Tous les mots etaient peses. La demarche de Rigoley demeurait comme 
non avenue, puisque ce n'etait pas a lui de «demander des Freres» et qu'il fal-
lait attendre une demarche officielle, sans oublier le necessaire consentement 
de 1'archeveque, mais tous les espoirs restaient permis. La bonne volonte de 
Leschassier etait entiere: il «haterait» les Freres si... 

Le <<si>> demeura en suspens car Claude de Saint-Georges, sans consentir, 
&vita de tout briser. L'annee scolaire 1708-1709, qui avait vu perir des pretres 
et les seminaires se vider en raison de la famine,55  ne modifia pas le statut sco-
laire de Lyon. En juin 1709, la perspective de rouvrir bientot les classes a la 
maniere accoutumee enchantait moins que jamais les partisans des Freres. 
Leurs instances se multiplierent. Certains bienfaiteurs des ecoles annoncerent a 
l'archeveque leur intention d'interrompre leurs generosites si Bourlier continuait 
de diriger Saint-Charles et de designer a son gre les maitres des petites ecoles. 
Inform& par Rigoley. Leschassier repondit le 17 juin 1709: 

«Je m'etonne qu'on ayt offert a Mr l'archevesque de soutenir les ecoles 
pourveu que Mr Bourlier n'y soit pas, car cela detruit une partie de ce qu'on 
avoit avance» .16  

Qu'avait-on avance? S'iI est difficile de le dire exactement puisque Les- 

Ibid.. no 1274. 
ss Ibid., t. XII, 20 mai 1709: <<Mr Rigoley fait quatre tables differentes dans son seminairc 

pour pouvoir recevoir des seminaristes et former des prestres pour remplir les places qui seront va-
cantes par la mort des prestres qui se consumerent de travail et qui manquerent de nourriture» . 
Sur le nombre de seminaristes presents a Saint-lrenec, voir Sout.ciE, La formation... 

56 Arch. Saint-Sulpice, Correspondance de Tronson, Leschassier, t. VII, no 1291. Ce texte, qui 
utilise discretement une forme indeterminec afin de n'etre pleinement compris que du correspon-
dant, parait faire allusion a des bienfaiteurs sulpicicns susceptibles, plus quc d'autres, d'exciter 
«l'etonnement» (sens fort en 1709) du superieur do la Compagnie. On peut penser a la famille Ri-

goley, a Charles Bayle... 
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chassier ne conservait pas la correspondance, souvent confidentielle, qui lui 
parvenait, on sait pourtant, grace a divers memoires de 1708 et de 1709, ce qui 
Sc tramait assez ouvertement. 

Bouillet et plusieurs autres membres du Bureau voulaient non seulement 
confier aux Freres des ecoles chretiennes 1'ensemble des petites ecoles de Lyon, 
mais encore la direction de ce qu'ils nommaient de preference Ia Communaute 
Saint-Charles afin d'en faire un seminaire de maitres laics, tant pour la ville 
que pour Ia campagne. Pour y parvenir, et se debarrasser de Bourlier, its gar-
dalent en reserve les fonds destines aux ecoles et reclamaient ]a disjonction du 
prieure de Montverdun du seminaire Saint-Charles: les revenus devaient reve-
nir, d'apres eux, aux ecoles, non aux futurs pretres. La famine de janvier-mai 
1709 venant se joindre a la greve du tresorier obligea Bourlier a renvoyer plu-
sieurs ecclesiastiques de Saint-Charles. Le promoteur, Michel, prit son parti. 
Alert& par une requete de chacun d'eux, 1'archeveque convoqua encore une 
fois le Bureau recalcitrant. La convocation, transmise le 18 juin 1709 a chacun 
des recteurs par le directeur general des ecoles, Sauveur Manis, fixait la reu-
nion au jeudi suivant. A ce moment, la lettre de Leschassier datee du 17 juin 
avait eu le temps d'atteindre Rigoley. Les deux theses s'affronterent devant 
Claude de Saint-Georges. Grace aux annotations de Bourlier et a une Justifica-
tion de dix-neuf pages imprimees sortie ensuite de sa plume, it est aise de revi-
vre le debat. 

Pour la commodite, les partis en presence seront designes par les sigles 
TRF (Tresorier et quelques Recteurs du Bureau favorables aux Freres) et BP 
(Bourlier et Promoteur de I'archeveche). Sans reprendre mot a mot cc qu'ils 
avalent ecrit depuis 1708, les uns et les autres en exprimerent 1'essentiel devant 
1' arctic eque: 

TRF — uL'union du prieure de Montverdun au seminaire St-Charles est 
ruineuse aux petites ecoles des pauvres de Lyon».57  

57  A.M. Lyon, GG 150, Memoire concernant le prejudice que causent aux petites ecoles des 
pauvres de la ville de Lion, l'union du prieure de Montverdun au seminaire de Saint-Charles et les 
abus qui se sont glisses dans la direction de ce meme seminaire, qui tendent visiblement a to ruine des 
ecoles des pauvres, imprime s.l.n.d., 12 pages [janvier 1708]. Meme texte, mais avec des notes mar-
ginales de Bourlier aux A.D., Rhone, 10 G 1666, provenant du scminaire Saint-Charles (saisic do 
1791) ou it etait class& en <<Armoire David, vol. 29, n° 10». Les adjonctions posterieures (avers 
1710») avec ]a surcharge <<1740>> n'ont aucune valeur, leurs auteurs tardifs n'emettant que deux hy-
potheses; la plus proche des evenements est neanmoins la plus proche de la verite (1708). Un iroi-
sieme exemplaire etait, en 1962, aux archives des Soeurs de Saint-Charles. Le dialogue s'etablit 
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BP — <<Les recteurs des petites escoles ont vivement sollicitez 1'archevesque 
de Lyon de leur faire avoir ce prieure qu'il ne vouloit point leur accorder» .5R 

TRF — <<Pour obtenir le decret d'union on a suppose que la communaute 

St-Charles etoit un seminaire [...] pour l'education [...] des jeunes cleres aspi- 

rant a la pretrise».59  
«Ce seminaire, suivant 1'esprit de son etablissement ne doit etre qu'un lieu 

de retraite pour instruire et eprouver les maitres, soit ecclesiastiques ou laics 
destines a desservir les petites ecoles et ainsi it ne peut etre dirige comme un 
seminaire ecclesiastique sans violer les regles de sa fondation>>.bo  

BP — « c'a ete l'intention de Mr Demia, fondateur des petites ecoles, que 

ce fut un seminaire>>.61  

TRF — « Deffunt Mr Demia a ete I'autheur de l'un et de l'autre [...1 11  for-

ma le dessein d'etablir des ecoles dans lesquelles les enfants des pauvres se-
roient gratuitement enseignes et meme occupes a des ouvrages manuels [...] Ce 

fut peu apres [...] que se forma [...] la communaute de St-Charles [... qui] ne doit 
etre composee suivant 1'esprit de son instituteur que de gens destines a desser-
vir les petites ecoles repandues dans tour les quartiers de la ville. C'est de cette 
communaute, depuis appelee seminaire, que doivent etre tires les maitres des 
petites ecoles [... Elle] n'a ete instituee par Mr Demia que pour servir [...] les 
petites ecoles» .62  

BP — «Cela nest pas vrai. Quand on trouvera des pauvres avoir les 
moyens et la disposition a estre pourveus aux ordres sacrez on doit s'en servir 
pour les envoyez servir de vicaires aux paroisses >.63  

TRF — <d] est vrai que les seminaristes de St-Charles [destines aux parois-
ses] sont preposes pour maitres dans les petites ecoles et c'est en cela que 
consiste I'abus [...] Les occupations d'un seminariste de St-Charles [sous la di-
rection de Bourlier] et d'un maitre des petites ecoles sont trop opposees pour 
pouvoir se concilier dans la meme personne. Le seminariste doit dormer tout 

son temps a 1'etude de la theologie, du plain-chant [...] Le maitre des petites 

grace a 10 G 1666, imprimc, et notes marginales. L'attribution des notes a Bourlier resulte non 
seulement de 1'ecriture, mais de l'identite des idees exprimees avec une Justification dont it est 

I'auteur. Publication en a ete faite en Y. POUTET, op. cit., (1970) II, pp. 243-247. 

58  A.D. Rhone, 10 G 1666, piece 15, p. 2, note ms. 
sv Ibid., p. 6, imprime. 
b0  Ibid., p. 2, imp. 
b1  Ibid., p. 2, note ms. 
62 Ibid., p. 3, imp. 
b1  Ibid., p. 2, n. ms. 
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ecoles [...] ne doit etre occupe que du soin d'apprendre l'art de bien enseigner 
un nombre infini de pauvres a lire, a ecrire, le catechisme et 1'aritmetique. 

Rien de plus rebutant [...] que la profession d'un maitre des petites ecoles 
qui est sans cesse en commerce avec [...] la lie du peuple. II faut une vocation 
toute singuliere [...] L'emploi d'un seminariste demande toute l'attention d'un 
homme; l'exercice d'un maitre des petites ecoles exige la meme chose. Com-
ment donc pouvoir faire exercer avec succes a ]a meme personne deux emplois 
Si differens? [...] Les maitres ne demeurent plus que deux heures le matin [dans 
les classes] et deux heures le soir au lieu de trois».M 

BP — « Cela a toujours este de meme et a bien reussi».65  
TRF — « Si ]a pratique et le tems ont rendu par hazard un seminariste bon 

maitre d'ecole, les pauvres le voient tout-a-coup enlever; on le pourvoit de 
quelque benefice ou de quelque vicariat a la campagne et l'on substitue a sa 
place quelque jeune clerc qui bien loin d'être capable d'enseigner devroit aller 
lui-meme a 1'ecole».66  

BP — <Il y a plusieurs personnes qui ont estez elevez dans les petites esco-
les, qui sont tres capables [...] II faut donc qu'il soit etabli que 1'instruction des 
enfants n'empesche point celle des pauvres clercs [...] Mais quand les pauvres 
ont des dispositions a l'estat ecclesiastique on leur apprend la theologie et it en 
est sorti de tres bons et saincts ecclesiastiques [... etablis] dans des vicariats et 
[...] des curez».67  

TRF — «Le motif d'un tel etablissement devroit en tout faire ressembler la 
communaute de St-Charles aux Freres des ecoles chretiennes etablis dans plu-
sieurs villes du royaume. Ces Freres font un noviciat et font voeu de n'avoir 
d'autre occupation que celle d'enseigner les pauvres;68  ils tiennent leurs classes 

Ibid., p. 7-9, n. imp. 
° Ibid., p. 9, n. ms. 
66  Ibid., p. 10, imp. 
67  Ibid., p. 10, n. ms. 
68  Les auteurs du Memoire sont parfaitement renseignes a une epoque ou les Regles et usa-

ges religieux des Freres n'etaient pas divulgucs. Its pouvaient l'etre par Rigolcy, mail aussi par 
Canel qui <ctravaillaita depuis 1706 a introduire les Freres a Grenoble. En effet, en 1707, Canel 
precha la retraite des cures du diocese de Lyon au seminaire Saint-Irenee, malgre quelques reticen-
ces de Leschassier a son egard: oJe doute fort, ecrivait le superieur de Saint-Sulpice, que les entre-
tiens de Mr Canel soient du gout de Mrs les cures. Its ne sont pas remplis. II n'en a presque point 
sur les matieres ecclesiastiques, au moins a ce qu'il m'a paru. Neanmoins it pourra etre utile par 
ses conversations, ou it pourra les animer aux catechismes et a !'observance de la discipline 
ecclesiastique. Ainsi je ne vol pas d'inconvenient que vous l'invitiez a travailler a votre retraite» 
(arch. St-Sulpice, Correspondance de Tronson, Leschassier, t. VII, no 1202, 28 fevrier 1707). Les 
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trois heures le matin et trois heures l'apres-dinee, de sorte qu'uniquement atta-
ches et tous devoues aux fonctions de simple maitre d'ecole, les pauvres entre 
leurs mains y recoivent efficacement les instructions les plus salutaires Ces 
maitres zeles n'ayant d'autre objet que ]'instruction et le salut de leurs ecoles 
mettent tous leurs soins pour atteindre au but qu'ils se sont proposes; au lieu 
que le maitre qui se doit encore aux fonctions de seminariste, partage entre 
deux emplois, dont celui d'enseigner n'est pas la principale vue [...], it n'ensei-
gne que dans 1'esperance de parvenir a la pretrise et de posseder quelque 
benefice, qui est sa fin principale. C'est done ici la cause des pauvres et de leurs 
enfans que l'on defend».69  

BP — «Cet etablissement [...] contraire a la fondation de Mr Demia [...] est 
une entreprise temeraire qui marque ]a cabale [...] Ce n'est pas [aux] recteurs 
des Escoles d'introduire ces Freres des Escoles chrestiennes».70  

Connaissant depuis tres longtemps Mgr Claude de Saint-Georges et lui 
ayant fait remettre un memoire justificatif, partiellement confirm& par le pro-
moteur Michel, Bourlier pensait, comme it l'avait naguere note: 

L'archeveque ne consentira jamais a cet establissement»." 

Les recteurs exposerent leur espoir. Si l'archeveque acceptait de creer un 
seminaire special pour les clercs, issus de familles pauvres desireux d'acceder 
au sacerdoce et de servir dans les paroisses comme vicaires ou cures, puis d'a-
bandonner au Bureau des ecoles Ia Communaute Saint-Charles ou ne se prepa-
reraient plus desormais que des maitres d'ecoles, les bienfaiteurs de ces ecoles 
accepteraient, en retour, de renoncer a leur intention de cesser toute contribu-
tion financiere au profit du seminaire de Bourlier.'- 

C'etait 1'epoque (1708-1709) ou la fortune personnelle de Francois Rigo-
Iey passait dans la construction d'un pavilion supplementaire au seminaire 

voeux prononces par les Freres etaient expliques ainsi dans Ic Recueil lasallien: «Les voeux obli-
gent a quatre choses 1° A tenir les ecoles par association [...1 20  A dcmeurer stable dans ladite so-
ciete [...] 3° [... a] ne point abandonner [...] les ecolesn (p. 2). Seulement, lcs autcurs du Memoire 
forraient un pcu la note en mettant au compte des obligations individuelles de chaque Frere, cc 
qui definissait une Gnalite collective: ils oubliaient ce passage: «tenir les ecoles [...] ou a faire toute 
autre chose a quoi on pourra titre employe par les supericurs». L'essentiel etait neanmoins correc-
tement percu. 

'> A.D. Rhone, 10 G 1666, 15° piece, p. 10, imprime. 
i 0  Ibid., p. 10, note ms. Pour la bonne suite du dialogue j'ai inverse les deux phrases. 
71  Ibid., p. 10, note ms., et Arch. Socurs de St-Charles, Justification (19 pages imprimees). 
72  A.D. Rhone, 10 G 1666, 15` piece, pp. 10-11, imprime. 



56 	 ARBITRAGE DE L'ARCHEVECHE DE LYON 	 89 

Saint-Irenee pour le doter de vingt-huit nouvelles chambres.73  Les recteurs des 
ecoles souhaitaient qu'un effort fut fait, non pas en faveur d'une reduction des 
taux de pension au profit des seminaristes d'une mediocre aisance — Rigoley 
I'avait genereusement realise — mais a l'intention de ceux qui ne pouvaient 
reellement rien payer et qui rencontraient a Saint-Charles le seminaire reve.74  

Or, cette solution n'enchantait pas Leschassier. Si Bourlier laissait la mai-
son Saint-Charles aux mains des Freres des ecoles chretiennes et s'il prenait la 
direction d'un seminaire ecclesiastique independant des ecoles du diocese celui-
ci deviendrait un concurrent direct de Saint-Irenee: buts identifiques, mais ta-
rifs de pensions tres differents, les revenus du prieure de Montverdun et autres 
dons de 1'archeveque contribuant a couvrir une grande partie des frais du 
seminaire de Bourlier. L'avenir ne risquait-il pas de reserver des surprises? 
Presser La Salle d'envoyer des Freres a Lyon ne s'imposait plus... 

Mais les Lyonnais etaient asset avises pour s'adresser directement au fon-
dateur des Freres. Il leur fallait toutefois commencer par arracher le consen-
tement de 1'archeveque. Claude de Saint-Georges ne se laissa pas tlechir. 
Quelques-uns des arguments longuement etales par Bourlier lui restaient en 
memoire: 75  

-- On a insinue «que la communaute de S. Charles devroit etre semblable 
a celle des Freres des ecoles Chretiennes etablis dans plusieurs villes du Royau-
me dont on a affecte de faire 1'eloge [... Or, c'est] un fait avance au hazard et 
sans raison de dire qu'on a retranche une heure du temps de 1'ecole76  et qu'on 

73  Notes historiques sur le seminaire..., 2' fasc., p. 123. Constructions de 1708-1709. Peu 
apres, une soupente fut transformee en vastes appartements pour loger l'archeveque de Lyon. L'a-
chat d'une maison de campagne pour les seminaristes fut egalement effectue un peu plus tard. 

l4 Les recteurs reprochaient a Bourlier de vouloir utiliser les fonds provenant du pricure de 
Montverdun a 1'entretien des ecclesiastiques du seminaire qui se preparaient a la pretrise et ils sou-
tenaient que ces revenus devaient profiter cxclusivement aux ecoles et aux maitres. Bourlier retor-
quait que les seminaristes strangers au diocese de Lyon payaient pension a St-Charles et que le 
prieure etait uni an seminaire autant qu'aux ccoles (A.D., Rh6ne, 10 G 1666 et arch. Soeurs de 
St-Charles, Justification). 

's  Arch. Soeurs de St-Charles, Justification du seminaire de St-Charles sur ce qu'on luy impu-
te au sujet des Ecoles des pauvres, n.l.n.d. La date est comprise entre janvier 1708 et juin 1709 car 
l'auteur parle du Memoire imprime, precedemment cite, et it ne fait pas allusion a la reunion de-
cidee par I'archeveque le 18 juin 1709, an contraire, it la prepare. I1 se fait connaitre comme 
usupericur du seminaire» St-Charles a la page 17 § 4. 

7' Les recteurs ne parlaicnt pas exactement ainsi. Its comparaient les ecoles lyonnaises de 
1708 non a celles de 1685, mais a celles quc regentaient les Freres des ecoles chretiennes. 
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y met souvent des jeunes clercs [...] car en le' lieu le temps des ecoles n'a ja-
mais ete (comme i1 1'est a present) que de deux heures et demy par cette raison 
qu'a cause des fabriques qui s'exercent en cette ville, les enfants sont necessai-
res des les six a Sept ans a leurs parens. 

En second lieu [...] il est facile de comprendre que suivant l'intention de Mr 
Demia on peut tout a la fois former un bon maitre d'ecole et faire de celui-la 
un bon pretre. En effet on n'enseigne dans 1'ecole des enfants des pauvres qu'a 
lire, ecrire, 1'arithmetique et le catechisme. Quand une fois le maitre scait la 
methode d'enseigner ces sortes de lecons, it est certain qu'il n'a besoin d'au-
cune autre preparation avant que d'aller dans l'ecole" ou tout au plus qu'un 
quart d'heure suffit pour reflechir a ce qu'il y doit faire, en telle sorte qu'a l'ex-
ception du temps destine pour 1'ecole it peut employer le reste a 1'etude de la 
theologie et des autres exercices du seminaire [...] recevoir les ordres sacrez et 
etre utile a 1'Eglise...».78  

— <<La quatrieme proposition concernant 1'exemple des Freres des ecoles 

Chretiennes est une pure obstination qui fait douter avec quelque raison que le 
Memoire imprime ne soit 1'effet de quelque ressentiment de ceux qui avoient 
déjà tente inutilement en 1706 de faire venir de leur mouvement quatre de ces 
Freres laics pour les etablir maitres des petites ecoles sans prendre garde a l'ar-

rest du Conseil insere dans le livre des Reglements page 80 79  par lequel it est 
defendu a toutes personnes de s'eriger en maitres d'ecole sans l'approbation 
par ecrit de Monseigneur l'Archeveque qui les rejetta avec justice par une infi-
nite de raison tres sensibles dont il suffira d'en rapporter deux: 

La premiere, que les ecclesiastiques ont toujours plus de disposition que 
les laiques pour enseigner les enfans; 

La seconde, qu'une communaute de laiques ne scauroit jamais se maintenir 
dans les dispositions necessaires, ni se perpetuer comme une communaute ec-
clesiastique: le zele, la piece (dit Monsieur Demia dans ses Remontrances), la 

" C'etait precisement cc «il est certain>> que les recteurs mettaient en doute. 
78  Bourlier ne se rend pas compte que sa phrase laisse transparaitre unc conviction opposee 

a cello de ('abbe de La Salle et des recteurs des ecoles: ainutilite a l'Eglise>> 	ou moindre utilite — 
des simples maitres d'ecoles. L'Eglise est identifiee avec le clerge. La clericature cristallise toutes les 
vertus. II en oublie quc les Soeurs de Saint-Charles, dont il etait pourtant superieur, etaient utiles a 
1'Eglise... sans clericature, sans etudes theologiques poussees, sans perte de temps, et sans manque 
de moyens intellectuels. 

79  Un exemplaire de ces Reglements de Demia est a la B.M. de Lyon, Reserve. 
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patience, la moderation, la fermete, la vie exemplaire et irreprochable et toutes 
les autres qualites qui sont necessaires a un maitre d'ecole ne se rencontrent pas 
dans toutes sorles de gens; c'est pourquoy (...] on peut assurer que si les petites 
ecoles sont (...] wiles au public, le petit seminaire de St-Charles ne le doit pas 
moms etre puisque c'est luy quifournit les sujets dont on se serf pour remplir 
les places des maitres, c'est luy qui les instruit sans relache, qui nourrit leur 
piete & c.8° 

Au reste c'a ete ]'intention de Mr Demia de trouver dans la meme oeuvre 
deux grands biens, l'un d'instruire les pauvres, 1'autre d'elever les pauvres 
ecclesiastiques qui les instruisent, ce qui n'arriveroit pas si on admettoit des 
Freres laics». 

— <<Les ecoles et le seminaire ne doivent etre qu'un meme corps pour ce 
qui concerne la direction des ecoles; leurs biens sont distinguez et n'ont rien de 
communo. 

— Que penser de Ia proposition d'apres laquelle, si Demia vivait, it se-
parerait <les ecoles du seminaire»? N'est-il pas certain « que le seminaire de 
St-Charles et les petites ecoles ne font qu'un seul et meme corps.. .>>?' <<Des le 
moment que le seminaire seroit separe des ecoles» la rente de 1 002 livres don- 
nee par I'archeveque aux petites ecoles reviendrait a ]'Hotel-Dieu, le contrat 
d'union etant rompu... 

— (<Sa Grandeur [...] ne manquera pas de prendre un parti qui [...] fera la 
justice au seminaire».82  

s0  Ce texte est attribue a tort aux Remontrances de Demia (ed. FAILLON, Vie de M. Demia, 
pp. 487-504) qui ne parlent nullement du seminaire St-Charles. Des idees analogues se rencontrent 
dans I'Avis important. Mais Demia ne dit pas ce quc Bourlier voudrait faire entendre, a savoir quc 
tous les maitres doivent etre ecclesiastiques. II a ecrit au contraire: <<On ne devroit point prendre ni 
de pretres, ni de personnes marieesa, mais des <<ordinans et surtout ceux qui sont dans les quatre 
mineurs» et <<personnes qui vecussent dans le cclibat 1...] aussi longtcmps qu'ils feroient les ecoles» 
(Avis important, 1688, § IV, Bibi., Mazarine A 10694, 103 piece). 

$` La confusion se poursuit grace a l'ambiguite du terme useminaire». Demia parlait de la 
<<Communaute de St-Charles» ou du <<petit seminaire» afin de l'eviter. Dans la pensee de Dcmia, ]a 
Communaute de St-Charles ne faisait qu'un seul corps avec le Bureau des ecoles et les recteurs de ce 
Bureau accepterent en 1701 ]'union du prieurc de Montverdun a ]a Communaute St-Charles en uti-
lisant le terme de seminaire grace auquel Bourlier put effectuer le glissement que certains recteurs 
lui reprochaient en 1708. En droit strict, la <<communaute» avait cede la place au <seminaire» de-
puis que les signatures s'etaient apposces sur le traite d'union passe devant notaires en 1701, enre-
gistre au parlement en 1703. 

82 Arch. Soeurs de St-Charles, Justification, p. 17. 
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Claude de Saint-Georges justifia Bourlier, somma le tresorier du Bureau 

des ecoles de payer ses dettes a Saint-Charles et rejeta definitivement 1'idee 

d'introduire a Lyon les Freres des ecoles chretiennes. 
Les choses continuerent done comme ci-devant. Saint-Charles fut largement 

ouvert aux ecclesiastiques pauvres depourvus de vocation enseignante.83  Les 

Sept ecoles populaires de garcons de la ville furent regies par quatorze semi-
naristes de Saint-Charles, a titre d'experiment ministeriel, avec ]'assistance du 
<confesseur des enfants>> et du <<visiteur des ecoles» . Ces maitres, tous ec-
clesiastiques, dispenses de payer pension, voisinaient avec des seminaristes 
payants venus d'autres dioceses. Its sejournaient a Saint-Charles durant trois 
ou quatre ans, le temps de faire leur philosophic et leur theologie, sous la di-
rection de Bourlier, d'un prefet et d'un professeur, puis, leurs etudes terminees, 
its taissaient la place a d'autres... au seminaire... et dans les ecoles.84  

En 1706-1710, les Lyonnais n'etaient pas tous satisfaits du systeme. Its ne 
reussirent pourtant pas a le modifier. Apres la mort de Bourlier, en decembre 

1718, le seminaire Saint-Charles fut dirige par Matthieu Chambon, Brunon 

(t 1754) et Joseph Gay jusqu'au jour de 1791 oa les autorites revolutionnaires le 

disperserent.gs  La Communaute St-Charles, souhaitee par Demia, avait vecu. Le 

Bureau des ecoles soutint les Soeurs de Saint-Charles et facilita leur retablisse-
ment ulterieur mais it se desinteressa des ecclesiastiques-seminaristes-maitres 
d'ecole et, apres Ie Concordat de 1801, le cardinal Fesch autorisa les Freres de 

ecoles chretiennes a enseigner dans les ecoles de Lyon. Par la volonte de Claude 
de Saint-Georges et de Bourlier, La Salle n'avait rien pu faire a Lyon en 1706- 

1710. Ses Freres laics bien que vivant religieusement n'etaient pas conformes a 
l'idee que I'archeveque se faisait du maitre de ses ecoles paroissiales: ]a ou La 

Salle voyait une fin en soi, un ministere complet — ]'education chretienne des 

enfants —, it remarquait surtout un moyen de former des pretres a l'evangeli-

sation de l'enfance et, progressivement, des adultes. 
Aussi etonnant que cela puisse paraitre, le chanoine Blain, de Rouen, ne 

mentionne pas une seule foil le nom de Demia dans sa monumentale Vie de 

H' Ibid., Memoire... [janvier 1708]. La note manuscrite de la premiere page s'acheve ainsi: 
uMgr de Saint-George f...] fit meme une ordonnance qui confirme la communaute de St-Charles 

dans la qualite de seminaire du dioceze ou peuvent entrer tous ceux qui aspirent aux ordres>>. 
Ibid., passim. 

"` Les Soeurs de Saint-Charles de Lyon, Annales, t. I; FAILLON, Vie de M. Demia. Le chapitre 
V constitue une histoire des Soeurs de St-Charles et des superieurs du seminaire; A. BONNEL, Les 

ecoles de Lyon pendant la periode revolutionnaire. 
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Mr J.B. de La Salle (Rouen, 1733, 2 vol.). Son Discours sur l'institution des 
Ecoles chretiennes et gratuites, gros de 115 pages, donne l'impression que tous 
les fondateurs sont passes en revue. L'oubli est done particulierement injuste. 
Revenant sur la question (t. I, p. 147), it releve les succes, pour les ecoles de fil-
les, du pere Barre et de Nicolas Roland, sans exclure Demia cette fois, puis-
qu'il y joint «peut-etre quelques autres saints personnages» auxquels it ne denie 
pas l'intention ode faire, en faveur des garcons, ce qu'ils avaient heureusement 
execute en faveur des filles». Demia reste vraiment trop dans l'ombre. I1 illus-
tre parfaitement la maxime populaire scion laquelle «le bien ne fait pas de 
bruit>>. La mise au jour de son Journal montrera quelle fut 1'etendue de ses 
relations et, par suite, l'importance de ses initiatives. 





SECONDE PARTIE 

DOCUMENTS FONDAMENTAUX 
SUR CHARLES DEMIA 





INTRODUCTION 

I1 n'est pas question de publier ici les Meditations attribuees parfois a 
Charles Demia car it s'agit en realite des Meditations pour les Soeurs Mattres-
ses des ecoles charitables du S. Enfant Jesus De l'Institut de feu le R. Pere Bar-
re, Minime... par le R.P. F. Giry, ex-Provincial des Minimes et Directeur du 
meme Institut, approuvees le 19 fevrier 1687, reproduites a la suite de leurs 
Constitutions, avant 1960, par les Soeurs de la Providence de Rouen. Mais le 
fait qu'elles se lisent depuis longtemps chez les Soeurs de Saint-Charles de 
Lyon atteste leur influence. 

Sans doute serait-i1 fort utile de reediter le Tresor clerical, oeuvre maitres-
se de Charles Demia dont les retouches prevues par lui avant sa mort dans son 
Journal figurent dans ]'edition posthume de 1694. C'est un veritable traite de 
vie ecclesiastique en 686 pages. Preparation aux saints ordres, conduite jour-
naliere, maniere de celebrer messe et sacrements, devoirs d'un cure, moyens 
d'acquerir la saintete due a son &tat en font un veritable trait& de vie spirituelle 
parfaitement unie a la vie liturgique et pastorale. Cinquante-six pages y sont 
consacrees aux obligations du clerge a 1'egard des ecoles paroissiales, des ca-
techismes et des predications. L'exemplaire que possedait, en 1736, un diacre 
de Dole, Le Roy de La Brosse, est aux Archives F.E.C. de Talence. 

Parce qu'ils sont de moindre etendue, et plus difficiles a consulter, on se 
bornera a reproduire ci-apres les Remontrances . faites a Messieurs les Prevost 
des Marchans, Echevins et Principaux habitants de la Ville de Lyon (1668), les 
Remontrances a Messieurs du clerge, le chapitre du Tresor clerical sur 1'Ecole 
dominicale, un Prospectus du Seminaire St-Charles, ]'Avis important de 1688, 
une analyse du testament de 1675, les textes des Testaments de 1685 et de 1689 
suivis de documents relatifs a leur execution. 

Le tout sera precede des regles d'orthographe edictees par Demia dans 
ses Reglements pour les ecoles. 

4 





DOCUMENT I 

L'ORTHOGRAPHE DE CHARLES DEMIA 
D'APRES SES «REGLEMENTS» 

Avant de reproduire des textes de Charles Demia, it convient de savoir ce qu'il 
pense de l'orthographe. D'un point de vue general, it est favorable a sa simplification. 
On s'attendrait done a ne rencontrer aucune lettre inutile dans son Journal qui, n'etant 
qu'un ensemble de notations rapides et succinctes, multiplie les abreviations. Or, it n'en 
est rien, du moins assez souvent: la force de l'habitude liee a ]a pratique usuelle des im-
primeurs I'emporte sur tout principe simplificateur. Notons toutefois que le Journal 
n'est pas autographe de bout en bout. Un ou plusieurs secretaires sont intervenus occa-
sionnellement. 

La pensee de Demia sur l'orthographe est exposee dans le Chapitre troisieme de ses 
Reglements pour les ecoles de la Ville et du Diocese de Lyon. Roger GILBERT date un ma-
nuscrit de ces Reglements de 1'annee 1684 en signalant que l'edition, qu'il situe en 1688, 
bien que non datee par l'imprimeur, n'en differe que tres peu.' C'est 1'imprime qui cor-
respond davantage a la pratique des annees contemporaines du Journal de 1685-1689. 
En voici les pages 24-26. 

DE L'ORTOGRAPHE 

LE MAITRE gardera un milieu entre 1'ancienne Ortographe, et celle de 
quelques Modernes, qui defigurent la Langue.Z  Il otera les lettres, qui ne se 
prononcent point, et qui ne rendent pas les mots meconnoissables, comme le p 
dans Bapteme, et Ptisane, I's qui se trouve apres un e clair, au lieu de laquelle 

' Roger GILBERT, Charles Demia, 1637-1689, Fondateur lyonnais des petites ecoles des pau-
vres, Lyon, E. Robert, 1989, pp. 57-59. 

2 Cf. FuatnERE, 1690, art. Orthographe: <Science qui descrit correctement les mots avec 
touter les lettres convenables et neccssaires. Le premier qui a voulu changer l'orthographe fut Jac-
ques Pelletier du Mans, qui soustint qu'il falloit escrire comme on parle, et apres luy Louis Mai-
gret, Pierre La Ramee dit Ramus, Jean Anthoine de Baif, et de nostre tems I'Esclache. Ces opi-
nions oft este traitees de ridicules>>. La suite du texte nomme plusieurs auteurs de traites relatifs a 
l'orthographe latine. Louis de Lesclache, ne en Auvergne, enseigna a Paris, Grenoble et Lyon ou 
it mourut de 17 aout 1671. Parmi ses ouvrages de philosophic, celui qui traite des Avantages que 
les femmes peuvent retirer de la philosophic, Paris, 1667, mcrite historiquement notre attention. 
Son traite d'orthographe ne fait que reprendre les arguments simplificateurs de ses devanciers: Les 
véritables regles de l'ortographe franceze, ou l'Art d'aprandre en peu de tems a ecrire corectement. 
Paris, 1668. 
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on met un accent au dessus de 1'e, comme dedain, detruire, etc. on suprime de 
meme l's qui fait la silabe longue, a la place de laquelle on met un accent cir-

conflexe comme Apotre, jeune, it faut excepter certains mots qui sont si nus, 
quand on en a ote quelque lettre, qu'on ne les reconnoit plus; on retranche 
aussi les lettres doubles, et inutiles, comme 1'f dans afaire au lieu d'affaire, l'on 

change presque toujours 1'y en i simple. 
Le Maitre fera aprendre aux Ecoliers les regles generales de l'Ortographe, 

par exemple qu'il y a 24 lettres dans l'Alphabet, y comprenant K et W, cinq 

sont voielles, seze consonnes Latines, et trois lettres Grecques K, Y, Z: 3 des 

voIelles it y en a deux qui sont quelquefois consonnes, savoir quand elles com-
mencent les mots et les silabes, et pour lors elles s'ecrivent diferent u U voiele, 

v V consonne, i I voiele, et j J consonne. 

IL FERA REMARQUER ce qu'il y a de particulier dans certaines lettres 
de 1'Alphabet, comme 1'e devant 1'n ou en, prend souvent la prononciation de 

1'a, par exemple, enfant, lisez anfant, le c et le g se prononcent doucement de-

vant 1'i et 1'e, et durement devant 1'a, 1'o, et 1'u; 1'h est muette dans les mots qui 

derivent du Latin, comme l'honneur, et aspirante devant les autres, qui n'en 

viennent pas, comme le hazard, 1'r et 1's se prononcent doucement, quand elles 

sont au milieu des mots, et entre deux voieles, par exemple,.faire, faisons. Le t, 

prend la prononciation d'un c lorsqu'il est suivi d'un i, et d'une autre voiele au 
milieu d'un mot, par exemple act in,4 it moms qu'il ne soit precede d'un' s. 

I1 apprendra aux Ecoliers ce qu'on joint ensemble dans la prononciation, 
n'en faisant qu'une silabe, comme dans les mots suivans, Roi nous, etc. dans le 

Latin it n'y a point de Diphtongue, si les voIeles ne sont jointes ensemble, com-

me dans les mots suivants Coeurs, Coelum, etc. 

LE MAITRE fera de plus remarquer les Mots qui doivent commencer par 
des lettres Capitales, et encore ce que c'est qu'Apostrophe, Cedille, Abrevia-

tions, Division, etc. qu'il expliquera comme s'ensuit: 
L'Apostrophe, se met au haut de la premiere ou deuxieme lettre pour re-

marquer le defaut d'une voiele, comme l'honneur, l'Eglise. 
La Cedille se met sous le f, pour le faire prononcer comme un's, par exem-

ple, facon. 

3 Cinq voyelles: a, e, i, o, u dont deux sont parfois consonnes (i = j; u = v). Seize consonnes 
latines: b, c, d, f, g, h, 1, m, n, p, q, r, s, t, w, x. Trois lettres grecques: k, y, z. 

^ Erreur typographique evidente. Lire: action. 

B1 ~ LI ~TECA 	1 
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L'abreviation marque le defaut d'un'm, et d'un'n, par exemple, dominu.5  
La Division se met au bout de la ligne, quand le mot n'est pas acheve, par 

exemple a celui d'ache-ve. 
La Subunion se met entre deux Mots pour les unir et her ensemble, par 

exemple, dit-il. 

POUR LES ACCENS, le Maitre fera Observer qu'il y en a de trois sortes; 
savoir l'accent Grave, l'Aigu, et le Circonfexe; que le Grave vient de gauche a 
droit, exemple () et se met souvent sur 1'A, pour alonger les silabes, exemple 
deco; 1'accent Aigu qui vient de droit a gauche O marque ordinairement la 
prononciation de I'E masculin, comme bonte, verite. L'accent Circonfexe qui 
est fait comme un v renverse» (")6  tient ordinairement la place de la lettre s, 
dans les Mots oil elle n'est pas prononcee, comme dans Paques au lieu de 
Pasques. 

TOUCHANT LES PONCTUATIONS, it leur fera aussi remarquer qu'il 
y en a de Sept sortes: le premier est la Virgule (,) oil I'on s'arreste un peu en Ii-
sant: le second les deux points (:) oil l'on s'arreste un peu plus: le troisieme, est 
le Point et la Virgule (;) le quatrieme, le Point final (.) oil 1'on s'arrete beau-
coup: le cinquieme, le point interrogatif (?) le sixieme, le point admiratif (!) he 
septieme, la parenteze (). 

De la lecture par Remarque. 
Voicy un Exemple de la maniere, dont le Maitre peut faire lire par Re-

marques. 
Les Maitres peuvent-ils faire profiter les Enfans a la Vertu, sans qu'ils fas-

sent chaque jour des Considerations? 
L'Enfant qui doit lire par Remarques, dira: Les Maitres l'L, est Capitale, 

parce qu'elle est au commencement de la Phrase, I'M, est aussi Capitale, parce 
qu'elle commence un mot considerable. II y a un accent circonflexe sur l'á, qui 
tient la place d'une s, et qui rend la silabe longue: Peuvent-ils, le premier u est 
voiele, et l'autre consonne, ent, le t, et 1'i, it y a une subunion faire, la diphton-
gue ai se prononce comme un e clair: profiter,' it n'y a rien a remarquer, etc. 

' Par <<abreviationa, comprenons: tiret au-dessus de la derniere lettre conserves. Dominu = 
Dominum. 

Au lieu de v c'est u qu'a ecrit l'imprimeur ce qui ote toute valeur explicative a la phrase. 
7  L'imprimeur a evidemment oublie de mettre ce mot en italiques. Lire: profiler. 
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Moiens pour bien enseigner ces Remarques. 

POUR BIEN REUSSIR a enseigner toutes ces Remarques aux Enfans, it 
seroit bon que le Maitre les leur fit aprendre par coeur, les en interrogeat, et les 
en fit disputer les uns contre les autres pour la place, it pourroit ainsi leur die-
ter des Themes sur les regles qu'ils auroient aprises, et qu'il leur auroit expli-
quees, et qu'ensuite it corrigera, leur faisant remarquer les fautes, qu'ils au-
roient faites; it recompensera ceux qui auroient le mieux satisfaits. Mais le 
principal moien, est de leur faire copier des choses bien correctes.8  

x L'imprimeur n'a pas toujours suivi les rcgles indiquees par Demia. Par exemple, it ecrit 
tantot Maitre, tantot Maitre, effet ou efet. I1 oublie parfois l'accent aigu sur I'e clair. On compare-

ra telle phrase de Demia a celle-ci de I'Avertissement de Richelet (Dictionnaire franfois, Geneve 
1680, autre ed., 1693): nTouchant l'Orthographe on a garde un milieu entre I'ancienne et celle qui 
est tout a fait moderne et qui defigure la Langue. On a seulement retranche de plusieurs mots 
les lettres qui ne rendent pas les mots meconnoissables quand elles en sont otees... On ecrit 
Apotre, jeune». 



DOCUMENT II 

REMONTRANCES DE 1668 

Nous ne savons pas sous quelle forme, manuscrite ou imprimee a petit nombre 
d'exemplaires, furent distribuees les premieres Remontrances au Prevot des Marchands, 
Echevins et Principaux habitans de Lyon, aucun exemplaire ne nous etant parvenu a ce 
jour. Elles dataient, tous les historiens de Demia l'affirment, de 1666. Au contraire, 
1'edition de 1668 eut un grand retentissement. Elle occupe les pages 57-66 d'un Recueil 
posterieur a fevrier 1688 (date d'une Ordonnance de ('Intendant de Languedoc citee 
p. 82).' Voici sa reproduction. Les abreviations sont explicitees, les notes marginales 
sont transcrites en bas de pages. 

REMONTRANCES 
FAITES A MESSIEURS 

LES PREVOST DES MARCHANS, ECHEVINS 
ET PRINCIPAUX HABITANS DE LA VILLE DE LYON: 

Touchant la necessite et utilize des Ecoles chretiennes pour l'instruction 
des enfans pauvres. Par Mfe CHARLES DEMIA, Pretre Comissaire depute, pour la 
visite des Eglises de Bresse, Bugey, Dombes, etc. 1668. 

Les marques illustres que Messieurs les Prevost des Marchans, et Eche-
vins de la Ville de Lyon ont donne de tout tems, du zele qu'i1s ont eu de la ren-
dre une des mieux policees du Royaume, et la piete de ses principaux Habi-
tans; ont fait naitre la pensee a quelque personne de remontrer a Messieurs 
du Consulat, et plus Notables qui resident dans Lyon, que le principal moyen 
d'achever la splendeur et magnificence de cette grande Ville, est d'y etablir 
des Ecoles Chretiennes, ou les pauvres de l'un et I'autre sexe, soient enseignez 
gratuitement dans leur bas ages. 

I1 est probable que cc Recueil ne fut imprime qu'apres le deces de Demia (1689). I1 servit 
d'aide-memoire. Trois copies des Remontrances sent aux AMG, Rome, sous ]a cote ABp Demia. 
Des originaux et photocopies sont aux Archives des Soeurs de Saint-Charles a Lyon. L'original 
des A.M. Lyon GG 150, est un recueil en deux parties, la premiere etant constituee par les Regle-
mens pour les ecoles (12 p. non paginees suivies des pp. 1 a 56), et la seconde par un Recueil des Re-
montrances, Reglemens, Ordonnances, Arrets, Lettres d'Etahlissement et autres papiers importans 
cnncernans les ecoles du diocese de Lyon. FAILLON, op. cit., en 1829, a public ces Remontrances a 
la suite de sa biographic de Demia. Notre transcription part d'une photocopie d'un original. 
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Cet Etablissement est de telle Importance, et d'une si grande utilite, qu'il 
n'est rien dans la Police, qui soit plus digne des soins et de la vigilance des Ma-
gistrats; puisque de la depend le bonheur et la tranquilite publique, qui ne peu-
vent subsister, a moins que les Particuliers ne s'acquittent de leurs devoirs 
envers Dieu, envers leur Patrie et leur Famille. 

Or it est impossible de s'en bien aquitter, si les jeunes gens n'en sont [pas] 
instruis de bonne heure, en des lieux ou l'on fasse profession particuliere d'en-
seigner ces Devoirs, dont ils ne peuvent avoir d'eux-meme connoissance, puis-
qu'ils n'apportent en ce monde que l'ignorance, le peche et une grande pente 
au mal. 

IL EST VRAY que les enfans d'honneste famille recoivent !'instruction de 
ces Devoirs dans leurs Maisons, par leurs parens, dans les Ecoles par les 
Maitres qu'ils payent, dans les Colleges par les Regens que la Ville entretient. 

Mais les Pauvres n'ayans pas le moyen d'elever ainsi leurs enfans; ils les 
laissent dans l'ignorance de leurs obligations: le coin qu'ils ont de vivre, fait 
qu'ils oublient celui de leur faire apprendre a bien vivre, et eux-memes ayant 
ete mal elevez, ils ne peuvent communiquer une bonne education qu'ils n'ont 
jamais cue; Outre que le desordre dans lesquels ]a pluspart de ces Peres ont 
vecu pendant leur jeunesse, fait qu'ils se soucient fort peu, que leurs enfans 
aprennent les bonnes moeurs, et les Devoirs du Christianisme qu'ils ignorent. 

Les Parrains qui devroient supleer a ce manquement, ne connoissans pas 
leurs obligations, n'en tiennent pas plus conte que leurs peres: ainsi l'on voit 
avec un sensible deplaisir que cette education des enfans, du pauvre peuple est 
totalement negligee, quoy qu'elle soit la plus importante de l'Etat, dont ils font 
le plus grand nombre, et qu'il soit autant et meme plus Necessaire, d'entretenir 
pour eux des Ecoles publiques, que des Colleges pour les enfans d'honnete 
famille. 

DE CE PEU DE SOIN qu'on a d'elever les jeunes gens, s'ensuit la prodi-
gieuse ignorance de Dieu, qu'ils sont neanmoins obligez de connoitre, d'aimer 
et de servir, s'ils veulent avoir part en son Royaume.z  Mais comment les 
Maitres les instruiront-ils? S'ils n'ont des Maitres qui les instruisent. Comment 
les Maitres les instruiront-ils? si quelqu'un ne les entretient. Qui les entretien- 

z  Quomodo cognoscent sine praedicante? quomodo praedicabunt nisi mittantur. Rom. 10.14. 
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dra? si le corps de Ville, les Curez et Marguilliers de chaque Parroisse n'entre-
prennent cette depence? 

Peut-etre que QUELQU'UN VOUDROIT DIRE que les jeunes gens 
pourroient recevoir cette connoissance par les Sermons et Catechismes qui se 
font dans les Parroisses: Mais comme plusicurs ne les frequentent point. et  que 
ceux qui y assistent n'en profitent aucunement, soit parce que la pluspart des 
instructions qui s'y font sont au-dessus de leur portee, soit a cause que la se-
mence Divine qui s'y jette, est souvent etoufee par la corruption de la nature,; 
et les mauvaises compagnies qu'ils frequentent des qu'ils en sont dehors; ainsi 
les pauvres ne peuvent par cette voye quitter ('ignorance on ils croupissent, et 
satisfaire a cette obligation d'aimer et servir Dieu, dont le Fils a cheri si tendre-
ment 1'Etat d'enfance, et par lequel i1 a bien voulu commencer le Mystere de 
notre Redemption. 

Sibien qu'apres tant de bienfaits que les hommes ont receus, et qu'ils 
recoivent encore en leurs bas age, apres le commandement expres d'un Dieu, 
qui exige qu'on lui offre les premices des annees aussi bien que des fruits, it ne 
faut pas s'etonner s'il chatie si severement ceux qui manquent a cc devoir;4  Si 
l'on voit la perte de tant de belles esperances dans les uns, la mort precipitee 
dans les autres; tous ces malheurs n'ont autre source, sinon la mauvaise ins-
truction de ]a jeunesse; Qui est encore cause du peu de sentiment de la vertu 
dans le bas age, de 1'estime du vice dans ('age viril, de I'endurcissement et 
impenitence finale dans la vieillesse.s 

SI CE DEFAUT de bonne instruction est cause que ]'on peche contre les 
Devoirs que l'on doit rendre a Dieu, it prejudicie encore beaucoup au public 
et particulier qui le composent. 

Car les jeunes gens mal elevez, tombent ordinairement dans la feneantise; 
de 1a vient qu'ils ne font que ribler [courir la nuit comme font les filous, cf. Fu-
retiere] et battre le pave, qu'on les voit attroupez par les carrefours, on ils ne 
s'entretiennent le plus souvent, que de discours dissolus, qu'ils deviennent in-
dociles, libertins [refusant de <<s'assujettir aux loix>> cf. Furetiere], joueurs, blas-
phemateurs, querelleux; s'adonnent a I'yvrognerie, a I'impurete, au larcin et 

Semen cecidit super viam et volucres coeli comederunt, aliud supra petram etc. S. Matt. 
Sinite parvulos venire ad me. Marc 10. 

5  Amat Christus infantiam quam corpore et animo suscepit amat infantiam humilitatis magis-
tram innocentiae regulam. Augustin. 
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brigandage, qu'ils deviennent enfin les plus depravez et factieux de l'Etat, du-
quel etant les membres corrompus, ils gateroient le reste du corps, si le Met 
des bourreaux, les galeres des Princes, les gibets de la Justice, n'enlevoient de 
terre ces serpens venimeux, qui infecteroient le monde par leurs venins et leurs 
dissolutions.6  Adeo a teneris assuescere ma/urn est? 

C'est encore de ce defaut de bonne education que nait la difficulte qu'on a 
de trouver des serviteurs fideles, et des bons Ouvriers; Que l'on voit tant de fe-
neans et vagabons par les rues, qui ne sgachans que boir et manger et mettre 
au monde des miserables, causent dans la Ville une fourmilliere de gueux, qui 
pourroient non seulement faire apprehender des desordres publics (telle sorte 
de gens etant ordinairement porte a la sedition, et capables de toutes les mau-
vaises entreprises) mais encore dormer juste sujet de craindre, que le fond des-
tine pour la subsistence de l'Aumone generale de 1'Hotel Dieu ne fat a la fin 

epuise, Ce qui retomberoit it la Charge du Consulat, notamment pour l'Hotel 
Dieu, dont les Prevos des Marchans et Echevins sont les Recteurs primitifs. 

SI LA BONNE INSTRUCTION est si necessaire dans les pauvres 
garcons, elle ne 1'est pas moins pour la gloire de Dieu et le bien public dans les 
Pauvres Filles,; Ce sexe ayant d'autant plus besoin d'être soutenu par la vertu, 
que la foiblesse est grande, et que de leur bon commencement depend leur fin 
heureuse.' D'ou croft on que viennent les desordres, et la jalousie dans les mai-
sons, tant de lieux infames dans la Ville, tant d'enfans exposez dans l'Hopital, 
tant de dissolutions publiques, si ce n'est qu'on n'a pas eu assez de soin de 
1'education des jeunes files, qu'on les a laissees dans l'ignorance, et qu'ensuite 
elles sont tombees dans l'oisivete, et puis dans le mensonge, l'indocilite, 1'in-
constance, et enfin dans la misere, qui est l'ecueil le plus commun, ou la pu-
deur de ce sexe fait ordinairement naufrage: Haec. fuit iniquitas sodomae, otium 
filiarum, ejus mendacium, furtum, adulterium inundaverunt, dit un Prophete. 

ON A TROUVE le moyen de regler le Clerge, et les Cloitres en etablis-
sant des Ecoles, qu'on appelle Seminaires et Noviciat:8  11 n'y a point aussi 
d'autre moyen de tarir la source de tant de desordres, et reformer Chretienne-
ment les Villes et les Provinces, qu'en etablissant des petites Ecoles, pour Fins- 

6 Erat ergo peccatum grande puerorum. 1. Reg. 1. Ossa eorum implebuntur vitiis adolescen-
tiae, et cum eis in pulvere dormient. Job. 10. Adolescens juxta viam suam etiam cum senuerit non 
recedet ab ea. Prov. 22. 

Dimidium facti qui hene coepit habet. 
Filii tihi sunt, erudi illos a pueritia. Eccl. 7. 
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truction des enfans du Pauvre peuple, dans lesquelles avec la crainte de Dieu, 
et les bonnes moeurs, on leur apprendroit a lire, ecrire et chiffrer, par des 
Maitres capables de leur enseigner ces choses, qui les mettroient heureusement 
en &tat de travailler en la pluspart des Arts et des Professions; n'y en ayant au-
cune, ou ces premieres connoissances ne servent d'un grand secours, et d'ache-
minement pour s'avancer dans les emplois les plus considerables. 

PAR CE MOYEN les Fabriques et Manufactures se rempliroient peu a 
peu de bons Aprentis, qui pourroient ensuite devenir d'excellens Maitres [de 
metiers], puisque dans ces Ecoles on leur enseigneroit, l'obligation, qu'ils ont 
de travailler fidelement et fortement, et les moyens dont it faudroit qu'ils se 
servissent pour sanctifier et faire fructifier leur travail, en leur insinuant une 
grande horreur de la chicane et de la feneantise: I1 n'y auroit pas tant de peine 
de purger la Ville de lieux infames, puisque I'oisivete et la pauvrete qui sont les 
deux sources de la prostitution du sexe, en seroient bannies, vu que l'on reme-
dieroit a l'une en les occupant a la lecture et ecriture, et qu'on surviendroit a 
[au sens de «avant»] l'autre en ouvrant leur esprit par des saintes connoissan-
ces, qui les rendroient industrieuses pour gagner leur vie, et mieux disposees 
aux emplois qu'on leur voudroit bailler. 

CES PETITES ECOLES SEROIENT, comme autant de Pepinieres, dans 
lesquelles ces jeunes plantes etant elevees soigneusement, seroient ensuite dans 
tous les emplois en odeur de benediction. La semence que les Pasteurs jette-
roient dans ces petits chams seroit cultivee, par ces bons Maitres, lesquels, 
foilissans ces terres qu'on laisse en friche, pourroient parfois decouvrir des tre-
sors d'autant plus utiles au public, que souvent it se rencontre de l'Or dans cet-
te Boue, et parmi ces Rochers des Pierres precieuses, c'est a dire des Sujets au-
tant et quelquefois mieux disposez pour les Arts, les sciences et la vertu, que 
parmi le reste des hommes; ce que grand nombre d'exemples confirment assez 
clairement. 

Ces Ecoles publiques seroient encore comme des Academies de la perfec-
tion des pauvres enfans, on les fougueuses passions de la jeunesse seroient 
domtees et soumises a la raison, leur entendement eclaire des vertus qu'on leur 
enseigneroit, leur memoire remplie de bonnes choses qu'ils y entendroient, et 
leur volonte echaufee par les exemples de vertu qu'ils y verroient pratiquer.9  

9  Qui in juvenili agitate se domant, et sociant Deo, offerunt Deo hostiam viventem bene pla-
centem, etc. Hugo a S. Victor. 
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Elles seroient encore, si vous voulez, comme des Bureaux d'adresse, et des 
lieux de Marche (a parler au langage de l'Ecriture)10  dans lesquels les person-
nes les plus commodes [= obligeantes] pourroient aller prendre, les uns pour 
se servir dans leurs Maisons, les autres pour emploier dans le Negoce, quel-
ques-uns memes pour avancer dans les Sciences; Enfin on pourroit envoier ces 
petits Ouvriers dans la vigne, et les emploier chacun selon leurs dispositions et 
talens, lesquels aians ete perfectionnez dans cette Academie de vertu, forme-
roient des personnes sages pour leur conduite, industrieux pour les Arts, 
adroits pour le Negoce, et generalement des gens propres a tout ce a quoi on 
voudroit les emploier. 

EN ELEVANT de cette facon les jeunes gens, l'on banniroit les debau-
ches, l'on verroit le vice diminuer, parce qu'on leur en donneroit de l'aversion 
et de I'horreur pendant 1'enfance, 1'experience ne faisant que trop voir, que les 
crimes ne sont ordinairement commis que par ceux qui ont ete mat elevez: 
Comme au contraire, i1 est tres-certain que les bonnes habitudes contractees 
dans la jeunesse, ne se perdent que rarement, et que la semence qu'on a jettee 
de bonne heure dans leur esprit, germeroit tot ou tard, en telle sorte, que si 
parfois on en voit quelques-uns qui s'ecartent de leur devoir en certain tems, ils 
en reviennent d'autant plus facilement en d'autres, que l'on peut dire qu'ils ont 
ete sanctifiez par le joug du Seigneur qu'on leur a fait porter des leur enfance, 
et qu'etans des vaisseaux imbibez d'une liqueur salutaire dans leur commence-
ment, ils en conservent long-tems une si suave odeur, qu'elle attire sur eux tant 
de benediction, qu'ils en deviennent, a ce que dit un saint Pere, plus savans par 
leur age, plus assurez par leur experience, plus sage par la longueur du tems, 
et moissonnent agreablement dans leur vieillesse les fruits du bon grain, qu'on 
a jette en eux dans leur bas age." 

La sainte Ecriture, et les Saints Peres sont remplis de Passages, qui confir-
ment la necessite de la bonne education. Il suffit ici d'en indiquer quelques 
endroits, qui sont cottez a la marge. Job au Chapitre 2. Thern. [sic] c. 3. tout 
l'Ecclesiaste. Saint Chrysostome en a fait un trait& particulier. Saint Jerome en 
a ecrit un [sic] Epitre ad Letam, et plusieurs autres Sains Peres, raportez par un 

° Quid hie static tota die otiosi: ite et vos in vineam meam. Match. 20. 
Quo. fuerit imbuta recens servabit odorem testa diu. Senectus eorum qui adolescentiarn suam 

honestis actibus instruxerunt, aetate fit doctior, usu certior, progressu temporis sapientior et veterutn 
studiorum dulcissimos fructus merit. 
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pieux et savant Docteur de Sorbonne de ce tems 12  dans le traite particulier 
qu'il a fait pour ]'instruction de la jeunesse: et dans une Instruction Chretienne, 
sur les obligations des parens, it 1'egard des enfans, compose[e] par Messieurs 
du Seminaire Saint Nicolas du Chardonnet. Le grand Gerson, quoique Chan-
celier de la premiere Universite du monde, avoit tant d'estime de ces petites 
Ecoles, qu'il ne dedaigna pas de s'y apliquer dans cette Ville; i1 dit meme, qu'il 
ne sait rien qui soft plus utile, ni plus necessaire dans ]a Republique Chretienne 
que cela. Nescio prorsus si quidquam majus esse potest, quam animas ab ipsis 
inferni portis eripere; et tales parvulorum animas, quasi plan tare, aut rigare. 

Le Saint Concile de Trente, dit ces paroles qui sont tres-remarquables. 
Cum Adolescentium aetas, nisi recte instituatur prona sit ad mundi voluptates 
sequentas, et nisi a teneris annis ad pietatem injormetur, ante quam vitiorum ha-
bitus totos possideat; numquam perfecte ac SINE MAXIMO DEI OMNIPO-
TENTIS A UXILIO, in disciplina Christiana perseveres." C'est pourquoi ce 
saint Concile dans ce meme entroit, veut qu'on etablisse des lieux que l'on 
apelle pour les Ecclesiastiques Seminaires, et pour le reste des Fideles, [qu']elle 
qualifie d'ECOLES. Sancta Synodus statuit certum puerorum numerum in Col-
legio religiose educare, etc. 

Enfin les Decrets des Souverains Pontifes, les Ordonnances de nos Rois, 
les Arrets des Parlemens s'acordent tous en faveur de l'etablissement de cette 
sainte Oeuvre.'a 

L'ON POURROIT PEUT ETRE DIRE, que ces Ecoles ne seroient si uti-
le que l'on a propose, parce qu'il semble qu'elles porteroient plutot it la fenean-
tise, et a la Chicane qu'au Travail. 

Quoi qu'on aie sufisamment satisfait it cet[te] Objection, par ce qui est dit 
en diferens endrois de ces Remontrances; on ajoutera seulement ici, 1. Que les 
Maitres auroient soin d'inspirer a la Jeunesse de ]'aversion de l'oisivete, des 
procez et de la chicane: La vertu qui ne gate jamais rien, qu'on leur enseigne-
roit, rectifiant leurs Esprits, en les rendant plus judicieux, les eloigneroit plutot 
de ces vices que de les y porter. 2. Qu'on ne pretendroit pas de les pousser dans 

12  Mr. Gobinet, principal du College Duplessis. [Charles Gobinet, 1613-1690, a publie 
avant 1689: Instruction de la jeunesse en la piece chretienne tiree de l'Ecriture sainte et des Saints 
Peres, Paris, 1665; Instruction chretienne pour les jeunes filles, Paris, 1682; Instruction sur to reli-
gion, Paris, 1687]. 

" Sect. 23 De reformatione, cap. 18. 
Voiez la Decretale Pervenit d'Alexandre III, l'Ordonnance d'Orleans, celle de Melun, 

les Arrests etc. 
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la perfection de 1'ecriture, et beaucoup moins au Latin; Mais plutot de leur ins-
pirer l'amour du travail et les moiens de se sanctifier, a quoi on commenceroit 
de les former, les faisant travailler dans ces Eccles a certaines heures aux bou-
tons, tricotages, dantelles, etc. 3. On ne retiendroit ces enfans a 1'Ecole, que 
jusques a ce qu'ils fussent en etat d'aprendre quelque profession, qu'on tache-
roit de leur procurer par raport a leurs dispositions. 4. On espere enfin que 
les fruits que 1'experience fera tirer dans la suite, detruiront plus que sufisam-
ment cet Objection, et toute celles que l'on pourra faire contre une si Sainte 
entreprise. 

MAIS POUR L'EXECUTION de cette oeuvre, a qui peut-on avoir re-
cours si ce n'est a la charite et au zele de Messieurs les Sacristains, Curez, et 
Marguilliers de chaque Paroisse. Qu'a ceux qui &tans dans les charges de Ma-
gistrature, sont apellez communement les Peres du Peuple; Certainement par 
1'etablissement de ces Ecoles Chrefiennes, ils le deviendront par un nouveau ti-
tre, et d'une maniere bien plus excellente que les Peres naturels, puisque ceux-
ci leur aians bailie l'etre, ne leur laissent que la misere, et le vice, pour apanage, 
pendant une vie qui se termine souvent a une mort eternelle; Au lieu que ceux-
la supleent au defaut, et a l'impuissance des autres, leur procurant une instruc-
tion qui leur donne une seconde vie plus precieuse que la premiere, dont la 
fin ne peut etre que tres-heureuse. 

L'on ne doute pas que le bon menage des deniers publics, auquel Mes-
sieurs les Prevost des Marchans et Echevins de Lyon, s'apliquent soigneuse-
ment, ne fust un obstacle pour 1'execution de ce dessein, s'il s'agissoit d'une 
depense superflue ou peu profitable; Mais tant s'en faut, que cet etablissement 
des petites Ecoles, et le gage des Maitres qui en auroient le soin tilt a charge au 
public, qu'au contraire elle seroit un moien d'epargner d'autres depenses plus 
considerables a la Charite et a l'Hotel-Dieu, qu'on dechargeroit peu a peu de 
ces enfans trouvez, dont le libertinage du peuple le remplit: La prodigieuse 
multitude d'Aumones de pain que l'on distribue par les quartiers, seroit aussi 
notablement diminuee, parce que la necessite du menu peuple, qui ne procede 
ordinairement que de l'oisivite, et de leur debauche, se finiroit en peu de tems, 
et l'on pourroit meme faire une plus juste distribution de ces Aumones, parce 
que les plus necessiteux, et plus dignes de secours seroient mieux connus. 

Outre que l'Aumone d'une bonne education seroit plus profitable, et plus 
solide que toutes les autres qu'on leur pourroit faire, parce que celle-ci ne re-
garde pas seulement le soutien du corps, mais aussi la nourriture et perfection 
de l'ame: Quand on fournit aux Pauvres des vivres contre la faim, et des vete- 
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mens contre la rigueur des saisons, ce sont la des bienfaits passagers, dont les 
uns se consomment par la chaleur naturelle, et les autres par l'usage; Mais la 
bonne education est une aumone permanente; et la culture des esprits des jeu-
nes gens est un avantage en eux, qu'ils possedent pour toujours, et dont ils 
tirent des fruits tout le tems de leur vie. 

En efet, en procurant la premiere teinture pour la Piet&, et pour les Arts, a 
une foule inombrable de pauvres peuples, ne sera-ce pas leur dormer du pain, 
les loger, meubler, habiller, et leur fournir les choses necessaires pour cette vie, 
et pour l'autre? puisque par le moien de leur industrie, ils seront en etat de se 
pourvoir, non seulement de toutes ces choses, et exemter des miseres de la vie; 
mais encore par Ia lecture des bons Livres, et la pratique des Commandemens 
de Dieu, les porter eficacement a la Fin pour laquelle ils ont ete mis au monde. 

De maniere que ce sera un excellent moien de santifier [sic] Ia jeunesse, 
et de pourvoir originellement a toutes les necessitez, que de commencer a leur 
ouvrir 1'esprit, par les premiers documens de la vertu. 

APRES DES CONSIDERATIONS si pressantes, et 1'exemple de plu-
sieurs autres Villes du Royaume, notamment de celle de Paris, on ces etablisse-
mens ont ete faits avec tant de succez, et un si bel ordre: Apres que Messieurs 
les Magistrats se sont apliquez si heureusement a procurer le bien temporel des 
Habitans de Lyon, a rendre cette Ville une des plus considerables dans le Ne-
goce, des plus regulieres dans les Batimens, des mieux policees dans les Regle-
mens, leur vigilance s'etant meme etendue jusqu'au pave des rues, et aux boues 
des carrefours; I1 y a grand sujet d'esperer, qu'ils ne negligeront pas une occa-
sion si favorable, pour rendre leur memoire illustre a la posterite, en s'apli-
quant au bien spirituel de cette Ville, par la bonne education des pauvres en-
fans de leurs Citoiens, qui courans les rues et les carrefours deviennent des 
clouaques infects de toutes sorter de vices. 

LES AVANTAGES infaillibles qui proviendront de cet etablissement, les 
benedictions de Dieu et du Peuple, dont it sera suivi, recompenseront Ia depen-
se que l'on fera pour cet efet, par tant d'honeur et de profit, que dans peu 
d'annees I'on reconnoitra, que c'est I'un des plus pieux, l'un des plus utiles, et 
des plus glorieux emplois que Messieurs les Sacristains, Curez, Magistrats, et 
autres aient faits, et qu'ils puissent jamais faire de leurs deniers. Puisque par ce 
moien ils contribueront a former des bons Serviteurs de Dieu, de fideles Sujets 
de Sa Majeste, des sages Citoiens de leur Ville, et qu'enfin ils assureront leur 
salut par celui des autres. 
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MAIS comme cet etablissement regarde de plus pres le salut des amen du 
pauvre peuple, que l'avantage qu'ils en pourroient tirer pour les necessitez de 
leur vie, et que la Direction des petites Ecoles est de la competence 15  des 
Eveques, qui sont apelez par les sains Docteurs, les Peres des Pauvres: On es-
pere aussi que MONSEIGNEUR L'ARCHEVEQUE, aussi zele pour le salut 
de ses Oi ailles, qu'afectione au bien de cette Ville, qu'il procure avec tant de 
bonte et d'assiduité, ne laissera pas echaper cette occasion, de donner des mar-
ques Paternelles de sa piete et de son zele, a I'egard de tant de Pauvres Enfans, 
qui implorent par ce grossier ecrit son autorite, pour l'acomplissement de cet 
ouvrage si important pour la gloire de Dieu, le bien de l'Etat, l'utilite des parti-
culiers et 1'avantage de la Ville, laquelle aiant receu par cet etablissement le 
dernier trait de beaute, qui sembloit Iui manquer pour la rendre parfaite, pour-
ra ensuite servir de modele acompli aux autres Villes du Roiaume; etant non 
moins chretienne que policee; non moins reglee dans les moeurs de ses Habi-
tans, que reguliere dans ses Batimens; autant illustre en Piet&, que florissante 
en Commerce; Enfin autant obeissante a Dieu, que soumise a son Roi, et a 
ses Magistrats. 

[L'editeur du Recueil d'ou sont tirees ces Remontrances ajoute ce com-
mentaire, probablement apres la mort de Charles Demia:] 

Ces Remontrances aiant ete envoiees en divers lieux, Monsieur Feret Cure 
de S. Nicolas du Chardonnet les aiant fait lire en plusieurs Communautez de 
Paris, ecrivit du depuis, qu'elles avoient fait un tel fruit, que Monsieur Roland, 
Theologal de Rheims, avoit pris resolution d'en etablir dans Rheims; et qu'une 
autre personne de merite, se disposoit d'emploier pour cette fin, une Somme tre.c-
considerable. 

" Voiez les Ordonnances etc., les Arrests du Conseil, donnez en faveur des Ecoles, raportc_ 
dons/es Memoires du Clerge. [Demia a pu disposer de l'ed. de 1646. L'Assemblee du clerge de 1660 
dccida une nouvelle edition, plus complete, laquelle sortit de presse en 1674. Elle fut distribuec en 
1675. C'est donc a l'ed. de 1646 que les Remontrances de 1668 font allusion, sans negliger toutefois 
le supplement paru en 1652. Il est evident quc Demia usa ensuite de 1'ed. de 1674-75]. 



DOCUMENT III 

LETTRE DE CALLOET A DEMIA SUR LES HOPITAUX (1680) 

Gabriel Calloet Querbrat, ne a Lannion, etait agronome, pere de famille (sept 
enfants), avocat general a la Chambre des comptes de Nantes puis Conseiller d'Etat a 
Paris. En dehors de ses ecrits sur 1'elevage (Beaux chevaux qu'on pent avoir en France, 

etc...) publies surtout a partir de 1666, son action a ete toute orientee vers le soin des 
malades et les secours aux pauvres. 11 signe Avocat general des pauvres. Son role a ete 
etudie par J.P. Gutton, La societe et les Pauvres, Paris, 1969, pp. 394-403. Sa lettrc du 
3 juin 1680, adressee a Demia, exprime bien I'etroite collaboration qui existait entre 
les deux hommes.' 

j' A Paris le 3 juin 1680 

Monsieur, 

1. Ce bon cocher m'a rendu votre paquet. Nostre assemblee y a veu avec 
bien de la joye les marques de vostre zele pour toutes les bonnes oeuvres. 

2. Mr le Lieutenant general de Bourg-en-Bresse a ouy dire a Mr de Four-
nel qu'il contriburoit tout ce qui dependroit de luy pour 1'etablissement d'un 
hospital general en sa ville, qu'on n'avoit qu'a s'adresser a luy, et en son ab-

sence a Mr le lieutenant particulier qui estoit tres bien intentionne et a qui 

it inspireroit les mesmes sentimens. Je leurs escris par ce courrier sans vous 
nommer. 

3. Nous aurons l'anexe de l'aumone de Mr le cardinal de Bouillon. J'y 

employe'-  Mr Pellisson Maitre des requetes et abbe, qui est fort son ami, qui 
distribue les aumones du Roy aux nouveaux convertis. J'y employe encore Mr 
1'evesque de Condom, cy-devant precepteur de Mr le Dauphin.3  

4. De quels missionnaires voules-vous qu'on se serve, Capucins ou Jesui-
tes? Le R.P. Galien directeur de vostre college s'y offre et me paroit fort zele. 

5. Pour le regard de toutes les demandes contenues au memoire que j'ay 

A.D. Rhone, 1) 44. 
2  Autrement dit: j'y at employe. 
' Bossuet, futur eveque de Meaux (1627-1704). 
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trouve en votre paquet, 1. Le Roy n'accorde rien qu'apres 1'etablissement.4  
2, Apres I'etablissement on obtiendra tout ce qu'il faudra. 3. I1 ne faut point 
temoigner qu'on aye dessein de rien demander du contenu du memoire, que 
1'etablissement ne soit fait. Cela l'empecheroit. Les interesses cabaleroient 
comme on fait partout ailleurs quand pareilles demandes precedent l'etablisse-
ment. 4. Le parti du diable se trouve toujours appuye au plus grand nombre. 

6. On me parle aussi pour etablir des hopitaux generaux a Bourg-Ar-
gental dans vostre diocese a ce qu'on m'a dit, a Villefranche en Beaujolais, a 
Amoy etc. Aurons-nous le consentement de vostre seigneur archevesque pour 
cela? Conviez Mr. de Morange de luy faire signer le projet du mandement que 
je vous ay envoy& ce touchant,5  et nous ferons le reste, comme ailleurs. It ne 
luy en coutera ny temps ny peine ny,frais ny audit Seigneur archevesque. 

Pour vostre requeste touchant la descharge des curez de Dombes etc. 1. — 
Le Conseil est d'avis qu'il faudroit qu'elle fut sous le nom des interessez en ver-
tu de leur procure. Que Mr. vostre archevesque a este icy, qui n'en a pas pane, 
etc. 2. — Que Mr. Rollinde est un homme inexorable, qui peut tout et pointille-
ra sur tout, sur le fonds et sur la forme. 3. — Cependant je presenteroy la 
requete si vous jugez a propos. 

Pour les remedes. 

1. — J'ay icy receu a bon compte pour nos medecins 180 livres de Mr. Ma-
nis. 2. — Avez-vous receu le pacquet. 3. — J'en ay aussy envoy& un par dela a 
Mr. Manis chanoine.6  4. — On persuadera les curez Si vostre seigneur archeves-
que signe le projet de ce mandement, comme ont fait d'autres. 5. — Si on les 
exhorte dans le synode. 6. — Ou du moms si on le persuade aux bien-
intentionnes, dans les seminaires quand ils font retraitte, comme a Viviers et 
ailleurs. 7. — Le Pere Galien m'a dit qu'il feroit distribuer dans son college ceux 
que je luy ay envoy& de la part du roy. 8. — Le P. Marcellin recolet en vostre 
ville m'a dit qu'il feroit la meme chose. 

Pour vostre pauvrete volontaire. 
I. — Je stay que vous avez distribue liberalement vostre patrimoine pour 

' L'etablissement n'est effectif qu'apres l'obtcntion et 1'enregistrement des lettres patentes 
du roi. 

s  Autrement dit: touchant ce sujet. 
6  Demia ctait en relation avec Claude Manis, chanoine de Saint-Paul de Lyon et avec 

Sauveur Manis, official du diocese et premier successeur de Demia a la direction generale des 
ecolcs (cf. Y. POUTET, op. cit., t. II, pp. 233-234, 241, 299, 305-308). 
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1'etablissement de diverses bonnes oeuvres, qui est la marque d'une vray voca-
tion. 2. — Je vous diray la-dessus que je ne suis pas riche, que je suis charge d'u-
ne femme et sept enfans, et cependant depuis 25 ans je fournis seul aux frais de 
tous les imprimez pour 1'etablissement des hospitaux generaux etc., et port de 
lettres, qui sont immenses.' I1 m'en vient des quatre coins du royaume et du de-
hors. Pour y fournir j'ay retranche ma depense.x  Je me prive de tous le commo-

de et d'une partie du necessaire. On sera recompense monnoye de paradis. 

Calloet Querbrat 
Avocat general des pauvres 

Le port des lettres etait pay& par le destinataire. Saint J.B. de La Salle reprochait a un Fre-

re do lui ecrire trop souvent. Cela lui coutait 8 sols chaque fois (Frere FELIX-PAUL, Les Le(tres 

de saint J.B. de La Salle, Paris, Procure generale, 1954, p. 253). 
x  An sens de depense domestique. 



DOCUMENT IV 

REMONTRANCES A MESSIEURS DU CLERGE 

En dehors des Remontrances Faites a Messieurs les Prevost des Marchans, Echevins 
et Principaux Habitans de la Ville de Lyon publiees en 1668, Charles Demia a publie des 
Remontrances a Messieurs du Clerge... touchant 1'Etablissement d'une espece de petit Se-
minaire pour la sainte education des jeunes garcons pauvres qui ne sont pas datees. L'etu-
de du Frere Maurice-Auguste sur L'Idee d'un Seminaire et d'un Institut de maItres d'eco-
le a Paris, en 1685' a fort bien note l'importance d'un manuscrit de <<Chennevie'res, 
pretre servant des pauvres>> conserve a la Bibliotheque Nationale a Paris (ms. fr. 2356). 
11 s'agit de 57 feuillets sans titre veritable exposant L'incomparable necessite d'etablir 
un seminaire de maitres et un de mattresses d'ecoles en chaque diocese. Sa composition 
pourrait etre de <<tres peu posterieure au 18 octobre 1685».2  Cela la situe apres la Revo-
cation de l'edit de Nantes, elle-meme postericure a 1'Assemblee du clerge de 1685.' 
Comme it n'y a rien, dans les Remontrances de Demia a Messieurs du Clerge qui fasse 
allusion aux biens des protestants fugitifs, j'emets l'hypothese que son voyage a Paris, 
en juillet 1685, peu apres son testament,° a ete precede de ]a redaction de 1'expose qu'il 
comptait faire au clerge, pour lors rassemble. Peut-etre n'etait-il pas encore imprime 
mais son contenu semble bien justifier pareil deplacement. Quand done aurait-i1 cu 
meilleure occasion de rencontrer divers eveques de France, divers responsables d'admi-
nistration ecclesiastique qu'a l'occasion d'une Assemblee generale du clerge? 11 y aurait 
done priorite de Demia par rapport a Chennevieres, non seulement quant aux realisa-
tions, mais aussi quant a l'idee fondamentale. Et cela d'autant plus que Demia ne cache 
pas qu'il s'appuie, non sur un contemporain, pour rediger ses Remontrances au clerge, 
mais sur le cardinal Charles Borromee, l'ardent animateur du Concile de Trente.5  

I1 existe plusieurs exemplaires de ce document: A.D. Rhone, 10 G 1666 piece 13; 
A.M. Lyon, GG 150, la liste n'etant pas exhaustive. C'est le texte d'A.M. Lyon, GG 
150 qui est transcrit ci-apres. 

Cf. B.E.C. de juillet 1959 a octobre 1960, n° 158 a 163. 
2  B.E.C., n° 158, p. 132. C'est la date de 1'Edit de Fontaine-bleau revoquant l'Edit de Nantes. 
' L'Assemblee generale du clerge fut revue par le roi les 6 juin, 14 et 21 juillet (Memoires du 

clerge, ed. 1770, t. VIII, p. 602). Demia, dans son Journal, signale son arrivee a Paris a la date du 
12 juillet et son depart le 13 octobre. Cf. Chronologie. 

Cf. Journal, f 4 G. Demia est a Roanne le dimanche ler juillet 1685. F° 58 G: oRemon-
trances clerge [...] 1685>>. 

5  Remontrances au clerge, p. 6. 
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REMONTRANCES A MESSIEURS DU CLERGE 

Et aux personnes zelees pour la gloire de Dieu, et la discipline Ecclesiastique 
touchant I'Etablissement d'une espece de petit Seminaire, pour la sainte educa-
tion des jeunes garcons pauvres, destinez pour les emplois les plus importants 
et abandonnez du Dioceze, tels que sont ceux de Vicaires, Maitres d'Ecole, Cate- 

chistes, etc. 	 ,ft  

[Monogramme de Demia] 

[p. 1] REMONTRANCES A MESSIEURS DU CLERGE Et aux per-
sonnes zelees pour la discipline Ecclesiastique, et la gloire de Dieu. 

UN des plus excellens moyens dont s'est voulu servir la divine Providence, 
pour remedier aux maux qui affligeoient l'Eglise, est sans doute le grand nom-
bre d'etablissemens de piete qui se sont faits de nos jours dans le Diocese de 
Lyon. On ne scauroit jetter les yeux sur les divers motifs de leur institution sur 
les saints emplois ausquels ils s'occupent, et sur les grands biens qu'ils pro-
curent a tout le monde, sans admirer le zele et la charite de Monseigneur l'Ar-
cheveque, qui en est comme l'ame, et sans benir Dieu de luy avoir inspire de si 
pieux desseins, et d'en avoir facilite si heureusement 1'execution. 

On s'etonne de voir la charite avec laquelle quelques-uns de ces etablisse-
mens presentent des retraittes asseurees aux personnes qui veulent se separer 
du monde; on ne peut assez loner le zele que font paretre les autres, en tachant 
de ramener les Heretiques, et de les detromper de leurs erreurs, ou de confir-
mer les Catholiques qui chancelent dans leur Foi; On est surpris de voir ces 
nouvelles Compagnies etablies pour l'accommodement des procez, pour la 
poursuite de ceux des pauvres, et pour leur preter sur des gages, afin qu'en les 
redimant de la vexation on les puisse plus facilement instruire et gagner leurs 
Ames a Dieu. L'on admire avec justice tant de Maisons de piete, dont les unes 
servent [p. 2] d'asile a la pauvrete qui manque des choses les plus necessaires a 
la vie; les autres a la maladie, qui ote aux pauvres le moyen de travailler et de 
gagner leur vie; Quelques-uns sont un lieu de refuge et de chastete, qui veut se 
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tirer des occasions øü elle se trouve en danger, et quelques autres fournissent a 
la penitence des exercices laborieux pour expier les fautes passees et reparer 
l'innocence que l'on a perdue. 

Mais surtout l'on regarde avec etonnement l'Etablissement des Ecoles des 
Pauvres, les soins que l'on commence' a faire prendre aux Maitres et Mattres-
ses de ces Ecoles, meme des riches, pour procurer une bonne instruction a la 
jeunesse, non seulement de Lyon mais encor de la campagne. Enfin, it n'est 
point d'expedient dont la Charite ne se soit avise'e en nos jours, et qu'elle n'aye 
mis en usage, pour entreprendre toute sorte de biens. 

Utilite des Seminaires en general 

MAIS ENTRE TOUS CES ETABLISSEMENS DE PIETE, qui sont 
comme l'honneur de Lyon, la couronne de notre illustre Prelat, et la gloire de 
ce siecle; it est certain qu'il n'en est aucun, ny plus glorieux a Dieu, ny plus 
avantageux a tout le monde que les Seminaires. 

On est pleinement convaincu, que depuis qu'ils ont este erigez dans les 
Diocezes, on a veu avec surprise la face de 1'Eglise entierement changee; On 
admire tous les jours cette reforme generale qui s'est introduite dans le Clerge, 
cette purete de vie et de moeurs qui eclate dans la plus-part des Ministres de 
l'Eglise, ce culte religieux qui edifie si fort dans le service des Autels, les regle-
mens de piete etablis presque dans toutes les Paroisses, et un renouvellement 
quasi universel dans toutes les conditions; On admire, dis-je, ces changemens 
Si merveilleux, et tout le monde reconnoit de bonne foy, que les Seminaires 
en sont l'unique cause. 

En effet, Si les peuples se trouvent a present instruits des choses necessai-
res a salut, s'ils sgavent les points principaux de notre Foy, s'ils n'ignorent 
point les devoirs essentiels du Christianisme, ce n'est que parce que les Curez 
et les Pasteurs ont puise dans les Retraittes des Seminaires les lumieres et la 
doctrine dont ils doivent eclairer les Fidelles, et qu'ils y ont este convaincus de 
l'obligation qu'ils avoient de les instruire; si les moeurs paroissent moins cor-
rompus, si les abus et les mauvaises coutumes s'abolissent peu a peu, si le scan-
dale est contraint de se cacher, si le libertinage n'ose plus se montrer en public, 
it faut avower qu'on est redevable aux Seminaires de tous ces biens; puisque 

6  Cette indication interdit de situer la redaction de ce texte trop longtemps apres celle du 
manuscrit des Reglements pour les ecoles, date de 1684 par Roger Gilbert (op. cit., p. 58). 
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comme ce sont eux qui inspirent aux Ecclesiastiques ce zele ardent dont ils doi-
vent bruler pour les interests de Dieu et de l'Eglise, on doit leur attribuer tous 
les bons effets que produit cc zele. 

Mais quand on ne feroit que considerer les grands Avantages que les Ec-

clesiastiques retirent des Seminaires, cette veue seule suffiroit pour faire com-
prendre qu'il ne s'est peut-estre jamais fait dans I'Eglise de Dieu d'institution 
ny plus Sainte, ny plus utile, et a laquelle tout le monde doive s'interesser 

davantage. 
Car n'est-ce pas dans ces Maisons on 1'esprit Ecclesiastique se communi-

que avec abondance, comme dans un nouveau Cenacle, a tous ceux qui y habi-

tent? N'est-ce pas dans les Seminaires on les Ecclesiastiques apprennent a 
connetre [p. 3] ]'excellence de leur estat, la grandeur de leurs fonctions, et la 
saintete de leur ministere? N'est-ce pas la oil l'on examine leur vocation, leurs 

motifs, leurs dispositions ou l'on pousse a ]a Clericature et au saints Ordres 

ceux que Dieu y appelle, et ou l'on y arrete ceux qui s'y ingerent d'eux-memes? 
N'est-ce pas dans ces Ecoles øü l'on apprend la science de l'Eglise, ]'art de 
conduire les ames, on l'on se forme dans les emplois et dans les fonctions, oil 
l'on s'exerce aux ceremonies Ecclesiastiques, au plain-chant, et a l'administra-

tion des Sacremens? Enfin, n'est-ce pas dans les Seminaires ou les Clercs prati-

quent toutes les vertus Chrestiennes et Ecclesiastiques, ou ils acquierent le fond 
de piete, de devotion et de spiritualite, qui leur est si necessaire duns la suite, et 
d'ou ils sortent ordinairement si pleins de graces, qu'il n'est personne qui n'en 
ressente les effets. 

On ne srauroit donc douter que les Seminaires ne soient un de ces etablis-
semens qui font le plus de fruit dans l'Eglise. Les Conciles qui se sont tenus le 
siecle passe en ont este si convaincus, qu'ils ont cru presque tous qu'on ne pou-
voit ny extirper les heresies, ny rendre a 1'Eglise sa premiere beaute et son pre- 

mier lustre, que par 1'etablissement des Seminaires. 
C'est ce qui a este cause que des personnes zelees pour la discipline Eccle-

siastique ont cu une tres-grande joye, quand ils ont veu en moins de vingt ans 

jusques a quatre Seminaires d'Ecclesiastiques etablis dans Lyon. 
Its ont regarde ces Maisons comme les quatre fleuves du Paradis terrestre, 

qui, en repandant leurs eaux dans les pays differents, portoient l'abondance et 
la fecondite partout: L'Oratoire, S. Irenee, S. Joseph et la Mission. Its remer-

cioient sans cesse la bonte divine d'une faveur si singuliere; et ils tachoient, au-
tant qu'il leur estoit possible de porter les Ecclesiastiques a profiter d'un bien 

que la Providence a refuse a ceux qui nous ont precede, et qu'elle a bien voulu 

nous donner presentement. 
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Its ont eu, it est vray, ]a consolation de voir les Seminaires remplis de 
monde; ils ont este temoins des changemens merveilleux qui s'y sont faits: ils 
ont admire eux-memes les benedictions particulieres que Dieu versoit sur ces 
etablissemens. 

Mais au milieu de toute leur joye ils n'ont pu s'empecher de ressentir quel-
que douleur: car lorsque ces personnes (qui n'ont en veue que la gloire et les 
avantages du Clerge) ont consider& qu'il y avoit un tres-grand nombre d'Eccle-
siastiques dans le Diocese, qui n'ayans pas assez de commoditez pour fournir 
aux pensions des Seminaires, se voyoient par la dans l'impuissance d'y entrer, 
et d'y demeurer le temps qui estoit necessaire pour la formation d'un bon Ec-
clesiastique: Et lorsqu'ils ont appris que c'etoit la le le principal obstacle qui 
empechoit sa Grandeur d'obliger les pretendans a la Pretrise a passer une an-
nee au Seminaire avant la reception d'un si saint Ordre (qui est l'un des plus 
grands biens que l'on peut souhaiter, et procurer pour la reformation et perfec-
tion du Clerge): ils n'ont pu, dis-je, s'empecher de plaindre le malheur des pau-
vres: Its sgavoient que parmy eux it y en avoit beaucoup dont la vocation a la 
Clericature estoit tres-assure&, dont les talens estoient merveilleux, et de qui 
1'Eglise pouvoit esperer de tres-grands services, mais qui faute de bien estoient 
frustrez des secours et avantages des Seminaires. 

[p. 4] Le desir qu'ils avoient d'ayder a ces pauvres Ecclesiastiques, leur 
faisoit rechercher de tous cotez les moyens de remedier a leur mauvaise fortu-
ne, c'etoit cependant toujours inutilement; car les Seminaires n'estant pas ren-
tez et ceux-cy ne pouvans avoit des pensions de 300 livres on ne voyoit point 
de lieu a pouvoir r6assir. 

Commencement de la petite Communaute de S. Charles 

Mais Ia providence de Dieu y a sceu remedier: comme elle a des ressorts 
entre ses mains que tout 1'esprit des hommes ne scauroit quelquefois decouvrir 
elle a fait etablir dans Lyon depuis peu' de temps une Communaute d'Ec-
clesiastiques, qu'on nomme de S. Charles. 

Cette Maison recoit les personnes qui pretendent s'engager a la Clericatu-
re et quoy qu'elles soient pauvres, on tache de leur procurer le moyen d'y sub-
sister a si peu de frais, qu'il n'y en a presque point qui n'y puisse demeurer: Its 

' Ccla confirme une datation anterieure a 1688 et probablement proche de 1684. 
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y ont la plus-part des avantages des Seminaires; ils y recoivent a peu pres les 
memes instructions, ils y font les memes exercices, ils y observent les memes re-
glemens; de sorte que le bien qu'on n'osoit pas seulement esperer, s'est trouve 
fait, sans que celuy qui contribuoit a cet etablissement y fit presque reflexion. 
C'est ce qui paroitra clairement par la deduction que 1'on va faire des com-
mencemens de cette Communaute. 

UNE PERSONNE qui Bert depuis long-temps le Diocese, et a qui Dieu a 
donne quelque zele pour sa gloire et pour le salut des ames, s'estant applique a 
1'etablissement des petites Ecoles pour l'instruction des Enfans de l'un et de 
1'autre sexe, particulierement des pauvres, voyant que Dieu versoit tant de be-
nedictions sur ce dessein, que dans tres-peu de temps l'on comptoit deja dans 
Lyon plusieurs Ecoles de garcons, sans parler de celles des filles,x  qui sont en 

bon nombre, on pres de Sept a huit tens Pauvres apprennent, en divers en-
droits de la Ville, la doctrine Chrestienne, a lire, a ecrire, et a servir Dieu. Cette 
personne, dis-je, crut que le bon succez de cette entreprise dependoit presque 
uniquement de ]a bonte des Maitres ausquels on devoit confier le soin de ces 
Ecoles: elle avoit choisi pour cette fonction des Ecclesiastiques, parce qu'ils 
sont ordinairement plus propres a l'education de la jeunesse,9  que des Laiques; 
et elle jugea qu'il seroit tres-avantageux de les faire vivre ensemble et dans une 
espece de Communaute, soit pour les instruire plus facilement dans 1'exercice 
de leurs fonctions, soit pour les rendre plus uniformes dans leur conduite, soit 
enfin pour les her plus etroitement par un meme esprit de charite, qui ne s'en-
tretient jamais mieux que dans une Communaute reglee. 

Pour cet effet on proposa de les assembler dans le lieu on estoient les Eco-
les du quartier de S. Nizier, lequel estant vuide hors du temps de la Classe, se 
trouvoit assez commode pour ce dessein. On fit connetre a ceux qui estoient 
pour Tors dans cet employ la satisfaction et les avantages qu'ils auroient de vi-
vre en commun, et de pratiquer a peu pres les exercices qui se font aux Semi-

naires. On leur dressa quelques petits reglemens, on leur prescrivit un ordre 
pour les principales actions de la journee, et ils commencerent ensuite a obser-
ver les reglemens, mais avec tant de ferveur et de fidelite, que Dieu benissant 
ces petits premices de piete, inspira d'abord a quelques autres jeunes Clercs qui 

" Vers 1675-1680, cf. FAILLON, op. cit., pp. 148-153, d'apres J.B. Belin. 
' Cf. Y. POUTET, Op. Cit., t. II, pp. 233-247. C'est cc motif qui fut allegue en 1710 pour re-

fuser la venue a Lyon des Freres des ecoles chretiennes, parmi quelques autres, evidemment. On 
corrigera, p. 233, la date de mise en place du Bureau des ecoles: 1672 et non pas 1688. 
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etudioient [p. 5] au College, le dessein de se joindre a ces Maitres d'Ecoles; ils y 
furent attirez par le desir de pratiquer avec eux les memes exercices, et par le 
peu de depense qu'on faisoit dans cette Maison. 

Its s'adresserent done a celuy qui en avoit la direction, pour y estre admis; 
on les y receut; et on appella pour lors cette Maison l'Auberge Clericale; mais 
depuis le nombre de ceux qui se presentoient pour y demeurer s'augmentant 
toujours, et meme quelques Ecclesiastiques de la Ville faisant instance pour y 
entrer, on crut que Dieu sans doute avoit quelque dessein sur cette Assemblee, 
que l'on ne connoissoit pas; on fit pour cela quelques Prieres, on en confera 
avec des personnes eclairees et zelees pour la discipline de 1'Eglise: et comme 
on eut fait connetre a Monseigneur l'Archeveque le projet et le petit essay 
qu'on avoit fait, sa Grandeur ne I'ayant pas desapprouve, on resta plus 
convaincu que c'estoit la volonte de Dieu qu'on y recent les Pauvres, que le 
bon ordre et l'edification de la Maison y attiroient. 

Ce fut en cette occasion que l'on commenca a mettre cette Maison sur le 
pied d'une veritable Communaute: on y etablit tous les exercices reguliers des 
Seminaires, on se conforma a eux pour le lever du matin, pour la Meditation, 
1'Oraison en commun, pour les heures d'etude et de classe du matin et de l'a-
presdinee, pour le chant, pour les ceremonies, pour Ia lecture spirituelle, pour 
l'examen particulier, pour les repetitions d'Oraison, pour les conferences spiri-
tuelles des Samedis, pour la recitation du Breviaire aux differentes heures du 
jour, pour les repas et la maniere de les prendre, pour les recreations, pour les 
heures du silence, pour les Offices solemnels, comme grandes Messes et Ves-
pres, pour les Prieres et Examen du soir, enfin pour toutes les autres petites 
pratiques qui s'y observent.10  

On a tache, dis-je, de se conformer aux Seminaires, on a cru meme qu'on 
devoit y ajouter quelques autres petits reglemens necessaires par raport aux 
fins que l'on se proposoit dans I'etablissement de cette Communaute; comme 
quelque petit travail manuel, peindre, blanchir ]a vaisselle d'argent, sravoir 
coudre et couper quelques ornemens d'Eglise, faire d'autres petits ajustemens, 

1°  Cf. ci-apres l'Abrege des reglemens de la petite Communaute de S. Charles (derniere page 
des Remontrances au clerge). Sa comparaison avec les Exercises journaliers du Seminaire de 
Maitres publie a la suite de l'Avis important conserve a la Mazarine revele quelques differences: le-
ver 1/2 h plus tot, oraison au lieu de simple upriereu, absence de dejeuner avant I'ecole, absence de 
messe, absence de renvoi au Tresor clerical etc. Le reglement du Seminaire de Maitres comporte 
<<I'ecole>> d'environ 7 h 1/2 a 10 h et de 2 h a 4 h 1/2. II ne semble pas comporter des exercises 
appropries a la formation d'ecclesiastiques. Nous sommes en presence de deux institutions aux 
objectifs pour le moins un peu differents. 
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plier le linge, le tenir proprement, parer et orner les Autels, ballayer les Eglises, 

et s'appliquer a mule petites besognes, ce qui est d'une tres-grande utilite aux 
Ecclesiastiques, quand ils se trouvent engagez dans le service des Paroisses de 
la campagne. 

Outre ce travail des mains, on a pris soin de faire faire des exercices parti-
culiers pour apprendre aux sujets de la Maison a faire un Prone, un Catechis-

me, a instruire la jeunesse, a bien conduire les enfans dans les Pedagogies," a 
assister les malades dans les Hopitaux, a se stiler dans les fonctions Curiales et 

Ecclesiastiques, et a s'acquitter dignement de tous les devoirs d'un bon Maitre 
d'Ecole et d'un bon Vicaire: Pour ce sujet, on leur fait etudier une Theologie 
Pastorale et de pratique: on les applique a des differens exercices par raport aux 

susdites fins. 
C'est ainsi que commenfa cette petite Communaute, qu'on ne nomma plus 

du nom d'Auberge Clericale, mais qu'on appella le petit Seminaire de S. Charles 

[p. 6], parce qu'on jugea a propos de mettre cette Maison naissante sous la pro-
tection de ce saint Cardinal, qui en a fourni la premiere idee dans de semblables 
etablissemens qu'il fit autrefois dans son Diocese. On luy fit donc porter ce nom, 
et on crut que l'on devoit cela, non settlement par reconnoissance a la memoire 

de ce grand Saint, a qui le Clerge a de Si considerables obligations, mais encor 
parce que celuy dont Dieu s'est servi pour cet etablissement en porte le nom,12  et 

qu'il a pour ce saint Patron une veneration et un amour tout particulier: outre 
que l'unique fin qu'il a eu en cet etablissement estoit de faire revivre la vigueur 
de la discipline Ecclesiastique, dont ce grand Prelat a este le restaurateur dans 
son siecle. 

On n'a point eu jusques icy d'autre fond pour les frais de cet etablissement 
et pour la subsistance de cette Maison, que celuy de la divine Providence; on s'y 
est appuye entierement; on n'a point cherche d'autres secours que ceux qui vien-
droient de sa part. Et comme l'on erigeoit ce petit Seminaire en faveur des 
Maitres d'Ecole et des pauvres Clercs qui mettoient toute leur confiance en 
Dieu, on a cru qu'il ne leur manqueroit jamais rien du necessaire, puisque Dieu 
s'est engage si positivement a pourvoir a tous leurs besoins. 

Ce fut aussi cette confiance qui soutint celuy dont Dieu s'est voulu servir 

" Ce mot ne figure ni en Furetiere 1690, ni en Richelet 1710. Littre cite un emploi du 
XVI s., le Robert en a rencontre un de 1495. Au Sens <d'etablissement d'educationo Littre le 
dit «peu usite». 11 ne figure dans aucun ecrit connu de saint J.B. de La Salle. 

'2  Deroia sort ainsi de l'anonymat. Le cul-de-lampe de la page de titre porte ses initialer; 
C. D. 
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pour cet etablissement; ce fut elle seule qui l'encouragea dans les difficultez et les 
peines qui accompagnent ordinairement ces sortes d'entreprises; ce fut elle qui le 
fit esperer contre toute esperance, et qui animant son zele dans les obstacles qui 
se sont presentez, luy a enfin procure ]a consolation de voir ce petit Seminaire de 
Clercs etabli avec succez a ]a gloire de Dieu, et au grand avantage de l'Eglise. 

Necessite et utilite de cet Etablissement 

EN EFFET, pour peu de reflexion qu'on fasse sur cet etablissement, it est 
aise de juger combien Dieu en sera glorifie dans la suite, de quelle utilite sera 
cette Communaute pour le Diocese, et quels seront les grands biens que tout le 
monde en retirera: 1'experience en a deja convaincu plusieurs; et it est certain 
que si Dieu avoit permis que cette Maison eut commence plutost qu'elle n'a 
fait, it y auroit plusieurs personnes qui auroient ressenty en particulier les biens 
qu'elle leur auroit procure: mais le peu de temps qu'il y a de son etablisse-
ment,13  qui est cause meme que tres-peu de gens la connoissent, a oblige d'in-
former par cet ecrit le public, de sa Necessite et de son Utilite; et on espere que 
la deduction brieve et simple que l'on va faire des avantages de cc petit Semi-
naire de S. Charles, persuadera sans doute a ceux memes qui pourroient estre 
prevenus du contraire, qu'il ne s'est fait de long-temps un etablissement dans 
la Ville ny plus utile, ny plus necessaire que celuy-cy. 

Premierement, soit que l'on considere la qualite des personnes que cette 
Maison recoit, soit que l'on examine la qualite des biens qu'elle procure, soit 
que l'on fasse attention aux diverses circonstances qui accompagnent les servi-
ces qu'on leur rend, on ne trouve rien qui ne releve l'utilite de cette Commu-
naute. Car en premier lieu, cc sont des Pauvres Clercs, destituez de biens et de 
secours humains, en faveur desquels on a etabli cette Maison. 

Celui qui en a forme le projet ne pouvoit voir sans compassion un tres-
grand [p. 7] nombre de jeunes gens disgraciez des biens temporels, qui quoy 
que d'ailleurs avantagez d'un bel esprit et d'un bon naturel,14  gemissoient 
pourtant de se voir exclus, et des Sciences et de la Clericature, seulement parce 
qu'ils manquoient d'un peu de biens, que des parens ne vouloient ou ne pou- 

13  Cela conforte les notes 3 et 6. 
4  La meme expression est employee par Chennevieres dans son projet de 1685. Cf. 

B.E.C., n° 158, p. 134: Les maftres enseigneront aux petits garcons de bel esprit, de talent et de voix 
agreables. 
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voient leur donner; Il crut que ce n'estoit pas aymer veritablement 1'Eglise, que 
de souffrir sans peine que de rarer talens, qu'il decouvroit chaque jour dans 
plusieurs pauvres garcons, demeurassent inutiles; qu'il falloit se faire effort 
pour leur tendre la main, et que leur refuser quelque petit secours en cette 
occasion, c'estoit manquer aux premiers devoirs de 1'humanite. 

En effet, est-il personne qui merite avec plus de justice qu'on les ayde que 
ces pauvres Clercs? Its ne sont point eux-memes la cause de leur pauvrete, ce 
qui ne se rencontre pas tonjours dans ceux que la charite soulage ailleurs: Il n'y 

a pas a craindre qu'ils fassent un mauvais usage des secours qu'on leur donne, 
ce qui n'arrive que trop souvent dans les autres pauvres; puisque ceux-cy ne les 
demandent que pour s'appliquer a l'etude, et pour se mettre en estat de corres-

pondre a leur vocation; Its ne scauroient par leur industrie suppleer a leurs ne-
cessitez, ce que peuvent faire les autres pauvres; parce que le temps qu'ils em-
ployeroient au travail, leur osteroit celuy qu'il faut indispensablement donner 
aux Sciences: ainsi it est evident que cette qualite de Pauvres pretendans aux 
Ordres, ou qu'on forme pour les Maitrises des Ecoles, que le petit Seminaire de 

saint Charles considere, et qui sont les seuls que l'on y recoit, a quelque chose 
qui releve d'une maniere particuliere la charite que l'on exerce a leur egard. 

MAIS VENONS AUX BIENS qu'on leur procure dans cette Maison. Les 
secours temporels qu'on leur donne pour leur subsistance ne sont pas peu 
considerables, ils y vivent a si peu de frais, qu'ils ne depensent que tres-peu de 
choses; et meme ce peu n'est pas exige de plusieurs, quand ils ont donne des 
preuves pendant quelque temps de leurs bonnes dispositions, et qu'on scait 
qu'ils ont peine a 1'avoir de leurs parens, ou d'ailleurs. Bien plus, pour leur 
epargner la confusion de ne pas payer comme les autres, on a fait ensorte de 
leur faire preter, et quelquefois fournir en secret une partie de Ia petite pension 
qu'on est oblige de donner. On pourroit en nommer plusieurs qui y ont subsis-
te de cette maniere pendant long-temps. 

Il est vray que ce seroit peu de chose que de contribuer a la nourriture du 

corps, et a 1'entretien de cette vie mortelle et perissable; si on ne regardoit que 
cela ce ne seroit du moins faire que ce que plusieurs autres font lorsqu'ils 
contribuent a la subsistance des pauvres; mais it faut avower que c'est faire 
beaucoup, quand les secours temporels qu'on donne aux pauvres leur pro- 
curent les moyens de cultiver leur esprit par 1'etude, et de s'avancer dans les 
sciences, on leur fait plusieurs autres biens tout a la fois. On les tire de cette vie 
grossiere et animale que menent la pluspart de ceux qui n'ont point etudie, on 
les fait entrer dans une education honneste et Chrestienne, on regle leurs 
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moeurs, on eclaire leur esprit, on les rend capables des emplois pour lesquels 
its n'auroient sans cela nulle habilete, on les met en estat de pouvoir faire un 
choix [p. 8] de vie avec connoissance et discernement, en examinant leurs for-
ces, leurs talens, leurs inclinations, les engagemens, les obligations et les dan-
gers de chaque condition, ce qui est d'une tres-grande consequence, et ce que 
ne peuvent point faire pour l'ordinaire ceux qui estant de basse condition n'ont 
aucunes lettres. 

Or le petit Seminaire de S. Charles procure tous ces avantages aux pauvres 
Clercs, en leur donnant le moyen de continuer leurs etudes, et de faire leur 
Theologie morale. On leur rend en cela un double service considerable qui est 
le principe et le fondement de tout le bien qu'ils peuvent faire dans ]a suite de 
leur vie. 

On dira peut-estre que les Colleges estant ouverts a toutes sortes de per-
sonnes, les pauvres aussi bien que les riches ont la liberte d'y etudier, et qu'ain-
si ces Clercs avec leur petit secours temporel peuvent s'y avancer dans les 
Sciences, et y faire les memes progrez qu'ils feroient dans une Communaute: 
Ouy, Si on n'a egard seulement qu'aux etudes; mais si on fait reflexion aux 
dangers on ces pauvres Clercs se trouvent exposez, il nest personne qui ne juge 
aisement qu'il vaudroit mieux pour eux qu'ils n'etudiassent point, que de se 
rendre scavans en perdant leur innocence. Car on ne scait que trop par expe-
rience combien it est rare que les jeunes gens qui sont obligez pour aller au 
College d'entrer dans des conditions,15  ou de se mettre en chambre, resistent 
aux occasions qu'ils y trouvent d'offenser Dieu: Comme ils sont jeunes, sou-
vent peu circonspects, presque toujours melez avec des personnes de different 
sexe, et engagez souvent a rester long-temps dans des emplois et des conjonctu-
res tres-dangereuses, il ne faut pas s'etonner s'il y en a si peu qui evitent ces 
pieges; la plus-part font naufrage, et it leur arrive malheureusement que pen-
sant de se disposer d'un coste a la Clericature par l'etude des sciences qu'ils 
tachent d'acquerir, ils s'y indisposent beaucoup plus de l'autre, par la perte de 
leur innocence, et par la corruption de leurs moeurs. 

I1 est done tres-avantageux aux pauvres Clercs de trouver une Commu-
naute dans laquelle ils puissent non seulement etudier commodement, et a peu 
de frais, comme dans celle-cy, mais encore y estre a couvert et eloignez des 
occasions d'offenser Dieu, qui sont si frequentes et qu'on ne scauroit presque 
eviter dans les maisons particulieres. 

15  C'est-a-dire au service d'unc famille. 
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Joignez a cela les utilitez que l'on retire de la vie commune: elles sont tres-
considerables, et it semble que ]'esprit de Dieu se soit comme reserre presente-
ment dans les Communautez reglees, pour se communiquer avec plenitude a 
ceux qui y demeurent: ]'experience fait voir tous les jours qu'on y fait moins de 
fautes, qu'on se releve plus facilement, qu'on y mene une vie reglee, qu'on y est 
instruit sur tous ses devoirs, qu'on y apprend tout ce qu'on doit scavoir, qu'on 
y est soutenu dans ses foiblesses, encourage dans ses difficultez, anime par les 
bons exemples, qu'il nest point d'action quelque petite qu'elle soft qui n'aye 
un merite particulier, puisqu'il n'est rien qui ne s'y false par obeissance; et 
enfin, que tout le bien qui se pratique ailleurs s'y fait dans la perfection.16  

Ainsi it est facile de voir que la petite Communaute de S. Charles, qui est 
[p. 9] etablie pour le soulagement des pauvres Clercs pour leur dormer moyen 
de faire leurs etudes, pour les retirer des occasions du peche, ou leur jeunesse et 
leur pauvrete les exposent, pour leur procurer tons les avantages des grands 
Seminaires et Communautez Ecclesiastiques, dans la conjoncture la plus im-
portante de toute la vie, qui est celle du temps on l'on fait le choix de son etat; 
II faut avower par toutes les raisons, que cet etablissement est un des plus utiles 
et necessaires qui se soient faits de nos jours. 

Mais pour en estre encor plus convaincu, it n'y a qu'a considerer 1'etendue 
du bien qu'on s'est propose dans cet etablissement. On n'a pas voulu se resser-
rer dans les seuls avantages que retiroient les pauvres Clercs en demeurant en 
cette maison, quoy qu'ils soient considerables comme l'on vient de voir, on a 
porte ses veues beaucoup plus loin, et l'on a pretendu en formant de bons 
Maitres d'Ecole, et de bons sujets pour le service de l'Eglise, de se rendre utile 
non seulement a quelques particuliers, mais encor a tout le Diocese, et a une 

infinite d'ames, au salut desquelles on a voulu contribuer par ce moyen. 
Car ayant fait reflexion sur I'extreme peine qu'il y a de trouver des gens 

qui veuillent s'employer aux ministeres Ecclesiastiques penibles et laborieux, 
ayant remarque, que ceux qui ont du bien et qui sont accoutumez a une vie 
commode dans les Villes, ne scauroient se resoudre d'aller servir dans la cam-
pagne: que d'ailleurs ceux qui s'offroient pour ces employs n'avoient pour la 
pluspart ny les talens, ny ('experience, ny les instructions necessaires pour y 
servir utilement: On a cru qu'on ne pouvoit rendre un service plus important 

16  Cet eloge de la Communaute ressemble aux fruits de la vie religieuse indiques par saint 
Bernard et repris par saint J.B. de La Salle dans son Recueil de differents petits traites, destine 
a orienter la vie spirituelle des Freres. Cf. C.L. 15, p. 3. 



56 	 REMONTRANCES A MESSIEURS DU CLERGE 	 129 

aux Paroisses de ]a campagne, que de leur procurer de bons Vicaires qui travail-
lassent avec un zele infatigable au salut du prochain. Et it est a propos de faire 
rernarquer en passant, combien le service qu'on veut rendre en cette occasion 
est des-interesse; puisque on ne suit pas 1'exemple de plusieurs autres Commu-
nautez qui arretent chez elles, et qui s'incorporent les bons Sujets qu'elles ren-
contrent, pour les envoyer quelquefois servir dans les Dioceses strangers; celle-
cy au contraire, ne souhaite d'estre en etat, que pour se depouiller pour ainsi 
dire, et se priver de ce qu'elle a forme de meilleur pour le donner aux Eglises 
seules de ce Diocese." 

Le bon nombre d'ouvriers que ce petit Seminaire de S. Charles a fourni 
depuis quelques annees, et qui ont ete envoyez en divers lieux pour y servir, 
ont fait assez connoitre par leur vie exemplaire et par le succez de leurs travaux 
combien cette Maison est propre a former des bons Vicaires: c'est aussi pour 
cette raison que, Monseigneur l'Archeveque a bien voulu faire l'honneur d'en 
tirer des Sujets pour quelques unes de ses Paroisses les plus considerables. 

Comme les jeunes Clercs sont nourris en cette Maison fort sobrement et 
d'une maniere assez grossiere, ils n'ont pas de peine de se faire a la nourriture 
de la campagne, ils sont meme deja habitue a se servir, et a faire leur petit 
menage, par le soin qu'on prend d'en faire passer quelques-uns par l'oecono-
mie, on a reconnu que cela ne leur estoit pas tout-a-fait inutile, et que [p. 10] 
plusieurs se sont mis en estat de se passer de valets et de servante. 

De plus, les occasions qu'ils y ont d'instruire la jeunesse, de faire des Cate-
chismes, de parler en public, d'apprendre le plein chant, les ceremonies de l'E-
glise, et ]'administration des Sacremens, les rendent habiles dans les fonctions 
de Vicaire. Mais une des meilleures dispositions que Yon trouve dans eux, est 
la dependance et la soumission. Comme on tache de les elever dans un esprit 
d'obeissance, que pendant le sejour qu'ils y font on a este exact a leur faire fai-
re toutes choses par ce motif, et qu'on les prepare a aller servir indifferemment 
dans les paroisses on la providence les appliquera; i1 en est peu qui ne soient 
dans ces dispositions, et qui ne donnent satisfaction a Messieurs les Curez, et a 
ceux qui les employent. On est du moins assure qu'outre les bons services 
qu'on a sujet d'attendre d'eux, ils sont de bonne composition: car on leur ins- 

" C'est en 1688, au mois de Cevrier, que J.B. de La Salle, sur les conseils du Pere Barre, refu-
se d'exclure de ses activites les dioceses strangers a celui de Reims. Sa voie ne fut done ni celle de 
Demia, ni celle que Demia critique puisqu'en quittant Reims pour Paris, a titre personnel, it ne 
cessa pas de fournir des maitres a son diocese d'origine, ainsi qu'a beaucoup d'autres. 
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pire autant que l'on peut, le des-interessement (qui est si necessaire a un ou-

vrier Evangelique) et on les porte a ne chercher que leur subsistance, et a se 

contenter de leur nourriture et de leur entretien pour suivre le conseil du grand 
Apotre, qui exhorte tous les fideles it estre contents, lorsqu'ils ont de quoy se 

nourrir et de quoy se couvrir: Habentes autem alimenta, et quibus regamur, his 

contenti simus. 
Quand ce petit Seminaire de S. Charles ne feroit d'autre bien dans le Dio-

cese que de former de bons Vicaires pour la campagne, it nest personne, qui 
s4achant la difficult& qu'il y a d'en trouver, et connoissant le grand besoin 
qu'en ont les Paroisses, ne juge cet etablissement d'une necessite, et d'une utili-
te inconcevable. Mais it en procure encor beaucoup d'autres tres-consi-
derables. 

Comme it s'est tout consacre au service du Clerge, l'on y soulage Mes-
sieurs les Curez du voisinage dans les occasions extraordinaires ou ils ont be-
soin d'aide et de secours pour les ceremonies, le chant etc. afin de faire solem-
nellement l'office. Bien plus, on scait que les Curez sont quelquefois obligez 
par des necessitez inevitables, et souvent meme pour le bien de leurs Paroisses, 
de faire des voyages, et de s'absenter quelque temps, on scait quelle peine ils 
ont dans ces occasions pour trouver un Ecclesiastique qu'ils puissent mettre en 
leur place, il faut prendre le premier venu que l'on ne connoit point, il faut luy 
confier au hazard ce qu'on a de plus cher apres son salut qui est son troupeau. 
Ainsi on ne scauroit les obliger dans une conjoncture plus importante, que de 
leur donner des gens sur qui ils puissent se reposer entierement, et qui main-
tiennent les bons reglemens d'une Paroisse. C'est le service que la Communau-
te de S. Charles a commence de rendre a quelques Curez quand ils sont alles en 
Mission, ou qu'ils ont este employez it d'autres affaires, et que dans la suite on 
pourra peut-estre continuer si cette oeuvre est secourue. 

Les paroisses de campagne ne sont pas les seules qui connoissent l'utilite 
de cette Maison et qui en ressentiront les avantages, celles de la Ville n'y au-
ront pas moins de part. On est (a ce qu'on dit) tous les jours de plus en plus 
convaincu dans la Ville du fruit que produisent les petites Ecoles des [p. 11] 
pauvres; on est persuade qu'il seroit difficile de trouver un moyen plus efficace 
pour remedier it tons les desordres, et pour reformer les moeurs dereglees du 
petit peuple, qu'en procurant a leurs enfans une education Chretienne, et une 
instruction de tous leurs devoirs. Chacun approuve cet etablissement, et quand 
on considere les biens qu'il procure, il n'est personne qui ne rende mule actions 
de graces a 1'Auteur de toute bonne oeuvre, pour une entreprise si utile au 
public. 
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Or it est certain que le fruit de ces Ecoles ne subsistera et ne perseverera 
jamais qu'autant qu'on prendra soin de leur procurer de bons Maitres; it n'est 
pas si facile d'en trouver de bons qu'on se ('imagine: Le zele, la piece, la patien-
ce, la moderation, la fermete, la vie exemplaire et irreprochable, et toutes les 
autres qualitez qui sont necessaires a un Maitre d'Ecole,'8  ne se rencontrent 
pas dans toutes sortes de gees: C'est pourquoy on peut assurer, que si les peti-
tes Ecoles sont, au sentiment de tout le monde, si necessaires et si utiles au pu-
blic, le petit Seminaire de S. Charles ne le doit pas moins estre, puisque c'est 
luy qui fournit les sujets dont on se sert pour remplir les places des Maitres, 
puisque c'est luy qui les instruit sans relache, qui nourrit leur piete, qui les 
entretien dans la ferveur, qui les etablit dans l'uniformite de conduite, qui les 
fortifie dans 1'epuisement et la dissipation de leurs exercices, et qui enfin les 
fortifie dans toutes les fatigues de leur employ. 

C'est aussi pour cette raison que Sa Majeste, accordant aux soins infatiga-
bles de Monseigneur 1'Archeveque, des Lettres Patentes pour l'etablissement 
d'un Bureau pour le soutien et l'avancement des Ecoles,'9  a bien voulu accor-
der la meme grace pour le petit Seminaire de S. Charles2°  qui ne contribue pas 
moins suivant le dessein de son etablissement, a former les Maitres d'Ecole de 
la Ville, que ceux de la campagne, dont tout le Diocese a grand besoin. Car 
c'est par le moyen de cette Maison qu'on assemble tous les mois ceux de la Vil-
le, pour leur faire des instructions touchant leur employ, et le soin qu'ils doi-
vent prendre de ]'education de la jeunesse. C'est aussi en ce lieu on l'on envoye 
les personnel qui demandent des permissions pour enseigner, c'est la que, com-
me dans un Novisiat, on examine leurs vies et moeurs, leur capacite et aptitude 
pour cet employ, qu'on les stile dans leurs fonctions, et qu'on n'oublie rien 
pour former des dignes Sujets pour remplir les Maitrises des Ecoles, qui aupa- 

A comparer avec les douze versus d'un bon maitre e'numerees par J.B. de La Salle dans 
son Recueil (CL 15, p. 6). 

19  Ces Lettres patentes scellees du sceau de cire verte furent signees Louis au omois de mai de 
l'an de grace 1680» puis enregistrees a la Chambre des Comptes de Paris le 29 mars 1681 puis au 
Greffe du Presidial de Lyon a la suite de la decision du Parlement de Paris prise lc 19 mars 1681. 
Texte en Recueil des Remontrances, reglemens, ordonnances... faisant suite aux Reglement pour les 
Ecoles (Lyon, A.M. GG 150), pp. 71-73. 

2,  Ce sont les memes Lettres patentes qui autorisent Ic Seminaire de S. Charles en ces termes: 
oVoulons et nous plait que I'Exercice du petit Seminaire, ou sont lesdits pauvres Ecclesiastiques 
et Maitres d'Ecoles, et le Bureau pour icelles, soient conlrmez et continuez a perpetuite», loc. 
cit., p. 72. 
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ravant cet etablissement avoient este fort negligees et exposees, pour ainsi dire, 
a tous allans et venans: Enfin, lorsque ces Maitres ont este une foil etablis, et 
qu'ils veulent venir faire les exercices spirituels its y sont recus avec plaisir. 

QUE SI NOUS PASSONS des Ecoles aux Eglises des Paroisses, et a plu-

sieurs Chapelles de la Ville, nous verrons que la petite Communaute de S. 
Charles se rend utile partout. Ce sont des Ecclesiastiques de sa Maison qui y 
font le Catechisme et des instructions familieres aux enfans et au peuple. Les 
jeunes Clercs y apprennent la Doctrine Chretienne, ceux qui sont avancez dans 
les ordres y vont faire les fonctions de leurs ordres; et lorsqu'il y a des Prestres 
its confessent ou a l'Hopital, ou en d'autres Eglises particulieres. [p. 12] Enfin, 
on ne voit personne dans cette Communaute qui ne soit applique selon ses ta-

lens a quelque exercice et a quelque fonction Ecclesiastique, on au dedans ou 
au dehors, et on tache de leur faire si bien menager le temps, qu'apres les avoir 
fait passer les jours ouvriers de la semaine aux exercices reguliers de la Maison, 
et le Dimanche dans les oeuvres de piete, dont nous venons de parler, its pas-
sent encor quelquefois le jour de conge dans les Hopitaux a servir les malades, 

faire leurs licts, etc. 
L'on auroit encor plusieurs choses a dire sur le bien que peut faire cette 

Communaute a 1'egard des Familles particulieres de la Ville en leur procurant 

de bons Precepteurs. On ne fait pas souvent de reflexion a l'importance qu'il y 

a d'en avoir de sages et de vertueux, cependant it est certain qu'il n'est person-
ne qui puisse faire plus de desordres dans une famille qu'un Precepteur, s'il est 
vicieux et deregle, fly aussi qui contribue davantage a la paix, et a la sanctifica-
tion de toute une maison, que le meme Precepteur s'il a de la piete et de la ver- 
tu. L'experience convainc de cette verite: c'est pourquoy on a cru que le petit 

Seminaire se rendroit tres-utile aux familles particulieres en leur donnant des 
hommes de la probite et capacite desquels on pourroit estre asseure. On sera 
tres circonspect en cette rencontre: et quand ceux qui voudront avoir de ses 
Sujets pour Pedagogues de leurs enfans, s'addresseront a celuy qui a la direc- 
tion de la Maison, on prendra soin d'en procurer, qui ayent les talens et les 
dispositions requises, eu egard aux avantages21  qu'on leur voudroit faire, et 

a la qualite des enfans que l'on voudroit confier a leur conduite. 

IL SEMBLE qu'il ne se pent rien ajouter aux utilitez que l'on vient de 

21  Au sens de: «revenus> . 
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rapporter, cependant comme si cette Communaute estoit redevable a tout le 
monde, et obligee de se rendre utile aux strangers aussi bien qu'aux domesti-
ques, aux Ecclesiastiques de la campagne comme a ceux de la Ville, elle veut 
bien offrir a ceux-la la Maison pour leur servir d'hospice et de demeure pendant 
le sejour qu'ils sont obligez de faire dans la Ville. Cette commodite que l'on 
presente aux Ecclesiastiques du dehors ne scauroit estre prisee autant qu'elle le 
merite, si on ne considere combien ils font de mal dans les Cabarets et les Au-
berges ou ils se logent, ils y souffrent mule incommoditez tout-a-fait facheuses, 
ils n'y peuvent trouver le temps fly un lieu propre pour y faire leurs prieres; ils 
y sont troublez par le bruit qui s'y fait, et de jour et de nuit; its n'y entendent 
parler que de nouvelles, que de gazettes, que d'avantures, et bien d'autres dis-
cours qui blessent 1'honnestete, et qui font de tres-mechantes impressions. Its y 
sont continuellement exposez aux occasions d'offenser Dieu, ou de l'y voir of-
fenser, ils s'y trouvent tres-souvent dans des conjonctures on quelque party 
qu'ils prennent, its ne peuvent s'en tirer sans offenser Dieu, joignez a cela les 
depenses extraordinaires qui s'y font. 

Au lieu que dans le petit Seminaire de S. Charles ils ont tout le temps qui 
leur est necessaire pour vacquer a leurs affaires, ils y peuvent demeurer autant 
qu'ils le veulent, ils s'y trouvent delivrez de toute Ia cohue et l'embarras des lo-
gis, a couvert des occasions de pecher, rejouis par la compagnie de leurs [p. 13] 
confreres, et enfin satisfaits pour le peu de frais et de depense qu'ils y font. 
Tous ces avantages qui sont assurement considerables, ont invite Messieurs les 
Curez et Vicaires de la campagne de profiter d'une si belle occasion, quelques-
uns ont deja commance a choisir cette Maison pendant leur sejour en cette Vil-
le, et ils en sont sortis asses contents et edifiez de la regularite qui s'y observe. 

II y a donc lieu de croire qu'apres tout ce qu'on vient de dire des avanta-
ges que tant de gens, et presque tout le monde retire du petit Seminaire de S. 
Charles, it n'y aura personne qui ne soit convaincu de sa necessite, et de son 
utilite extraordinaire, et qui ne juge qu'on a eu grande raison d'avancer, qu'il 
ne s'est peut-estre fait de long-temps d'etablissement dans la Ville dont le bien 
et le fruit soit plus considerable que celuy-cy. 

La connoissance qu'on a pretendu dormer de tous ces avantages a ceux 
qui n'en avoient pas ouy parler, ou qui sans doute ne penetroient pas dans tout 
l'esprit de cette Communaute, fait esperer que chacun s'interessera a maintenir 
une Si Sainte oeuvre, et que Si on a quelque zele pour le bien du Clerge, et pour 
la discipline Ecclesiastique on ne manquera pas de le faire paroitre, et de le si-
gnaler en cette occasion, d'autant plus que dans la suite l'on y pourroit peut-
estre bien ajofiter dans un appartement separe un petit Hospice pour y recevoir 
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les Ecclesiastiques invalides 22  qui s'y voudroient retirer sous le bon plaisir de 
Monseigneur l'Archeveque, qui est l'ame de tout cet ouvrage. 

Objections.23  MAIS POUR ne laisser de scrupule a personne, et pour 
satisfaire certaines gens qui pourroient se prevenir, ou estre deja prevenus24  

contre le dessein de cette Maison, en s'imaginant que l'on dessert plutost l'E-
glise que l'on ne la sert, lorsqu'on donne moyen a de pauvres Clercs de s'avan-

cer dans les Ordres, ou a de pauvres garcons d'entrer dans la Clericature; it est 

a propos, dis-je, de les detromper de cette imagination, et pour mieux y reussir 
ii faut expliquer un peu au long leur sentiment. 

Its disent qu'il n'y a deja que trop de Clercs et de Prestres dans l'Eglise, 
que ce grand nombre luy est a charge, que rien ne la des-honore davantage que 
la pauvrete de ses Ministres, que cette pauvrete avilit leur caractere, les rend 
meprisables a tout le monde, leur donne occasion de faire mule bassesses, et de 
se ravaler en des employs indignes de leur condition; qu'au reste le dernier 
Concile OEcumenique a fait des Canons qui obligent ceux qui se presentent 
aux Ordres d'avoir un patrimoine, et que par consequent en suivant 1'esprit de 
l'Eglise on doit exclure de la Clericature ceux a qui, ny la naissance, ny la for-
tune n'ont pas donne du bien, ny procure des commoditez. Il s'en est trouve 
meme quelques-uns qui ont voulu dire que c'estoit marque qu'une personne 
n'avoit pas vocation a 1'estat Ecclesiastique, quand elle estoit destituee de biens 

temporels. 

Reponse. Ces sentiments sont si eloignez de la verite, et paroissent si inju-

rieux a 1'esprit de I'Eglise, qu'on ne peut assez s'etonner comment des gens 
eclairez et instruits des maximes et des regles de 1'Eglise ont pu donner la de-

dans. 11 est a presumer qu'ils n'ont pas voulu prendre la peine de les examiner 

serieusement [p. 14] et a fond, et qu'ils se sont laisse surprendre par quelques 
apparences specieuses; car s'ils y avoient fait un peu de reflexion, ils auroient 
sans doute tire de meilleures consequences de ce qu'ils ont avance de vray. 

En effet peut-on se plaindre avec justice du trop grand nombre de Prestres 
dans l'Eglise? ne scait-on pas que la Hierarchie Ecclesiastique doit imiter la 

22 Sur cette idee cf. FAILLON, op. cit., pp. 131-134, d'apres le ms. de Belin. Voir aussi B.E.C. 

n° 158, pp. 135-136. 
23  L'Avis important conserve a la Mazarine procede selon une methode identique qui etait 

celle de saint Thomas d'Aquin dans ses Questions disputees: expose, objections, reponses. 

2' Au Sens de: «avoir prejuge». 
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Celeste, et que comme dans Celle-la Dieu a un nombre presque innombrable 
d'Anges et d'Esprits bien-heureux qui le servent et qui assistent devant le Trone 
de sa Majeste souveraine, ii veut de meme dans celle-cy avoir un tres grand 
nombre de Ministres qui soient continuellement occupez a purifier, eclairer ou 
perfectionner les autres, ou a rendre a Dieu leurs devoirs, ou a publier ses 
louanges, ou a le servir dans les fonctions de la charite? i1 semble que bien loin 
qu'on dut se plaindre de ce que trop de gens entrent dans l'Eglise et se consa-
crent au service des Autels, on devroit au contraire en remercier Dieu, et regar-
der le grand nombre comme une benediction particuliere que Dieu verse sur 
le Clerge. 

Mais on est ce grand nombre d'Ecclesiastiques? la campagne est dans une 
extreme disette de Prestres: Messieurs les Curez ne se plaignent que de la peine 
qu'ils ont a trouver des Vicaires, on nest pas peu embarasse quand on est obli-
ge de fournir, ou d'envoyer des ouvriers dans les Paroisses pour y travailler: et 
d'ailleurs tout le monde scait, qu'on ne fut jamais plus exact dans les examens 
des Ordinans que presentement, pour eloigner des saints Ordres tous ceux 
qu'on ne juge pas pouvoir estre utiles a I'Eglise. Ainsi it n'y a rien a craindre de 
ce coste-la: et quand on voudroit se plaindre de plusieurs Ecclesiastiques qui se 
tiennent dans les Villes, et qui y menent une vie molle et oisive; le petit Semi-
noire de S. Charles seroit toujours fort a couvert de ces reproches, puisque 
ceux qu'il eleve a la Clericature sont bien eloignez de vivre de cette maniere, et 
qu'ils se destinent a servir l'Eglise dans les emplois les plus penibles, les plus 
laborieux, et les plus abandonnes. 

Mais venons a la Pauvrete que l'on veut estre une exclusion de la Clerica-
ture a tous ceux qui sont depourveus de biens, quelques talens qu'ils ayent 
d'ailleurs, pour servir dans les ministeres Ecclesiastiques. Voyons combien ce 
sentiment est contraire a l'esprit de Jesus-Christ, et a la pratique de l'Eglise. 

11 est certain qu'il n'est point de vertu que le Fils de Dieu aye recommande 
davantage, et par ses instructions et par ses exemples que la pauvrete: Tout 
l'Evangile est plein de ces Divines lecons qui portent au renoncement de toutes 
choses, et au mepris des richesses, on y voit les pauvres canonizes par la bou-
che de la verite meme, on y admire l'amour et 1'estime que le fils de Dieu a 
toujours fait paroitre pour la Pauvrete. I1 semble qu'il aye Cheri cette vertu 
plus que toutes les autres, puisque depuis sa naissance jusqu'a sa mort, it a 
voulu mener une vie extremement pauvre. S'il s'est choisi des Apotres et des 
Disciples, it les a pris pauvres, et les a tirez d'une condition ou ils avoient peu 
de biens, et encor a-t-i1 voulu qu'en se mettant a sa suite ils les abandonnent 
entierement: Et relictis omnibus secuti sunt eum, Luc. 5.11, quand it les envoya 
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precher par tout le monde, et qu'il leur donna sa Mission, it ne leur recomman-
da [p. 15] rien tant que de conserver la pauvrete, it leur ordonna de ne posse-
der, ny or, ny argent, et de ne faire aucune provision des choses, meme les plus 
necessaires. Nolite possidere aurum, neque argentum, neque pecuniam in zonis 

vestris, non peram, etc. Math. 10.9. Et les Apotres observent si exactement ce 
precepte, que nous lisons Bans les Actes, que S. Pierre et S. Jean ne se trouve-
rent ny or, ny argent pour faire l'aumone a ce mandiant qui estoit a la belle 

porte du Temple. 
Or si le Fils de Dieu a este si pauvre pendant toute sa vie, s'il n'a aime que 

les pauvres, s'il n'a voulu que des Disciples pauvres, et s'il a dit luy-meme: que 
celuy qui le veut servir doit le suivre, qui mini ministrat me sequatur, Joan. 

12.16, c'est-a-dire doit l'imiter, comme 1'explique S. Augustin; it est sans doute 
que ceux qui doivent avoir le plus de part aux ministeres Ecclesiastiques, et es-
tre preferez aux autres, sont les pauvres, quand d'ailleurs ils se trouvent avoir 
les autres qualitez requises. 

En effet l'Eglise sainte qui conserve inviolablement 1'esprit de Jesus-
Christ, scachant que cc sont les pauvres qui ont Evangelize d'autres pauvres, 
Pauperes evangelizantur, Math, 11,5, scachant que Dieu s'est voulu servir de ce 
qu'il y avoit de plus foible et de plus meprisable selon le monde, pour confon-
dre ce qu'il y avoit de plus sage et de plus fort. Ignobilia mundi et contemptibi-

lia elegit Deus, 1 Cor. 1, 1'Eglise dis-je, n'a choisi dans les premiers siecles pour 
ses Ministres que ceux qui estoient pauvres; ou si elle n'a pas voulu entiere-
ment exclure de la Clericature les riches, parce qu'elle vouloit faire connoitre 
qu'elle consideroit le merite dans toutes les conditions; elle a pourtant toujours 
temoigne dans les rencontres ou la piete et la science se sont trouvees egales, 
et dans les riches, et dans les pauvres, qu'elle preferoit sans difficulte ceux-cy 

aux autres. 
Si on ne craignoit de s'engager dans une deduction qui meneroit trop loin, 

on prouveroit evidemment, que l'Eglise a tellement voulu que ceux qui en-
troient en son service fussent pauvres, que quand ils se trouvoient avantagez 
des biens temporels et avoir des richesses, elle les obligeoit, ou a les quitter en-
tierement, et s'en depouiller pour entrer pauvres dans la Clericature, car pour 
lors elle leur faisoit part de ses biens; ou s'ils conservoient leurs patrimoines et 
leurs possessions, ils ne devoient pretendre d'elle aucun secours ny aucune part 
Bans la distribution de ses aumones, tant l'Eglise avoit de desir de persuader 
par cette conduite, qu'elle ne cherchoit que les pauvres, et qu'elle n'avoit des 
biens que pour eux. Cap. 16 q. 1, cap. ult. et  cap. 1, q. 1, clericos lib. 2 de vita 

contemp. c. 9 et 10. 
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Conduite de 1'Eglise envers les Pauvres qu'elle veut elever dans le Clergy. 
Cela paroist par des temoignages de Saint Jerome rapportez dans le Decret de 
Gratien, de Saint Augustin dans I'Epitre 50, au Comte Boniface, de Julianus 
Pomerius dont les ouvrages portent le nom de Saint Prosper, et de plusieurs 
autres Autheurs Ecclesiastiques. 

Mais on ne doutera nullement, que 1'esprit et 1'exemple de Jesus-Christ 
n'aye porte I'Eglise a choisir les pauvres pour ses Ministres dans les temps oil 
le Christianisme estoit encor dans toute sa purete, si 1'on fait voir, que meme 
dans les derniers siecles on ]a corruption et le relachement des moeurs a tache 
d'introduire partout I'amour et 1'estime des richesses, elle a toujours fait pa-
roitre son inclination pour les pauvres. 

[p. 16] En effet, comme 1'ignorance et le manquement d'education qui se 
trouve ordinairement parmy les Pauvres etoit la cause que 1'Eglise ne pouvoit 
souvent se satisfaire dans le choix de ses Ministres, et que les Eveques etoient 
obliges d'appeller au Sacerdoce les personnel riches, parce que ceux dont les 
parens etoient pauvres n'avoient pas les moyens d'etudier, et de se faire instrui-
re dans les Sciences: L'Eglise, dis-je pour remedier a ce mal, ordonna dans le 
Concile Oecumenique de Latran tenu sous Alexandre III que dans chaque 
Diocese on assigneroit quelque benefice a un Maitre qui enseignast gratuite-
ment les Clercs et les pauvres Ecoliers, qui clericos eiusdem Ecclesia, et Scolares 
pauperes gratis docet. Cap, 18. Le motif que se propose le Concile dans ce de-
cret, fat de procurer aux pauvres un moyen d'etudier et de s'avancer dans les 
lettres, Pia mater providere tenetur ne pauperibus quiparentum opibus juvari non 
possunt legendi et proficiendi opportunitas subiratur. Cup. 11. Cette ordonnance 
fut jugee si raisonnable et si utile, qu'Innocent III la renouvella dans le qua-
trieme Concile de Latran. I1 ordonna de plus qu'on etablit des Maitres, non 
seulement dans les Eglises Cathedrales, mais encor dans toutes les autres dont 
les revenus pourroient supporter cette charge; Et Gregoire IX fit inserer ces 
deux Canons dans le Corps des Decretales, afin qu'ils fussent comme une by 
et une regle generale, et que tons les Pauvres en profitassent. 

Lib. 5, tit. 5. Cependant comme les instructions que les Pauvres rece-
voient de ces Maitres ne regardoient que ]a Grammaire et les autres Sciences, 
que ces sortes de legons contribuoient peu a former a la piete, et qu'on vit 
qu'en devenant scavans ils n'entroient pas dans toutes les dispositions qu'on 
exigeoit d'eux pour la clericature; I'Eglise s'avisa d'un autre moyen dans le 
saint Concile de Trente, qui flit d'ordonner I'erection des petits Seminaires; elle 
en prit les modeles sur les Conciles de Tolede, le 2e et le 4e, sur celuy d'Aix la 
Chapelle tenu sous Louis le Debonnaire, et sur le saint Concile de Latran, 
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dans lesquelles assemblees on avoit comme projette ce dessein. Cap. 1, cap. 24, 

c. 135 sess. 9. 
11 est important de s'arreter un peu sur ce Decret, car on ne scauroit rien 

dire ny de plus fort, ny de plus favorable pour le sujet que nous traittons. Sess. 
23, de refor. cap. 18. Les Peres done de cette sainte assemblee (ce sont les pro-
pres termes du Concile) ayant remarque qu'il n'estoit pas possible que la jeunes- 
se put reprimer le penchant qu'elle sent pour les plaisirs du monde, si on ne prend 
un tres-grand soin de son education, et Si des les premieres annees de la vie on ne 
l'eleve dans la piete Chretienne, et dans les veritables sentiments de la Religion; 
le Concile ordonne que chaque Eglise Cathedrale sera obligee de nourrir et d'en- 
tretenir un certain nombre d'enfans dans un lieu convenable a proportion de ses 
revenus, et de 1'etendue du Diocese, desquels on formera les moeurs scion les re-
gles de la discipline Ecclesiastique, et a qui outre les sciences, on prendra soin 
d'inspirer la piete. Les enfans qui y seront receus, dit le Concile, auront pour le 
moins douze ans, seront nes d'un legitime manage, scauront lire et ecrire, et fe-
ront esperer par leur bon naturel et par les dispositions qui paroitront en eux 
qu'ils perseveront toute leur vie dans le ministere Ecclesiastique. Cum adolescen-
tium aetas nisi a teneris annis ad pietatem informetur, numquam perfecte, ac 
sine maxi. 

Mais ce saint Concile recommande sur toutes choses, et entend que dans 
[p. 17] le choix qu'on fera des enfans, on prefere singulierement les pauvres a 
tous les autres, et que si on y admet les riches, ils y seront nourris a leurs frais. 
Pauperum autem filios praecipue eligi vult, nec tamen ditiorum excludit, modo 
suo sumptu alantur, et studium prae se ferant Deo et Ecclesiae inserviendi. 
Deere!. 

Enfin apres avoir regle tous les exercices qui se doivent faire dans les Se- 
minaires, le Concile de Trente juge ces etablissemens si necessaires, et si utiles a 
l'Eglise, que pour en faciliter 1'execution, i1 donne pouvoir aux Eveques d'unir 
a ces lieux des Benefices simples, et quelques portions des revenus Ecclesiasti- 
ques, etc. 

Toutes les Eglises particulieres sont entrees dans cet esprit du Concile de 
Trente; elles ont toutes embrasse avec joye un moyen si conforme a leur incli-
nation et si favorable a la pauvrete des jeunes Clercs. Le Cardinal Polus Legat 
a latere du pape Jules III en Angleterre, dans les Decrets de reformation qu'il 
fit pour ce Royaume, institua ces petits Seminaires, et ordonna qu'on choisit 
singulierement les enfans des pauvres. Pauperum autem filios praecipue eligi 

volumus. 
Le Concile Provincial de Cambray tenu sous Maximilien de Bergue Ar- 
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cheveque de cette Ville, regla la meme chose. I1 distingue trois sortes de per-
sonnes, les riches, les pauvres, et ceux d'une condition moyenne qui n'ont pas 
asses de biens pour faire etudier leurs enfans: i1 veut qu'on false deux portions, 
qu'aux enfans des pauvres on donne a chacun d'eux par an pour leur nourritu-
re et entretien trente-six livres, dont chaque livre vaut 40 gros de Flandres,25  et 
a ceux de la condition moyenne dix huit livres: de cette maniere, dit le Concile, 
on pourvoira a la necessite de plusieurs, et it n'y aura personne qui puisse se 
plaindre que les enfans qui ont bon esprit et qui sont de grande esperance 
soient exclus des avantages des Seminaires. Sic enim et pluribus succurri poterit, 
et nullum hominum genus, quod quidem indigeat auxilio conqueri potent, suos 
filios quos habebunt Boni ingenii a Seminariorum beneficio excludi, nulliusque 
virtutibus obstabit res angusta domi. Tit. 4. c. S. 

Le grand S. Charles dans le quatrieme Concile de Milan, Const. tit. 7, re-
commande a tous les Curez d'elever autant qu'ils pourront de jeunes Clercs 
dans ]'innocence de leur vie, et de les instruire des devoirs d'un parfait Eccle-
siastique, mais it veut qu'ils choisissent particulierement les pauvres en qui 
ils reconnoitront un bon nature!. Illud unusquisque Parrochus valde studeat, ut 
quam plurimos potest pueros (praesertim Pauperes) bona indole praeditos, qui 
spem afferans se sacris initiatos Ecclesiae ministros utile fore, ad Ecclesiasticae 
vitae normam accurate erudiat. 

Le Concile de Reims tenu sous le Cardinal de Guise ordonne, que dans 
tous les Dioceses de la Province, on etablira des petits Seminaires pour ]'ins-
truction de la jeunesse, et pour fournir it 1'Eglise de bons Ouvriers, it present 
tout l'ordre de ces etablissemens: it veut dans le 7e article, que ces enfans soient 
reduits a un nombre certain, et qu'on n'y admette que ceux qui seront pauvres, 
et du Diocese. Pueri in Seminario gratis alendi et erudiendi, ad cerium numerum 
reducantur, sift Pauperes de Diocesi, vicissimque per oppida et decanatus remoto 
favore eligantur. Tit. 24. 

[p. 18] Le Concile de Bourdeaux suit de meme la disposition de celuy de 
Trente touchant ]'erection des Seminaires, it en lone extraordinairement le des-
sein, et pour en faciliter ]'execution, it leur attribue des Benefices: cependant en 

25 A ]'article Monnoye, Furetiere signale le gros comme une monnaie de compte de valeur in-
variable utilisee en Hollande. La livre etant egalement une monnaie de compte, mais non pas une 
piece de monnaic, on voit que Demia tient compte ici de ]'important commerce qui existait entre 
Amsterdam et Lyon. 11 accepte aussi bien 36 livres annuelles que 1440 gros de Flandre. Compares 
aux 150 a 200 livres jugees necessaires a la vie d'un ecclesiastique, cela fait vraiment une pension 
ultra modeste. 
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attendant qu'ils viennent a vacquer, i1 veut qu'on prenne sur les Decimes du 
Clerge dequoy faire subsister les Seminaires; et outre cela it commande aux 
Prestres, et aux Predicateurs d'exhorter leurs Peuples de contribuer par leurs 
aumones a une si Sainte oeuvre. Mais it n'y a rien de si beau que les reglemens 
que ce Concile dressa pour ces Seminaires; ils sont rapportez a la fin du Conci-
le, et contiennent neuf Sections. Dans la seconde, on it est pane de l'election et 
admission des Clercs, it est dit que l'Eveque fera publier dans toutes les Parois-
ses du Diocese, que s'il y a des Pauvres qui desirent d'estre promeus au Sacer-
doce, qui ayent atteint l'age de douze ans, et fait quelques progres dans la 
Grammaire, ils ayent a comparoir aux lieux et temps qui leur sera marque 

pour subir 1'examen. Mandabit Episcopum denuntiari per universas suae Dioce-
sis civitates et oppida, ut si qui sint Pauperes et ex legitimo matrimonio nati quid 
ad Sacerdotium promo yen cupiant, quique duodecimum attigerint annum... loco 
et tempore quae eis praestituet exarninandi compareant. On ne recevra point de 
riches, ajoute-t-il s'ils ne payent leurs pensions, et pour ceux qui sont d'une 
condition mediocre, ils y pourront estre admis en payant quelque petite chose, 
partem aliquam persolvendo admiti poterunt. 

Le Concile de Tholose26  tenu sous le Cardinal de Joyeuse prescrit la meme 
chose; it fait presque les memes reglemens pour ces Seminaires, i1 y admet non 
seulement les pauvres, mais les mediocres et les riches, pourveu que ceux-la 
payent une partie de leurs pensions, et que ceux-cy la payent toute entiere. 
Part. 3, c. 5. Nec vero soli pauperes, sed et mediocres qui medios, et divites qui 
integros in sui educationem sumptus impendent, Seminariis excipientur. De cette 

maniere 1'Eglise ne sera ny surchargee, ny meprisee: Sic nec gravabitur nec 

contemptui habebitur Ecclesia. 
Enfin celuy d'Avignon veut que les Seminaristes ne soient pas au dessous 

de douze ans, nes d'un legitime manage, propres pour les Sciences, mais qu'ils 
soient veritablement pauvres, d'un pere et d'une mere pauvre, sint vere paupe-

res, et ex patre, et mare paupere ex Diocesi assumantur. 

APRES TOUS CES TEMOIGNAGES on ne scauroit plus douter de la 
disposition de l'Eglise a 1'egard de ceux qu'elle veut Clever au Sacerdoce: car on 
ne peut connoitre avec plus de certitude ses veritables sentimens, que lorsqu'el-
le parle par la bouche de ses Conciles. C'est pourquoy, comme it est evident 
par les preuves que l'on vient de rapporter, que I'Eglise a toujours conserve un 

26 Toulouse. 
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tres-grand desir de se choisir des Ministres parmy les pauvres, qu'elle a etabli 
des Maitres pour leur instruction, qu'elle a institue des Seminaires pour les for-
mer a la piete, et les &lever dans les vertus Ecclesiastiques, et qu'elle a voulu 
que les pauvres, et les plus pauvres fussent preferez a tous les autres, it faut 
conclure que bien loin que la pauvrete soit un sujet d'exclusion de la Clericatu-
re, comme bien des gens se le sont imaginez, qu'au contraire elle est une dispo-
sition qui y prepare, quand d'ailleurs elle se trouve jointe aux autres qualitez 
requises. 

[p. 19] Que la communaute S.C. est selon 1'esprit de 1'Eglise 

Ainsi it n'est personne qui ne doive estre persuade que la petite Commu-
naute de S. Charles n'entre entierement dans 1'esprit de Jesus-Christ et de 1'E-
glise, quand elle procure aux pauvres le moyen de faire leurs etudes, de s'ins-
truire des regles de l'Eglise, de pratiquer tous les exercices des grands Seminai-
res, d'apprendre le plein chant et les ceremonies; et de s'avancer dans les Saints 
Ordres, pour ensuite servir l'Eglise dans tous les emplois on l'obeissance les ap-
pliquera. Combien parmy les Ecoles des pauvres se trouvoit-il des esprits rares 
qui estoient reduits a prendre la navette d'un Taffetassier, et le tire-pied d'un 
Cordonnier, lesquels estant tirez de cette bone et de ces rockers de la pauvrete, 
avec cc secours pourront paroitre un jour aussi precieux que les perles et les 
diamans: II est seur que cet etablissement est un des plus grands biens qui se 
puisse jamais faire, et que tant que l'Eglise subsistera, it aura des Approba-
teurs, puisqu'il est si conforme a 1'esprit de nostre Seigneur Jesus-Christ, et a 
Ia pratique de l'Eglise. 

Objection. Ceux qui pensent que la pauvrete des-honore I'Eglise, qu'elle 
avilit Ie Sacerdoce, et qu'elle rend les Prestres meprisables, se trompent fort; it 
faut qu'ils se desabusent, et qu'ils reglent leurs sentimens sur ceux de l'Eglise 
meme. 

Si elle avoit cru que la pauvrete luy fust si prejudiciable, et a ses Minis-
tres, elle n'auroit jamais eu pour les pauvres ny tant d'amour, ny tant d'estime: 
Elle ne les auroit jamais prefers a tant de riches, elle n'auroit jamais tant pris 
de soin de leur education et de leur instruction, elle se seroit asseurement epar-
gne et tant de peines et tant de depenses qu'elle a essuye pour mettre les pau-
vres en estat d'estre promeus au Sacerdoce, et d'estre employez aux fonctions 
Ecclesiastiques; elle n'auroit jamais, dis-je, fait toutes ces choses, si elle avoit 
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jug& que la pauvrete de ses Ministres la des-honorast, et que cette pauvrete leur 
fust d'elle-meme une occasion de faire mille bassesses, et mille indignitez. 

Il ne faut avoir que des yeux Chretiens, comme parle S. Augustin; Oculos 
Christianos, pour reconnoitre que la pauvrete des Ministres de Jesus-Christ 
pauvre, est digne de tous les honneurs qu'on scauroit luy rendre. Comme elle a 
este consacree dans la Divine personne de ce premier de tous les Prestres, elle 
ne peut qu'honnorer beaucoup ceux qui sont revetus de sa livree, et on voit 
dans l'Histoire de l'Eglise que les Eveques et les Prestres qui ont este les plus 
respectez, pour lesquel les Roys et les Empereurs meme ont eu le plus de vene-
ration, ont este souvent ceux qui estoient les plus pauvres, mais dont la pau-
vrete estoit accompagnee du des-interessement et des autres vertus Ecclesiasti-
ques. Car it est important de remarquer que si la pauvrete se trouve jointe dans 
un Prestre a l'avarice, a un interest has et sordide, a un esprit mercenaire, a 
une ambition dereglee, ou a quelque autre mauvaise passion, on demeure bien 
d'accord, que ce Prestre pourra avilir son caractere, faire des indignitez et des 
bassesses, se ravaler au dessous de sa condition, trahir son Ministere, et s'a-
bandonner a beaucoup de crimes; mais on ne peut souffrir qu'on attribue tou-
tes ses fautes a sa pauvrete, lesquelles doivent estre imputees a son avarice, ou 
a son interest, ou a ses autres passions criminelles. 

En effet n'est-ce pas prendre Ie change que de s'imaginer, qu'un homme 
qui [p. 20] n'est meprisable que par ses vices, le soit par sa pauvrete, puisqu'on 
voit tous les jours qu'en cessant d'estre vicieux sans cesser d'estre pauvre, it se 
procure autant d'honneur qu'il s'estoit attire auparavant de mepris et de re-
buts. Ainsi le veritable secret de retablir le Clerge dans ce haut degre d'hon-
neur et d'estime ou it s'est veu autrefois dans les Siecles d'or de l'Eglise, nest 
pas de n'admettre a la Clericature que les personnes riches, de qualite ou de 
naissance; mais c'est de n'y faire entrer que des gens de vertu, des sujets meri-
tans, et des personnes doiiees de toute sorte de bonnes qualitez, quand d'ail-
leurs ils seroient de la lie du peuple, et de la derniere pauvrete. 

Mr. Halier. De Sacer. elect. p. 1, c. 2, a. 3, § 3.2' C'est le sentiment d'un 
grand Eveque de notre Siecle, Docteur de Sorbonne, et tres-eclaire dans la dis-
cipline Ecclesiastique, qui croit que l'Eglise ne recouvrera jamais cette premiere 

Z' Francois Hallier (1595-1659) professait la philosophie a Paris des l'age de 16 ans. Docteur 
de Sorbonne en 1625, it fut precepteur de Fernand de Neuville, futur cveque de Chartres. En 1636, 
son ouvrage de droit canoniquc sur les ordinations suscita l'admiration generale: Electionibus et 
Ordination/bus, ex antiquo et novo Eclesiae usu. Nomme evequc de Tout en 1656, puis de Cavail-
Ion, it mourut pcu apres. 
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vigueur de sa jeunesse, si on ne va chercher des pauvres, qui ayant este bien 
elevez et formez dans la piete travaillent a reparer les breches que l'Eglise a 
souffertes. Ses paroles sont trop favorables a notre petite Maison de S. Char-
les, pour n'estre pas icy rapportees. Ideoque non temere forte suspicabimur Ec-
clesiam, quae pauperum sanguine plantata est, quae eorumdem sudoribus valuit, 
quae laboribus adolevit, primum juventutis illius vigorem vix recuperare posse, 
nisi Pauperes quoque, sed urbane et generose instituti ad Clericalis Ordinis luxati 
ruinas resarciendas inquirantus. Voicy la raison, sur laquelle it se fonde, cum 
non jam ad urbium et populorum civitatum culturam, sed ad vicorum et ignobi-
lium oppidorum instructionem Clericorum multitudo et industria desiderari videa-
tur. Parce que, dit ce grand homme, it manque d'Ouvriers ou de Clercs assez 
habiles qui veuillent aller instruire non pas les grandes Villes, mais les Bourgs 
et les Villages abandonnez. C'est pourquoy rien ne peut etre plus utile a l'Egli-
se que 1'etablissement dont nous parlons, puisque rien ne peut contribuer da-
vantage a la remettre dans son lustre, que les Pauvres que l'on eleve, et que 
l'on forme dans les emplois penibles et laborieux de la campagne. 

Objection. Sess. 2 de refor. c. 3. MAIS on dira que le Concile de Trente 
fait un Decret par lequel it ordonne que tons ceux qui se presenteront aux Or-
dres seront pourvus, ou d'un Benefice, ou d'un Patrimoine, qui leur donne de 
quoy subsister; que ceux qui n'ont pas suffisamment pour vivre, doivent estre 
exclus de la Clericature; parce qu'il est indigne, dit le Concile, que ceux qui 
sont dans les Ministeres Ecclesiastiques, soient contraints de mandier, ou de 
s'adonner 'a des metiers sordides pour gagner leur vie; d'ou l'on pretend 
conclure, que le Concile est entierement contraire au dessein que se propose la 
petite Communaute de S. Charles. 

Pour repondre a cette Objection, it faut remarquer premierement que si 
l'on veut que le S. Concile de Trente soit contraire au dessein de ce petit Semi-
naire, on sera contraint d'avouer par le meme raisonnement, qu'il 1'est aussi a 
luy-meme, puisqu'il paroit que cette Assemble'e apres avoir fait dans la session 
21 le Decret que l'on nous objecte, a fait dans la session 23 Celuy qui ordonne 
1'erection des petits Seminaires, dont le plan et le projet dresse par le Concile, 
ne tend a autre fin qu'a celle que se propose la petite Communaute de S. Char-
les, it ne faut qu'en faire la lecture pour en convenir de bonne foy. 

Les Eveques qui ont tenu les Conciles de Cambray, de Milan, de Malines, 
[p. 21] de Reims, de Bourdeaux, de Bourges, d'Aix, de Toloze et d'Avignon 
pendant les trente annees qui suivirent la fin du Concile de Trente, n'igno-
roient pas sans doute le Decret de la session 21. Car ces Eveques ne s'assem- 
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bloient que pour faire executer pleinement toutes les Ordonnances du Concile 
de Trente, et leur unique dessein etoit de rendre la discipline etablie dans ce 
Concile general &gale dans toutes les Eglises particulieres; cependant nous 
avons vu qu'en etablissant ces petits Seminaires, ils ont voulu scrupuleusement 
que ces Maisons ne fussent remplies que de Pauvres Clercs, qu'on choisit les 
plus pauvres, et ceux en qui I'on verroit plus de dispositions pour 1'etat Eccle-
siastique, afin qu'etant elevez et instruits dans la piete, ils pussent etre promeus 
aux Saints Ordres, et employez au service de 1'Eglise: donc it est seur qu'en se 
conformant a 1'esprit de tous les Conciles Provinciaux, on ne s'eloigne nulle-
ment de celuy de Trente. 

Tout le monde s4ait que les titres Patrimoniaux n'ont estez introduits 
dans l'Eglise, que pour suppleer aux titres Ecclesiastiques qui seuls avoient es-
tez en usage pendant un tres long-temps. Le Concile de Calcedoine les avoit 
authorisez en prescrivant dans le Canon VI qu'aucun ne fut ordonne qui ne fut 
en meme temps attache a quelque Eglise, ou employe a quelque Ministere. 
Nullunz absolute ordinari, nisi specialiler in Ecciesia civitatis, vel pagi, vel Mar-
tyrio, vel Monasterio, is qui Ordinatur designetur. Mais cette discipline venant a 
s'abolir peu a peu, et plusieurs ayant este ordonnez sans Benefice, et sans estre 
appliquez a aucune fonction Ecclesiastique, Ie Saint Concile de Trente crut, 
qu'il devoit renouveller un usage si ancien et si important; it recommanda aux 
Eveques de n'ordonner que ceux qu'ils jugeroient etre utiles et necessaires en 
leurs Eglises, et remit en vigueur ce Vie Canon de Calcedoine. Dans un autre 
endroit it vent que pour eviter toutes les supercheries que I'on pourroit faire en 
supposant de faux titres Ecclesiastiques, on s'assure bien du Benefice sur lequel 
chacun est ordonne, et que de ceux qui auront du Patrimoine, ou une pension, 
l'Eveque n'en ordonne qu'autant qu'il en faudra precisement pour le service 
de I'Eglise. 

I1 paroit par 1'exposition de ce Canon, qu'il n'est nullement contraire a la 
Communaute de S. Charles; bien plus it luy est tout-a-faire avantageux: Car 
quand I'Eglise souhaite que tons ceux qui sont elevez aux Saints Ordres ayent 
un Benefice, ou du moins qu'on leur en procure en les ordonnant, elle desire 
sans doute, que dans cette distribution d'emplois, on de Benefices, on choisisse 
les pauvres Clercs preferablement aux autres. Or ils ne scauroient etre em-
ployez, ou appliquez au service des Eglises de la campagne, si on ne les eleve 
auparavant dans 1'esprit Ecclesiastique, et si on ne les tient preparez a cette 
destination; et c'est ce que fait ]a petite Maison de Saint Charles. On scait que 
tous ceux qu'elle a presentez jusqu'a present a 1'Ordination, ont etez pourvus, 
ou de Chapelles, ou de Prebendes, ou de Cures, on d'autres emplois Ecclesias- 
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tiques qui fournissoient a leur subsistance; ainsi i1 n'y a pas lieu de craindre 
que l'on contrevienne a l'Ordonnance du Concile, puisque nul de cette Com-
munaute n'a ete ordonne sans titre Ecclesiastique, et que d'ailleurs Nossei-
gneurs les Eveques sont assez exacts pour n'admettre personne qui n'ait l'un 
ou l'autre de ces titres. 

[p. 22] Mais quand it arriveroit que ces pauvres Clercs fussent sans Bene-
fice, et sans Patrimoine, it y a des personnes assez charitables qui seront pretes 
de s'engager a les nourrir, lorsqu'ils se trouveroient reduits a la necessite, ou de 
mandier, ou d'exercer quelque metier sordide;28  car c'est cela seul que le Conci-
le ne peut souffrir dans les Ministres de l'Eglise, cum non deceat eos qui divino 
Ministerio adscripti sunt, cum Ordinis dedecore mendicare, aut sordidum aliquem 
questum exercere. Tous les Reguliers29  ne sont ordonnez que sur 1'attestation 
qu'ils presentent de leur Profession, qui leur tient lieu de titre, parce que les 
Maisons dont ils sont Profez sont obligees de les nourrir. Les Licentiez de Sor-
bonne sont admis aux Ordres sub titulo paupertatis. Les Clercs de la Chana 3°  
que Messieurs les Recteurs de l'Aumone Generale de Lyon font etudier, ne 
sont de meme ordonnez que sur 1'engagement que ces Messieurs presentent de 
fournir a leur subsistance dez-lors qu'ils se trouveront etre en necessite. Ainsi it 
est constant que les Ecclesiastiques de la Communaute de S. Charles pour-
roient etre ordonnes de la meme maniere, et avec d'autant moins de crainte, 
que comme 1'extreme indigence des Prestres ne provient ordinairement que 
de Paresse ou de Libertinage, ceux-cy etant elevez et dans le travail, et dans la 
piete, on n'auroit nul sujet d'apprehender ce facheux accident. 

Conclusion. Voila ce qu'on a cru etre oblige de dire pour lever les impres-
sions que certaines personnes avoient prises contre le dessein du petit Semi-
naire de S. Charles, et pour justifier la sainte Pauvrete, que l'on pretendoit 
etre ignominieuse au Clerge, et que 1'on vouloit comme bannir de l'Etat Eccle-
siastique. 

La brievete de ces remontrances dans laquelle on s'est resserre, n'a pas 
permis qu'on ait apporte beaucoup de preuves, ny meme qu'on ait etendu cel-
les que I'on y a alleguees. On s'est pleinement confie sur la bonte de la cause 

z" Le sens a evolue. Pour Demia comme pour Furetiere, cela signifie avare, mesquin, comme 
dans la phrase: «Cet homme a du bien et cependant it vii fort sordidement, it ne donne a manger 
a personnea. 

2' Regulier = religieux. 
° L'un des seminaires de Lyon. 
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quon avoit en main, et sur la protection de celuy qui prend 1'interest des Pau-
vres, et on espere, que comme it a voulu honorer les pauvres de son Sacerdoce, 
it inspirera aux riches la volonte d'honorer la pauvrete dans le Sacerdoce par 
les largesses qu'ils feront en faveur de cet etablissement. 

Tout le monde doit etre convaincu de sa necessite, et de son utilite extraor-
dinaire pour peu de reflexion que l'on fasse sur ce que I'on en a dit. La qualite 
des personnes que le petit Seminaire de S. Charles recoit, et qu'il soulage, la 
nature du bien qu'il leur fait, la circonstance du temps auquel it les ayde, les 
avantages temporels et spirituels qu'il leur procure, rendent tres recomman-
dable la Charite de cette Maison. 

Mais ce qu'il y a de plus merveilleux dans sa Charite, c'est qu'elle a scu 
trouver le moyen de rendre utile et necessaire presqu'a tout le monde, le bien 
qu'elle fait a des Particuliers. Elle a scu en instruisant de Pauvres Clercs, ins-
truire toute la campagne, en reglant leers moeurs regler celles de toute une Pa-
roisse, ou ils iront servir de Vicaires, ou de toute une Famille dans laquelle ils 
entreront en qualite de Precepteurs. Elle a scu en formant un bon Catechiste et 
un bon Maitre d'Ecole profiter a mule personnes tout a la foil. Enfin le petit 
Seminaire de S. Charles a scu en donnant des Saints Prestres a l'Eglise, pro-
curer la gloire de Dieu, avancer le Salut des Ames; contribuer a la sanctifi-
cation des Peuples, [p. 23] et prendre part a toutes les bonnes oeuvres qui se 
peuvent faire dans la Religion Chretienne. 

On a donc lieu de croire que tout le monde, mais particulierement ceux 
qui ont quelque amour pour l'Eglise, s'interresseront a soutenir un etablisse-
ment si utile et si necessaire. On doit esperer que la connoissance qu'on donne 
des biens que la Communaute de S. Charles procure a tout le Dioceze, excitant 
la Charite des gens de bien, fera qu'il ne sera personne qui ne veuille contri-
buer a la formation des bons Maitres d'Ecole et a faire subsister ces Pauvres 
Clercs. 

En effet qui pourroit refuser les secours que l'on demande en cette occa-
sion? JESUS-CHRIST qui est dans les Pauvres Ecclesiastiques d'une maniere 
plus particuliere que dans les autres, semble les exiger. Les depenses extraordi-
naires qu'il a falu faire, et que l'on est oblige de continuer, convainquent du 
besoin que l'on en a. 

Le merite de 1'Aumone, qui dans cette rencontre contribue a de si grands 
biens, y invite puissamment. Enfin la facilite avec laquelle chacun peut ayder a 
cette Maison, qui pourroit bien s'accommoder de tout ce qu'il y a de superflu 
et d'inutile dans un menage; Cette facilite, dis-je, fait que personne ne svauroit 
se dispenser de luy dormer quelque secours. Les Beneficiers y sont encore plus 
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obligez que tons les autres; car outre les raisons communes qui les y engagent, 
it y a une espece de justice qui exige que les revenus Ecclesiastiques soient 
employez a la subsistance des Pauvres Clercs. 

Mais comme le plus innepte des sujets dont Dieu s'est servi pour entre-
prendre cette oeuvre a proteste au commencement qu'il ne pretendoit aucun 
secours pour ce petit Seminaire de S. Charles que ceux qui viendroient de la 
Divine Providence, c'est ce qui fait qu'il prie Dieu avec toute l'affection dont it 
est capable, qu'il luy plaise de continuer a verser ses Benedictions sur cet eta-
blissement, et que comme c'est luy seul qui luy en a inspire le premier dessein, 
et qui 1'a fait executer avec tant de succez, et qui 1'a place dans un lieu d'em-
prunt:3' que ce soit aussi luy seul qui le favorisant de ses Graces, le fixe dans un 
lieu asseure,32  et surtout qu'il y fasse toujours vivre le Saint amour du travail, 
du mepris et des souffrances, et le veritable esprit de pauvrete Clericale de JE-
SUS-CHRIST, en I'honneur de laquelle it a este institue: afin que le Diocese en 
recevant un secours particulier, il n'en soft redevable qu'a JESUS, Souverain 
Pretre a qui seul en soft toute la gloire, et au chetif instrument dont il s'est 
servi pour le fondement, toute l'humiliation, la fatigue, etc. Ainsi soit-il. 

[p. 24] 	 ABREGE 
DES REGLEMENTS 

de ]a petite Communaute de S. Charles 

CEUX qui desirent d'y estre receux doivent estre Etudians aux hautes 
Classes, Pretendans, ou engagez aux Ordres, ou en la Maitrise des Ecoles: Pau-
vres n'ayans moyen de demeurer dans les autres Seminaires, Riches toutesfois 
en desir de se Sanctifier et de s'instruire pour servir un jour I'Eglise, dans les 
Catechismes, Ecoles, Vicariats et autres emplois penibles, et abandonnez du 
Dioceze, on ils doivent estre disposez d'aller, quand Monseigneur l'Arche-
veque, oti ses Officiers, ausquels ils doivent faire profession particuliere d'o-
beir, jugeront a propos de les envoyer. 

31  FAILLON, op. cit., p. 107, fixe an 27 mai 1672, le commencement du Seminaire par la loca-
tion d'une grande maison nommee Le Petit-Cameau (p. 114), rue du Villars, paroissc St-Nizicr. 
Elle n'etait louee, aux frais de Demia, qu'en partie, le reste etant occupe par une manufacture. 

32  Apres l'obtention des Lettres patentes le Bureau put acquerir les batiments indispensables. 
Cc nc fut qu'en 1697 que les fonds indispensables furent reunis pour acheter 1'ensemble du Petit-
Cameau contre 24000 livres (pp. 115-116). 
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On se leve a quatre heures et demy, except& certain temps: On fait demy 
heure d'Oraison, ensuite l'etude, la Classe, le Plein chant, la lecture du Nou-
veau Testament, 1'Examen particulier. 

Pendant les repas on fait la lecture, puis la recreation, dont une partie est 
employee parfois au travail manuel, parfois aux ceremonies de la Messe, des 
Sacremens, Conference du Catechisme, Rubriques suivant qu'il est determine. 

Ceux qui sont obligez a l'Office le disent en commun, et toute la Commu-
naute assiste seulement aux Vespres. 

A 8 heures et demy du soir, on fait la Priere et a 9 tous doivent etre 

couchez. 
Hors les susdits exercices, chacun doit estre dans le silence, et s'appliquer 

a 1'etude ou autre employ design&. 
Les Dimanches et les Fetes apres 1'Oraison on en fait la repetition l'on se 

Confesse,33  L'on assiste a la grande Messe; l'on fait la repetition de 1'etude de 
la semaine, ou 1'explication de l'Ecriture Sainte, etc. 

Les Dimanches et les Fetes apres l'Oraison on en fait la repetition, l'on se 
Confesse,33  l'on assiste a la grande Messe; l'on fait ]a repetition de 1'etude de la 
semaine, ou 1'explication de l'Ecriture Sainte, etc. 
Conference des Cas de Conscience. 

Enfin on est soigneux de bannir l'Oysivete par 1'etude, un travail conti-
nuel, etc.35  

On peut hesiter entre deux interpretations: ou bien confession sacramentelle, ce qui etait 

conseille en general une fois par semaine, ou bien coulpe, ou aveu public de quelque faute exterieu-

re avec demande de pardon a la communaute, comme it se pratiquait dans les ordres ou congre-

gations religicuses. 
i4  Mathieu BEUVELET, Instruction sur le manuel par forme de demandes et reponses familreres 

pour servir a ceux qui, dans les seminaires, se preparent a ('administration des sacremens, Paris, 

1659, 4" ed.; 1664, 6" ed.; autres en 1675, 1681... 
n  Ce reglement de ]a Communaute S. Charles est approprie a la formation d'ecclesiastiques 

car it comporte une serie d'excrcices propres a des clercs. Au contraire, les Exercicesjournaliers qui 

font suite a l'Avis important relatif a la necessite d'un Seminaire de Maitre d'ecoles, fait leur place 

a des vacations en Eccles a raison de 2 h 1/2 le matin et autant l'apres-midi. Le lever des clercs est 

fix& a 5 h tandis que celui des maitres le devance d'une demi-heure, en temps ordinaire. Les clercs 
font noraisona, les maitres se contentent de Ia opriereo. Les differences proviennent-elles de ce que 
l'un des reglements a ete mis en place avant l'autre ou bien de ce qu'il y a eu, a une meme epoque, 
deux reglements paralleles dans les memcs batiments? II est bien evident que, meme lorsque tous 
les ecclesiastiques en formation effectuaient un stage en ecoles, II y en avait qui demeuraient au 
Seminaire pendant que d'autres allaicnt enseigner les enfants. Deux emplois du temps differents 
s'imposaient done. Chaquc seminariste passait, au cours de son sejour au Seminaire, par l'un puis 
l'autre horairc. 



DOCUMENT V 

A PROPOS DU SEMINAIRE SAINT-CHARLES 

Plusieurs documents relatifs au Seminaire de maitres difficilement accessibles, trou-
veront place ici: chapitre relatif aux «Exercices de 1'Ecole dominicale>> tire du Tresor 
clerical auquel renvoie le Document IV (Avis important); 98eme piece du dossier A 
10694 de la Bibliotheque Mazarine (Prospectus du Seminaire Saint-Charles) qui ne 
comporte que deux pages. 

TRESOR CLERICAL 
OU 

CONDUITES 
POUR AQUERIR ET CONSERVER 

La Saintete Eclesiastique' 

[p. 359] SECTION UNIQUE. De l'Ecole Dominicale 

Queue est la Necessite et Utilite de L'ECOLE DOMINICALE? 

1. Elle empeche beaucoup de desordres dans une Paroisse les sains jours 
de Dimanches et Fetes. 2. Elie y procure beaucoup de biens. 

Les Desordres qu'elle empeche, sont les jeux, dances, debauches, et hanti-
ses de cabarets, querelles, frequentations dangereuses, et autres dissolutions 
soit publiques, soit particulieres, qui sont d'autant [p. 360] plus criminelles, que 
l'on devroit santifier ces memes jours par de saintes et pieuses actions. 

Les Biens qu'elle procure, sont qu'elle retire de ces desordres, et qu'elle 
donne ocasion d'aprendre a prier et servir Dieu, a lire, a assister comme it faut 
les malades, a se bien comporter dans la famille, et elle instruit des autres De-
voirs du Chretien. 

It s'agit de l'cdition de 1694 (Lyon, Jean Certe) approuvee par Dareste et Terrasson les II 
et 20 septembre 1693, puis le 21 mai 1694 par Cohade. Le Privilege du Roy pour l'imprimeur est 
du 21 fevrier 1689, et l'acheve d'imprimer du 30 mai 1694. Cette edition ne differe de celle de 1685 
que par des corrections et additions preparces par Demia, 'mais elles sont loin de figurer touter 
dans le feuillet 72 du Journal portant comme titre: 1685, Tresor clerical, notes pour la derniCre 
impression. 
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En quoi consiste 1'Ecole Dominicale, et quels en sont les Exercices? 

Premierement: L'Assemblee doit etre composee de personnes pieuses (soft 
qu'elle contiennent des Garcons ou Hommes seulement, soit qu'elle contienne 
des Filles ou Femmes seulement) lesquelles personnes s'unissent sous 1'autorite 
de leur Pasteur les Dimanches et Fetes dans un lieu commode de la Paroisse, 
pour s'y ocuper saintement apres les heures du service public, et quelquefois 
auparavant. 

2. On partagera le tems de l'Assemblee en trois ou quatre exercices. 1. En 
la lecture de quelque bon Livre design& par le Cure, sur laquelle on fera de 
tems en tems quelque pause, pour repeter cc qui a ete lu. 2. En ]a Priere qu'on 
fera en commun, laquelle sera la meme qu'on fait en se levant designee en la 
famille de 1'Exercice du Chretien, ou bien au Catechisme des Ecoles; et a la fin 
de l'Assemblee on dira la priere qu'on fait en se couchant. 3. On fera l'instruc-
tion du Catechisme par demandes et reponses, que la personne preposee de 
l'assemblee fera repeter prudemment a chaque ecolier ou ecoliere. 4. On apren-
dra a lire a ceux ou celles qui se presenteront. L'on change parfois cet ordre, 
suivant la prudence et les besoins, et l'on y mele des Cantiques Spirituels, que 
l'on chante. 

3. On commencera l'assemblee par la Priere, elle se fera tout haut pour 
l'aprendre a tous, et aussi en [p. 361] commun, pour leur inspirer le desir de 
prier tous ensemble le matin et le soir en leur famille, et non separement. On 
dira toujours la meme priere, pour ne pas charger la memoire des foibles, et 
aux prieres on ajoutera de tems en tems quelque Himne ou Cantique Spirituel 
pour entretenir la devotion et ne pas s'ennuier en 1'ecole. On leur fera 
connoitre, que le principal dessein de l'assemblee est la santification des Di-
manches et Fetes, que les Chretiens ne doivent pas passer ces sains jours dans 
un repos oisif et sterile, comme les Juifs, ni en des ocupations vaines et dange-
reuses, comme les gens du monde, mais dans un saint repos, et comme les pre-
miers Chretiens dans la Priere, le chant des sains Cantiques, la lecture des bons 
Livres, la frequentation des Sacremens, la visite des malades, les pieuses ins-
tructions, et ]a pratique des bonnes oeuvres et des versus Chretiennes, et 
qu'ainsi on doit etre ravi de passer un peu de tems aux exercices de cette 
Assemblee. 

Quels sont LES MOIENS de profiter des Exercices de l'Ecole Domi-
nicale? 

Il y en a de deux sortes. 
Les uns regardent les Personnes, qui doivent composer cette ecole, les au- 
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tres regardent l'Ordre, qu'il faut observer pour cela. 
A I'egard des Personnes, it y en a de deux sortes, les uns qui sont Oficiers, 

les autres qui sont Ecoliers et Diciples: a 1'egard des premiers, l'on prendra 
garde de ne choisir pour Maitre ou Maitresse, que des Garcons, Hommes, Fil-
les, ou Veuves les plus exemplaires, les plus retenus et les plus spirituels de la 
Paroisse, qui soient un peu deja avancez en age, et qui soient principalement 
elus et agrees par le Cure: on leur pourra donner quelque Assistant [p. 362] ou 
Assistante, qui aient les memes qualitez, si faire se peut; on etablira aussi des 
Decurions ou Decurionnes, soit pour le Catechisme, soit pour les Lecons. A 
1'egard des autres, a savoir des Ecoliers ou Ecolieres, on fera choix des meil-
leurs sujets, des plus modestes, et plus pieux de la Paroisse; pour ce qui est des 
autres, on les fera postuler quelque tems pour etre admis a l'Assemblee, leur 
disant avec douceur, que quand its seront devenus plus reglez, on les recevra 
volontiers, pourvu que Mr. le Cure y consente. On etablira aussi des Repeti-
teurs des matieres de la derniere Assemblee, lesquels auront soin de repeter 
nettement et bien haut le principal de ce qui a ete dit la derniere fois. 

A l'egard de 1'Ordre, on peut commencer I'Ecole deux heures apres la 
grand-Messe. 

1. Environ Midi, la Lecture de la vie des Saints de Bonnefons,2  ou la vie 
des Peres du Desert, ou de Grenade,;  ou de Rodriguez;' on l'entremele de 
Reflexions et de Repetitions, ou bien on fait les Reponses du Catechisme. 

2. On lit la Lecon tout bas vers5  le Maitre ou la Maitresse. 
3. On fait la Priere de l'heure toutes les fois que l'on tourne le sablier,t' ou 

qu'on entend l'horloge. 

z Amable Bonnefons, Jesuite mort a Paris en 1653. 
Louis de Grenade (1505-1588), Dominicain espagnol dont saint Francois de Sales ecrivait 

(Lettre 34 du livre ter, scion Hoefer, Nouvelle biographie universelle, Paris, 1857): Avez Grenade 
tout en tier que ce soit votre second Breviaire... Il dresse votre amour a la vraie devotion et a bus les 
cxerciccs spirituels qui vows sont necessaires. Son ouvrage le plus diffuse etait sa Grande Guide des 
Pecheurs. Guillaume Girard en fournit une traduction fran4aise en 10 vol. (Paris, 1664-166J). 

Alphonse RODRIGUEZ (1526-1616), Jesuite espagnol auteur de la Pratique de la perfection 
chretienne, dont ('abbe Regnier-Desmarais (1632-1713) a fait une traduction francaise en 3 vol. in-
8 a laquelle Demia fait sans doute allusion. 

Pres de. 
6  Le Dictionnaire de Furetiere (t. III, 1690) ignore ce mot. II nomme sable l'horloge de sable. 

Celui de Richelet, ed. 1710, fera encore de meme, en precisant toutefois: ail y a autant de sable 
delie qu'il en faut pour couler unc heure ou une demi-heurea. Celui de l'Academie francaise de 
1798 privilegiera encore le mot usable» mais sans oublier ('usage recent alors du mot usablier», 
genre d'horloge capable d'indiquer suivant son mode de fabrication soit un quart d'heure, ou une 
demi-heure ou une heure. Demia a done utilise un mot qui n'etait pas encore a la mode. 
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A une heure l'on chante un Cantique Spirituel. 
On fait la Priere du Matin a genoux. 
L'Oraison en commun, ou le Catechisme. 
La Repetition, ou reflexion. 
La Priere du soir a genoux. 

9. L'on propose une Pratique spirituelle, ou Oraison jaculatoire, pour dire 
souvent pendant la journee. On la repete deux ou trois fois tous ensemble 
avant que de sortir. 

10. Chaque Mois on presente un Saint, pour imiter et invoquer. 
11. On se retire en recueillement. 
On peut changer cet Ordre, et y ajouter ou diminuer suivant les circons-

tances des lieux, des personnes etc. 

PROSPECTUS DU SEMINAIRE SAINT-CHARLES 

Dans Ie Seminaire de S. Charles, on fait une Profession particuliere de tra-
vailler a la bonne Education des jeunes Clers, et de ceux qui aspirent a la Cleri-

cature, joignant a cet effet l'instruction des Lettres humaines qu'on y enseigne 
depuis la Sixieme iusqu'a la Rhetorique inclusivement, celle des bonnes 
moeurs et des Vertus Chrestiennes et Clericales, du Chant, des Ceremonies, et 
des autres Fonctions Ecclesiastiques: C'est pourquoy ceux qui y sont receus 
sont obligez de porter la Soutanne, les cheveux courts, le colet et les manchet-
tes modestes, et tout 1'exterieur bien compose: Et s'ils sont Clercs, ils doivent 
aussi avoir un Surplis, et un bonnet quarre pour assister avec descence a I'Offi-
ce divin qui s'y chante les Festes et les Dimanches. 

La Pension pour la nourriture, qui est la seule chose a quoy l'on s'oblige, 
est de trois cents livres, dont les Quartiers' se payent tousiours par avance. Les 
Parents fournissent tout le reste, comme les choses cy-dessous nommees, les 
Habits, les Linceulz,R  et autre linge suffisant pour tenir les Enfans proprement. 

Pour la Chambre, it faut un lict garny, une table, une chaize, un coffre, 
etc. 

Pour le Refectoir, une tasse, une cuillere, une fourchette, et un couteau. 

Echeances trimestrielles. 
8 Draps. 
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Pour la Classe, les Livres, et toutes les autres choses dont les enfans ont 
besoin. 

La Maison fournit ordinairement la chandelle, le bois, le chauffage, I'en-
cre, les plumes, le cotton, et les autres menues necessitez; et l'on fait blanchir le 
linge et les linceuls quand les parents le souhaittent. Et pour lors on s'accom-
mode avec eux pour les menus frais. 

Its ont coin de faire marquer ce qu'ils donnent a leurs enfans, surtout le 
linge et les choses du Refectoir. 

[Bibl. Mazarine, A 10694, 98eme piece] 



DOCUMENT VI 

AVIS IMPORTANT POUR UN SEMINAIRE DE MAITRES (1688) 

Il s'agit de sept pages, imprimecs en 1688, ainsi qu'il est note a Ia page 6. Un exem-
plaire est conserve a Paris, Bibliotheque Mazarine, cote 10 694 (103eme piece). I1 etait 
jadis propriete de la Congregation de la Mission (Lazaristes) ainsi que l'atteste 1'ex-
libris de la maison de Saint-Lazare porte, non pas sur ces pages, mais en divers endroits 
du recueil qui les contiennent. Un autre exemplaire constitue la piece 14 d'un autre re-
cueil des A.D. Rhone, cote 10 G 1666. C'est le document de la Mazarine que nous 
transcrivons. Celui qui est aux A.M. Lyon GG 150, un peu different, fait l'objet 
de notes. 

[p. 1] 	 AVIS IMPORTANT 

Touchant l'etablissement d'un'espece de Seminaire pour la formation des 

Maitres d'Ecole; Et pour faire un utile emploi des Biens des Huguenots fugitifs.' 

I1 est certain que Sa Majeste ne pourroit rien entreprendre de plus utile et 
de plus necessaire pour la sanctification et la perfection de ses Sujets, ni meme 

faire un meilleur Emploi des Biens du Consistoire et de ceux des Huguenots fugi- 

tifs, qu'en etablissant des Ecoles dans les lieux les plus considerables de son 
Royaume pour l'instruction de ses Sujets, et principalement des Enfans des 

nouveaux Convertis. 
Mais2  quelque soin que l'on prenne pour l'Etablissement des Ecoles,3  l'on 

n'y reussira jamais bien, a moins que l'on n'ait des bons Maitres pour les rem-

plir; et l'on n'en aura jamais de bons, a moins qu'ils n'ayent ete formes et sty-
les dans cete fonction; au sujet de quoi une Personne qui a plus de vingt annees 
d'experience dans cete matiere, estime que: 

Cette phrase en italiques ne figure pas dans le titre de 1'excmplaire GG 150 des A.M. Lyon. 
Le paragraphe qui suit (<<il est certain...») n'y figure pas davantage. Pourtant ]'utilisation des biens 
des Huguenots fugitifs n'y sera pas oublie au § Subsistance. 

Z  L'exemplaire GG 150 supprime cc <<Mais» et debute par <<QUELQUE». 
' GG 150 ajoute ici: uqui sont si utiles et necessaires au public». 
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IL EST TRES-IMPORTANT DE REMARQUER trois choses: 

Division du Dessein: 

LA PREMIERE, La Necessite de 1'etablissement d'une Maison ou espece 
de Seminaire pour la formation des Personnes destinees a 1'Emploi de la 
Maitrise des Ecoles. 

LA SECONDE, Les Exercices qu'on y pourroit faire. 
LA TROISIEME, les Moiens, dont on se pourroit servir pour I'execution 

de ce dessein. 

[p. 2] lire Remarque. Necessite des Seminaires de Maitres d'Ecole 

QUANT A LA NECESSITE DE CET ETABLISSEMENT, I1 est facile 
d'en juger par raport aux Maitres: Secondement aux Enfans et au Public. 

I. PAR RAPORT AUX MAITRES a raison de !'excellence de leur fonc-
tion. Le grand Gerson repondit a ceux qui lui reprochoient que 1'emploi des 
petites Ecoles ou it s'apliquoit dans Lyon en mil quatre cens vingt-neuf, etoit 
trop ravale pour un Chancelier de la premiere Universite du monde, Nescio 
prorsus si quidquam majus esse potest quam tales parvulorum animas quasi plan-
tare, aut rigare. 

Saint Jerome, Saint Augustin, Saint Gregoire et quantite d'autres saints 
Personnages ont eu une si haute idee de cet emploi, qu'ils n'ont pas dedaigne 
de s'y apliquer: neanmoins par un malheur extreme l'on voit aujourd'hui un 
emploi si saint et si releve, expose aux premiers venus, ausquels parce qu'ils sa-
vent lire et ecrire, et qu'ils se trouvent invalides et miserables (quoique d'ail-
leurs vitieux) on ne laisse pas de confier le soin de la jeunesse, sans prendre 
garde, que pour faire du bien a un particulier, l'on fait du mat a tout le Public. 
Comme it n'y a point de lieux etablis pour bailler cette haute Idee, et pour se 
pourvoir de bons Maitres dans le besoin, c'est ce qui est cause que cet emploi 
est expose au mepris, et bien souvent rempli par des miserables, inconnus et 
gens de neant, qui ne peuvent inspirer la piete, capacite et honnetete, que com-
munement its n'auront jamais, a moins qu'ils ne I'apprennent, et n'aient ete 
formes dans une maison etablie pour cet efet. 

II. Ce Seminaire des Maitres n'est pas moms necessaire par raport aux 
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Enfans, qui sont comme des Cires moles, desquelles on peut former toutes sor-
tes de figures. Si les Maitres sont vertueux its en feront des Anges: s'ils se trou-
vent vitieux, ils en feront des Demons. C'est pour cela que quelques uns apel-
lent les Maitres d'Ecole des Moules: d'autres disent qu'ils sont comme des Ca-
naux par lesquels passent les naturels des enfans: si ces canaux sont empoison-
nes, ces petites creatures se corrompent, et s'infectent facilement. Les impres-
sions que l'on donne dans l'enfance restent toujours; it nest rien de si difficile 
a vaincre que les habitudes, qu'on y a contractees: c'est ce qui a fait dire au 
grand Gerson, que c'est non seulement arroser, mais Quasi comme planter de 
nouvelles ames, que de bailler une bonne education a la jeunesse dans les Eco-
les: d'ou l'on voit, combien it est important de prendre garde a quels maitres 
l'on confie cette conduite pour le bien des Enfans, et pour le bien public. 

III. Il n'est point d'Art auquel it ne faille passer un tems convenable pour 
en faire l'aprentissage, avant que d'y etre recu Maitre: seroit-il dit que celui 
d'instruire la jeunesse, et de gouverner sagement les esprits, que les saints Peres 
apellent l'Art des Arts, Ars artium regimen Animarum (S. Gregoire), ne deman-
dat pas aussi avec justice un aprentissage, qu'on ne peut bonnement faire, que 
dans une Communaute etablie pour la formation de tels Maitres. 

2eme Remarque. LES EXERCICES, que l'on pourroit pratiquer en ces 
Seminaires, seroient d'enseigner aux Maitres la maniere de bien faire le Cate-
chisme, de bien lire le Latin, et le Francois, en etablissant s'il se pouvoit une 
grande [p. 3] uniformite de langage, banissant certain patois corrompu. On 
leur montreroit fart de bien ecrire et de bien chifrer: On leur enseigneroit en-
core, si l'on vouloit, les Elemens d'Euclyde, le Plainchant, 1'Honnetete, la Civi-
lite, et toutes les autres choses dont les Maitres pourroient We instruits eux 
memes dans un lieu on l'on feroit profession d'enseigner tout ce qui seroit ne-
cessaire pour la perfection de la jeunesse: comme seroit encore la maniere d'in-
culquer suavement4  aux enfans les devoirs de la Sainte religion, l'amour de la 
Vertu, l'horreur du vice, le gouvernement des naturels diferens par raport a 
leur disposition, les adresses 5  pour gagner a Dieu les nouveaux Convertis: tou- 

a  Ce mot uinculquer» a mauvaise presse aujourd'hui, comme incompatible avec lc respect 
des libertes. An temps de Demia, it signifiait surtout: transmettre, communiquer, faire comprendre. 
Le contexte, d'ailleurs, 1'exprime clairement ici grace a I'adverbe suavement: it s'agit d'obtenir la 
libre adhesion de la volonte. 

s  Habiletcs. 
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tes ces petites siences ont des secrets, et des moiens particuliers, qui les rendent 
aisees, et qui les perfectionnent. 

Mais sur tout apres le soin qu'on auroit dans ce Seminaire, d'insinuer aux 
Maitres un grand amour de Dieu, et de la jeunesse qu'on leur destine; on au-
roit un soin particulier de leur inspirer un grand respect et veneration pour 
leur Prince, avec une reconnoissance, et un amour cordial, qui portat la jeunes-
se qui leur seroit confiee, a sacrifier aveuglement dans le besoin leurs biens, et 
leur vie pour 1'interet de leur Souverain; etant certain que la fidelite des sujets 
depend beaucoup de leur bonne education. 

Or it est encor plus vray de dire, que si les Maitres ne sont bien penetres 
eux memes de ces verites, et ne les etudient dans une Communaute on on fasse 
profession de les leur enseigner, ils ne les pourront jamais bien inspirer aux 
autres. 

3eme Remarque.b LES MOIENS, dont on se pourroit servir pour 
1'execution de cete entreprise doivent etre considerez selon Primo, LES LIEUX 
ausquels tels Seminaires de Maitres d'Ecole se pourroient etablir. Secundo, 
LES REVENUS ET MOIENS TEMPORELS pour la subsistance de tels Se-
minaires. Tertio, LES PERSONNES necessaires pour veiller a leur conduite. 
Quarto, LES SUJETS, dont on se pourroit servir pour la Maitrise des Ecoles. 

1. Quant aux lieux, ou de tels Seminaires pourroient etre etablis it seroit a 
souhaiter, qu'il y en eut un dans les Diocezes nombreux, ou bien en chaque 
Archeveche, ou en tout cas a Paris, Lyon, Reims, Reines [Rennes], Poitiers, Li-
moges, Angouleme, Bourdeaux [Bordeaux], Toulouze, Aix et Nimes. 

II. La Subsistance de ces Maisons se pourroit tirer du fond du Consistoi-
re, et des biens des Huguenots fugitifs. On y pourroit meme apliquer, s'il etoit 
de besoin, la vingt-quatrieme partie des Dixmes, que les Seigneurs Decima-
teurs sont obliges de donner aux pauvres, ainsi qu'il se pratique dans le Dau-
phine. SA MAJESTE pourroit meme y reunir quelques Benefices. L'on ne 
doute point, que la piete des Fideles ne manqueroit pas dans la suite de porter 
dans ces Maisons une partie de leur liberalite. 

III. Deux sortes de Personnes seroient necessaires pour la conduite de ces 

6  L'imprime porte: <<I.>>,  u2. >, «3.» etc. Le point signifie: ler, 2eme, 3eme. Cest done ainsi 
qu'il faut transcrire aujourd'hui. 
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Seminaires. L'une seroit pour le Gouvernement particulier, comme un Supe-
rieur, un Oeconome, et quelques Maitres savans et experimentes, qui pussent 
former les sujets Eleves, qu'on leur donneroit. [p. 4] D'autres Personnes se-
roient pour le Gouvernement general, qui composeroient un Bureau partie d'E-
clesiastiques, partie de Laiques, qui veilleroient gratuitement, et uniquement 
au sontien, avancement et perfection de cete oeuvre. Pour cela it seroit neces-
saire, premierement que le Tresorier fut toujours Laique, et rendit compte de 
tems a autre par devant les Ordinaires et Officiers des Lieux. Secondement que 
S.M. [Sa Majeste] donnat pouvoir audit Bureau de faire rendre compte, et de 
rechercher les fondations et revenus, qui ont ete, et seroient dans la suite don-
nes pour l'instruction de la jeunesse, aver pouvoir d'en faire la distribution, et 
aplication ou it seroit le plus necessaire. Les Intendans de Bourgogne et du 
Lyonnois ont ordonne, que tels comptes seroient rendus par devant le Direc-
teur general des Ecoles que MONSEIGNEUR L'ARCHEVEQUE DE LYON 
a etabli dans son Dioceze, avec defences d'en divertir le fond pour ce destine, 
sans permission, a peine d'amande. 

IV. Pour les Sujets, dont on pourroit se servir pour la Maitrise des Ecoles, 
it est a remarquer qu'on ne devroit point prendre ni de Pretres, ni de personnes 
Mariees, parce que ces premiers seroient divertis de l'aplication qu'exigeroit 
cet emploi, ou par leurs ofices, ou par les Cures des lieux, qui ne manqueroient 
pas de les apeller pour les aider dans les fonctions Curiales, ou par les Benefi-
ces, lesquels survenans rendroient vacantes telles places de Maitres. Les se-
conds seroient aussi divertis de cete aplication par le soin du Menage, et par 
l'esprit Mercenaire, qui les fait ordinairement agir. Et comme it seroit necessai-
re pour la perfection de cette oeuvre de leur faire quelquefois changer de de-
meure, soit a raison de leur relachement, ou des mauvais habitudes, qu'ils y 
auroient contractees, ou pour d'autres considerations importantes, cela seroit 
d'autant plus dificile, que la parentee et les habitudes, qu'ils y auroient faites,' 
seroient nombreuses. 

Ii seroit donc necessaire pour composer ce Seminaire, d'inviter les Prelats, 
de faire passer la plu-part des Ordinans, et sur tout ceux qui sont dans les qua-
tre [ordres] Mineurs, par les Ecoles, comme par un Novitiat de la Pretrise, ou 
ils ne fussent communement recus qu'apres s'etre dignement acquites du soin 
de la jeunesse, qu'on leur auroit confiee, parce qu'en instruisant les petits, ils 

' Au sens de: frequentations habituelles. 
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apprendroient a instruire les grands. L'ON pourroit encore assembler des per-
sonnes qui vecussent dans le Celibat, qu'ils seroient tenus de garder aussi long 
tems qu'ils feroient les Ecoles, desquelles s'etant louablement acquites pendant 
certain tems, on pourroit avec un plus juste discernement leur dire, Ascende su-
perius; a moins qu'ils ne voulussent rester dans ce genre de vie, qu'ils auroient 
embrasse. 

Comme 1'etendue et 1'excelence de la fonction de Maitre d'Ecole exige a 
bon droit des personnes degagees, et qui s'y apliquent uniquement; cet emploi 
sembleroit aussi demander le Celibat pour le faire fleurir. L'on a veu que 1'eta-
blissement des Filles de Madame de Maintenon, la Compagnie des Cadets, & 
celle de Monsieur de Renty, composees de telles Personnes vivantes dans le 
Celibat, ont fait eclater la piete parmi le Sexe, l'Art Militaire dans la guerre, et 
les professions de Tailleurs, Cordonniers, etc., parmi le peuple. 

Fruits que causeroit le Seminaire des Maitres d'Ecole 

Au reste l'Etablissement de ce Seminaire de Maitres d'Ecole, produiroit 
deux autres fruits considerables, en obviant a des grands Maux, et procurant des 
grands Biens. 

[p. 5] On reconnoitra le premier en ce, que faute de telles Communautes, 
lorsque les Ecoles seroient fondees, it arriveroit, que celui qui auroit le plus 
d'adresse et le plus d'amis, quoique moins de vertu, emporteroit 1'emploi de 
Maitre d'Ecole: les Seigneurs et les plus Notables des lieux en feroient pourvoir 
pour recompense leurs domestiques, ce qui seroit d'une dangereuse consequen-
ce pour le Public: quelquefois aussi, faute de cette Pepiniere, on seroit oblige 
de prendre les premiers Maitres qui se presenteroient, et lorsque l'un d'eux de-
viendroit infirme, ou qu'il se relacheroit de son devoir, ou que pour d'autres 
considerations it seroit expedient de faire quelque changement, on auroit, com-
me i1 a ete dit, bien de dificulte d'y pourvoir,8  a moins qu'on eut telles Commu-
nautes, d'ou l'on put tirer ces Maitres. 

Quant aux Biens que le Public tireroit d'un tel Seminaire, it est a remar-
quer que, comme le bonheur d'un Etat depend non seulement des bons Magis-
trats, mais encore des bons Pasteurs, et Maitres d'Ecole; la Vigilance des In- 

8  GG 150 Porte: ail fut expedient de faire quelque changement, it seroit, comme it a ctc dit 
tres difficile d'y pourvoir». 
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tendans9  n'oubliant rien pour tenir dans le devoir ces premiers; et les Prelats 
s'apliquant aujourd'hui avec benediction a procurer les seconds a 1'Eglise, it est 
certain que si S.M. etablissoit des Seminaires1°  pour former ces derniers, elle 
procureroit par la a tout son Roiaume les avantages, que les villes de Lyon et 
de Reims commencent a gouter par tels Seminaires de Maitres. 

Objection." QUELQUES UNS pourroient dire que les Ecoles sont inuti-
les, et par consequent aussi les Maitres, sur tout a la Campagne, oil l'ignorance 
et la rusticite servent pour en tirer des Laboureurs et des Soldats. 

A quoy l'on repond, que si l'etude du Latin, et meme celle de 1'ecriture ne 
causoit pas un si bon efet it n'en seroit pas de meme de la Lecture, sur tout 
dans un age, auquel les Enfans ne sont pas capables des travaux de la terre; 
puisqu'elle les rendroit plus dociles, plus assidus au travail, et plus disposez a 
la Vertu, qui ne gate jamais rien: Outre que semblables Ecoles etablies dans les 
lieux les plus considerables de la Campagne, sont plutot pour rompre le mau-
vais naturel des Enfans, leur aprendre la fidelite et la bienseance Chretienne, 
leur dormer les premiers principes de la Foi, et les instruire a prier Dieu, que 
pour les rendre savans. On peut ajouter a cela, qu'il n'est point de plus solide 
moien pour oster le reste du venin de l'Heresie, que d'avoir des Maitres bien 
elevez; ce qui a attire des grandes Benedictions dans les lieux ou ces Seminaires 
de Maitres ont este etablis. 

ON s'est aperçu dans Lyon de ces fruits, depuis qu'on a commence a fetter 
quelque plan d'un pareil dessein, par le moien duquel plus de mille pauvres 
tous les ans y ont ete instruis, et ou les Maitres, tant de la Vile que du reste du 
Dioceze, soit pour les Riches, soft pour les Pauvres, ont ete formes dans leurs 
fonctions. 

Mais comme ce petit Seminaire de Maitres de Lyon, qui est sous le voca-
ble de saint Charles, n'a subsist& que par les coins d'un Particulier du Clerge, 
lequel y a consomme ses biens, et sa sante, MONSEIGNEUR L'ARCHEVE- 

GG 150 porte: <<La Vigilance des Intendances que S.M. donne, n'oubliant riena... 
° GG 150: <<il est certain que S.M. etablissant a present des Seminairesa... 

GG 150 omet les deux paragraphes: <(Objection...>> et <<A quoy l'on repond...n. Je serais 
tent& de penser que le texte de la Mazarine etait plutot destine au clerge de la campagne tandis que 
la version plus courte (GG 150) etait mieux adaptee a l'administration royale peu incline a troll 
longuement deliberer sur le 6nancement des ecoles. On pent aussi supposer quc la version la plus 
courte est anterieure a la plus longue qui ne fait &tat d'une objection qu'apres avoir provoquc 
celle-ci par la diffusion du texte court. 
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QUE DE LYON, par une generosite, qui lui est naturelle pour [p. 6] toutes les 
bonnes oeuvres, a bien voulu faire un Don special pour cider a faire subsister 
ces Ecoles des Pauvres, lesquelles sans ce secours seroient infailliblement tom-
bees en ruine. On est aussi persuade qu'il est impossible de maintenir tels Semi-
naires sans le secours d'une fondation fixe, qu'on ne peut atendre que de la 
liberalite du Roi. 

ON a trouve les moiens de faire de bons Capitaines pour l'Armee, et de 
bons Pretres pour le Clerge, en etablissant des Academies, et des Seminaires 
pour former ceux que l'on destine a ces Emplois: On a encore trouve le moien 
de faire des sages, laborieux et industrieux Sujets pour S.M. en etablissant des 
Ecoles. Mais l'on peut dire ausi avec verite, qu'il n'y a gueres d'autre moien 
pour faire reussir ces Ecoles, qu'en etablissant de meme des Seminaires pour 
l'instruction et la perfection de tels Maitres et tels Eleves, que l'on destineroit 
a cet Emploi. 

Conclusion. ENFIN l'on peut dire, que si S.M. s'est acquise une si grande 
gloire par tant de Batailles remportees, par tant de Viles et de Provinces 
conquises, et par tant de Maisons de piete fondees; it semble a present, qu'il 
n'y a point d'oeuvre, qu'elle puisse faire, qui soft plus necessaire, et plus utile 
pour la Populace," qui compose la plus grande partie de son Roiaume, que 
1'etablissement des Maitres d'Ecole, et celui d'un Seminaire pour les y former. 
C'est par ce moien qu'elle rendra son Etat incomparable en lui procurant en 
tres-peu de tems des Sujets vraiment soumis a leurs Princes, de bons Catholi-
ques a la Religion, de sages Marchands au Negoce, d'Ouvriers industrieux aux 
Manufactures, de bons Citoiens aux Viles, de bons Laboureurs a la Campa-
gne, rendant ainsi son Roiaume non moins superbe dans les batimens, que 
fleurissant dans le commerce; non moins admirable dans les Arts, que regulier 
et pieux dans les moeurs de ses Sujets; non moins cheri de son Peuple que re-
doute de ses Enemis; et pour le dire en un mot cet Etablissement rendra les 
Peuples Francois non seulement les plus Industrieux, les plus Fideles, et les 
plus Pieux, comme ils sont les plus Heureux, les plus Puissans, et les plus Belli-
queux de toutes les Nations: Mais encore il donnera au portrait de LOUIS, le 
dernier trait de beaute et de perfection, qui le fera publier par tout le monde 
LE plus GRAND en Piet& et en Sagesse, comme il est en Courage le plus Puis-
sant de tous les Potentats de l'Univers. 

12  <<Mcnu peuple, foule de gens>> scion Furetiere. Le terme est moins pejoratif qu'aujour- 
d'hui. 
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[p. 71 EXERCICES JOURNALIERS" 
Pour pratiquer dans le Seminaire des 

Maitres d'Ecole 

A 5 heures Lever A 	I heure Travail manuel 

5 & demy Priere 2 Ecole 

6 Etude 4 & demy N.N. 

7 Dejeune 5 Etude 

Ecole 6 Conferance, ou Lecture 

10 Messe spirituelle 

11 Examen 6 & demy Soupe. Lecture 

Dine. Lecture Recreation 

Recreation 8 Travail manuel 

12 & demy Vepres 9 Priere 

Plainchant Coucher 

LE TEMS de 1'Etude, de la Recreation, des conferances, etc. peut estre em-

ploye a se perfectionner a la lecture du Latin, Francois, Contrats, a la lecture 

par Remarques, a l'Ecriture, I'Aritmetique, et l'Ortographe; a tenir les Livres 

de compte, copier des Lecons, a la Civilite, a exercer la metode de faire le Ca-

techime [sic], a faire l'ecole en blanc, a apprendre la maniere de travailler 

chretiennement, ou autres semblables exercices. 
Suivant le besoin des lieux et des personnes l'on designeroit pour chaque 

jour quelqu'un des susdits Exercices. 

13  Cette p. 7 ne figure pas dans 1'exemplaire GG I50. 
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Pour les Dimanches et Fetes 

Assister a la Messe et aux Vepres; du surplus faire les Exercices de 1'Ecole 
Dominicale designez au Tresor Clerical.14  

to fine de I'AVIS 
IMPORTANT de 1688 

Authentification, sur 
la page de titre des 

REMONTRANCES AU CLERGE 

uevise: 	vauperious evangelizare misit (me) 
II ma envoye 6vangeliser les pauvres 

° Ces exercices tires du Tresor clerical sont reproduits au chapitre precedent: Document V. 
§ 1. 



DOCUMENT VII 

TESTAMENT DU 4 OCTOBRE 1675, 
ANTERIEUR AU «JOURNAL» 

Il est conserve aux Archives du Seminaire St-Sulpice, Rue du Regard a Paris. Non 
cote, c'est un Testament olographe de Charles Demia, sur papier timbre, de 12 pages 
paraphees par 1'auteur. Grace a l'amabilite de Mr Noye, une photocopie du 23 decem-
bre 1960, est conservee daps le Dossier Demia, Archives FEC, Talence. Plutot que le 
texte litteral, qui deborde le cadre de la presente publication, c'est une analyse qui eclai- 
rera les autres testaments de Demia. 

Caracteristiques: 

Calligraphic extremement soignee de Charles Demia, ainsi qu'en fait foi 

cette phrase de la p. 10: 
«Ainsy fait et passe les presentes, doubles, quoy que 1'autre ne soit ecrit de 

ma main ains seulement signe sans etre cachette». 

Date, in fine, du 4 octobre 1675, paraphe page par page par C. Demia, 

1'acte est contresigne, page 12, par le notaire royal Gros et par les temoins. 

Neuf cachets de cire brune, dont cinq etaient de Demia, deux du notaire et 
deux autres des temoins, garantissaient le secret du testament jusqu'au mo- 

ment de son ouverture publique. 
Sans efficacite ulterieure, puisqu'il fut annule, cc document nous rensei- 

gne sur I'etat d'esprit de Demia en 1675, sur ses principales activites, et sur ses 

relations. 
Conserve par son auteur, qui l'avait redige a Lyon (p. 10), it fut complete 

par les renvois suivants traces d'une ecriture grasse et tremblee d'homme 

malade. 
Du 21 fey. 1685. Depuis cc present testament, j'en ay fait un autre. 

Du 30 juin 1685. J'ay fait un autre testament R[equ] Perrichon que je veux 

avoir effet par preferance a celluy cy. Demia». 
Ni l'un, ni l'autre, ne fut le dernier. Le notaire Delaroere cut le privilege 

d'enregistrer les dernieres volontes de Demia le 30 septembre 1689. 
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Valeur spirituelle: 

Du fait que ce testament est autographe, les formules de piete employees 
correspondent, meme si ]'influence de l'education et des habitudes sociales s'y 
reflete, a des convictions tres solides de l'auteur. Ces textes spirituels temoi-
gnent d'une profonde devotion: 

— «Au Nom de la Tres Sainte Trinite» 
— a «Jesus-Christ souverain pretre» 
— a la « glorieuse Vierge Marie» sa «chere mere» 
— a son <<bon ange» 
— a saint Charles Borromee, son patron 

a saint Francois de Sales et a tous «les saints pretres, levites et esprits 
bienheureux». 

Its expriment, d'autre part, une profonde humilite («indigne pretre»), un 
esprit de foi habituel qui attribue tout a Dieu (sante du corps et de ]'esprit, 
biens materiels), et une volonte remarquable de faire retourner dans le patri-
moine commun de tous les hommes ce qui etait sa propriete personnelle parce 
que, conformement a sa conception theologique, chacun de nous ne dispose 
que de l'usage des richesses, le fonds demeurant inalienablement a Dieu, c'est-
a-dire a ]'ensemble de la creation. En consequence, Demia restituait a Dieu les 
biens recus de lui et cela se traduisit par une donation universelle «au clerge, 
aux eglises et aux pauvres»: 

corps rendu a Dieu et a l'Eglise «dans le seminaire Saint-Trenee» ou 
bien, en cas de deces eloigne de Lyon, «proche la croix du cimetiere de 
la paroisse» ou encore, de preference, dans l'hopital «en temoignage 
de ]'amour et estime que Dieu m'a toujours donne de ces saintes 
maisons». 
3 000 Iivres pour regler les dettes en souffrance, les obesoins les plus 
pressants du clerge, des eglises et pauvres de la campagne de Bresse, 
Dombes, Bugey et autres lieux» conformement a un Memoire annexe, 
et pour faire dire 500 messes «pour les pretres des communautes 
ecclesiastiques ou pauvres ecclesiastiques de la campagne». 

— 1 000 livres a <<Messieurs de la Congregation de la Mission de Mr 
Vincent etablis a Lyon>>, afin de otenir lieu de pension a Messieurs les 
ecclesiastiques et pauvres laicques de Bresse, Dombes, Bugey, et dioce- 
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se qui feront retraite de huict ou quinze jours chez lesdits Missionnai-
res>> et pour leur permettre d'acheter les «livres les plus importants 

a leur &tat lesquels seront distribuez a Mrs les vicaires et pauvres 

ecclesiastiques apres les susdites retraites>>. 
- 500 livres aux memes pour precher des missions dans les memes 

regions. 
- Tabernacle, ciboire d'argent et autres meubles pretes aux Pretres de la 

Mission demeureront leur propriete, ainsi que tous les livres, portrait 
uet feuillets ecclesiastiques» de Demia. 

- 1 500 livres a la Communaute et seminaire St-Nicolas du Chardonnet 
de Paris afin de « faciliter 1'entree en ladite communaute aux pauvres 
ecclesiastiques» du diocese de Lyon «a raison de quinze livres par mois 
pour chacun de ceux qui ne sont encore pretre, etant toutefois sur le 
point de se her aux ordres sacrez, et de huict livres environ pour ceux 
qui disent la ste messe» [evidemment parce que les honoraires de mes-
ses les aidaient a subsister]. 

- 1 000 livres au Seminaire St-Irenee de Lyon «pour aider a payer la 
pension des ecclesiastiques des susdits lieux qui desireront y aller faire 
retraite ou y passer quelques mois en payant la moitie de leur pen- 

sion». 
- Des meubles au Seminaire Saint-Irenee qui seront choisis par Brun, 

doyen de Lagnieu, et Bouchoud, sacristain de Pont-de-Vaux. 
- 300 livres a la «Communaute de Mrs les pretres de la Mission de St-

Joseph de cette ville>> pour precher des missions odans les pauvres pa-
roisses de Bresse et Dombes et pour le payement de la moitie ou totale 
pension des pauvres personnes des susdits lieux qui voudront aller fai-
re retraite chez eux de huit ou dix fours». 

- 2 000 livres «a Mrs les Directeurs des ecoles des pauvres de cette ville 
qui se trouvent a present par moy nommez de l'autorite de monsei-
gneur l'archeveque pour cette direction» afin d'être utilisees confor-
mement a un memoire annexe. 

- 500 livres « aux pauvres de 1'hopital» de Lyon pour « meubler et orner 
une chambre pour les ecclesiastiques qui y seroient malades a la char-

ge encore de faire dire une messe a perpetuate he jour de mon decez». 
- « La pierre precieuse que j'ai pour arreter le sang avec la chaine d'or 

y jointe>> a 1'hopital. 
- 300 livres « aux pauvres de la Charite» de Lyon a la charge de faire 

dire « une messe a mon intention annuellement le jour de St Charles>>. 
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— 250 livres a chacun des hopitaux de Pont-de-Vaux et de Chatillon en 
Dombes a la charge de faire dire deux messes annuellement. 

— 800 livres au chapitre de 1'eglise Notre-Dame de Bourg, <<en recon-
noissance du St bapteme>>, a charge de faire dire annuellement une 
grand messe upour le repos de mon ame, celle de mes parents et pour 
obtenir de Dieu de bons pretres, voulant que les habituez de ladite 
eglise qui auront assist& le long de ladite messe ayent quelque part a 
l'aumosne qui s'y fera du revenu de la susdite somme> et les chanoines 
chanteront l'hymne Jesus corona presulum et sacerdotum gloria» <<pour 
demander a Dieu des bons pretres a son Eglise dont elle a si grand be-
soin, ce que j'espere que leur zele les invitera plus a executer que les 
chasses de reliques, lampes, tableaux et autres presents que je leur ay 
fait cy-devant>>. 

D'autres dons suivaient, aux Dames de Ia charite de Bourg, a Antoine 
Demia, de Saint-Jean le Vieux, cousin de Charles Demia, aux pauvres 
parents de ce cousin, a ses domestiques enfin. Le «residu» revenait aux 
«heritiers universels, les pauvres de 1'Hotel-Dieu de la ville de Bourg 
en Bresse>> a charge d'entretenir deux pretres invalides a l'hopital, a 
defaut de quoi ce serait l'Hotel-Dieu de Lyon qui heriterait et, si ce 
dernier refusait, le legs passerait a <<Messieurs les directeurs des Filles 
penitentes» de Lyon. 

On l'aura note au passage, Demia n'a pas utilise 1'essentiel de sa fortune 
pour faire dire a son intention une multitude de messes, pratique frequente a 
1'epoque. 11 a vraiment fait profiter les pauvres, les ecclesiastiques pauvres et 
les communautes sacerdotables pauvres, des biens qui lui restaient. Mais it a 
eu soin, chaque fois, d'indiquer comment ces pauvres devraient faire usage de 
ces biens: pour se rapprocher spirituellement de Dieu et pour ameliorer la qua-
lite des pretres et de leur ministere apostolique. 

Les executeurs testamentaires: 

La liste des executeurs testamentaires permet de connaitre quelques rela-
tions humaines de Charles Demia fondees sur la confiance mutuelle et, proba-
blement, sur quelque harmonic de pensee. I1 s'agit de: 

Manis, promoteur du diocese de Lyon 
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Noyel, lieutenant en l'officialite 
Bruchet, sacristain de Bourg 
Brun et Bouchoud, officiaux de Bresse 
Deglarins, Dufaisan et Dufornel, avocats 
Gaillat, commissaire «et autres directeurs des ecoles des pauvres denom- 

mes dans les registres des assemblees». 

Finalement, Demia exprime sa confiance envers l'archeveque en le priant 
«d'interposer son autorite ou it seroit necessaire». 



DOCUMENT VIII 

TESTAMENTS DU 29 JUIN 1685 ET DU 30 SEPTEMBRE 1689 

La Chronologie du Journal de Demia mentionne la redaction d'un testament en 
juin 1685, peu avant son depart pour Paris en raison de I'Assemblee du clerge de Fran-
ce. Signale sur la 12e page du testament de 1675 it y est renvoye dc la maniere suivante: 

<<Du 30 juin 1685. J'ay fait un autre trestament R[ecu] Perrichon, que je veux avoir 
effet par preference a celuy-cy» . Suit la signature de Demia. 

En fait le testament de 1685 est du 29 juin. Redige de la main du notaire en petite 
expediee, it a ete dicte par Demia. I1 porte sa signature ainsi que celles des temoins. I1 
est conserve aux A.D. Rhone, 3E 6964. Redige pour une situation d'urgence, it est plus 
court que ceux de 1675 et de 1689. 11 retlete neanmoins un etat d'esprit significatif pour 
1685. Mais it n'est pas necessaire d'en reproduire l'intcgralite. Une reproduction photo-
graphique de la premiere page, avec sa transcription pour en faciliter ]a lecture, suffira 
pour permettre des comparaisons avec les deux autres. 

Du Testament de 1689 nous avons deux versions. L'une est Ia minute du notaire si-
gnee de Demia et des temoins (A.D. Rhone, 3E 4224, 30 septembre 1689), I'autre est 
une expedition caltigraphiee en petite ronde qui comporte quatre pages, la minute n'en 
ayant que trois. Demia n'a signe que la minute. L'expedition est aux A.D. Rhone, 
D 368. 

§ 1  

TESTAMENT DU 29 JUIN 1685 

PAR DEVANT PIERRE PERRICHON NOTAIRE, garde nottes du 
Roy a Lyon, soussigne... fut present Messire Charles Demia prestre promoteur 
de ce dioceze et directeur general des petites Ecolles qui y sont establies pour 
l'Instruction des pauvres, LEQUEL estant par la grace de dieu en bonne dis-
position de sa personne et de tous ses lens et sur le point de faire un Voyage, 
Considerant l'lncertitude de l'heure de la mort, De sa libre volonte it a fait son 
testament... en la forme suivante. 

En premier lieu it a recommande son ame a dieu nostre Createur le su-
pliant par les merites infinis du sang precieux de notre sauveur et redempteur 
Jesus Christ et par les precieuses intercessions de la tres sainte Vierge Luy faire 
misericorde et luy pardonner ses offences. 

A Eleu sa sepulture dans le seminaire de St Irenee de Lyon proche de 
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Monsieur d'Hurtevan,' ou au grand HOSTEL DIEU a Lion. Et s'il decede ail-
leurs it veut estre enter& dans le cimetiere de la parroisse ou it se trouvera et 
pres de la Croix d'iceluy, Ordonne qu'il soft celebre Cinq Cens messes a son in-
tention sitost apres sa mort par des pauvres et bons prestres de la Campagne, 
et se rapporte pour ses obseques et frais funeraires a la piete des executeurs de 
son present Testament cy apres renauve, desirant neanmoins qu'il soit distri-
bue par aumosne a chacun des pauvres garcons inscrits dans le registre des pe-
tites escolles de cette Ville, une casaque, et a chacune des lilies desdites Escolles 

un tablier le tout de boura z  violet, et aux uns et aux autres, a chacun, une piece 
de trois sols six derniers... Donne et legue a tous ses parens et autres preten-
dans [a des] droits dans sa succession a chacun Cinq sols paiables quand its 
seront approuver de leurs droits... 

§2 

TESTAMENT DU 30 SEPTEMBRE 1689 

AU NOM DE DIEU, AMEN. par devant Le notaire gardenote royal et 
apostolique a Lyon, soussigne s'est estably en personne venerable messirc 
Charle Demia pretre Licentie en theologie, promoteur general de l'archevesche 
et directeur general des petites escoles establies dans le dioceze de Lyon, pour 
l'Instruction des Pauvres, Lequel sain d'esprit graces a dieu, quoyque aflige de 
maladie corporele, Considerant le tems incertain de la mort certaine, et desi-
rant faire une derniere disposition de ses biens A VOLONTAIREMENT et de 
son plein gre fait et dicte ce qui ensuit; premierement it a recommande son ame 
a Dieu Createur de l'univers, Implore les merites de Jesus Christ Sauveur du 
Genre Humain et les prieres de la Ste Vierge Marie, et de toute la Cour celeste, 
Et elu la sepulture de son corps apres sa mort, dans le Seminaire de St-Irenee 
de Lyon, prosche celle de Monsieur d'Hurtevant, ou dans le Grand hotel dieu 
dudit Lyon, au choix de ses heritiers et ce au cas que ledit testateur meure a 

II s'agit de Daniel d'Hurtevent, ne a Paris (1623) et premier superieur du seminaire 

Saint-Irenee de Lyon (1659) decede en 1671. Cf. Notes historiques sur le Seminaire Saint-Irenee, 

Lyon 1882. 
2 Furetiere ecrit: Burat, grosse etoffe de laine qui tient quelque chose du drop. Et ailleurs: 

Bure, etoffe grossiere et de pen de prix, faite de laine dont se vetent les pauvres gens. 
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Lyon 3  priant les sieurs directeurs desdites maisons de vouloir se contenter du peu 
de bien qu'il leur a. fait durant sa vie, Et ou4  it decederoit ailleurs it choisit sa se-
pulture dans le cimetiere de la parroisse du lieu ou it decedera, et proche de la 
Croix dudit Cimetiere; ORDONNE qu'il soit celebre sitot apres son deces, a 
son Intention Cinq cens messes basses de requiem, par des pauvres et bons 
prestres de la campagne, et se raporte aux Sieurs ses executeurs testamentaires 
ci apres nommes pour ses obseques et frais de funerailles; Et veut qu'il soit dis-
tribue pour aumone, a chacun des pauvres garcons Inscrits dans le registre des 
petites ecoles dudit Lyon, une casaque, et a chacune des lilies desdites ecoles, 
un tablier, le tout de bourrat violet, et aux uns et aux autres une piece de trois 
sols six deniers a chacun a son dit deces n'entendant neanmoins comprendre 
dans lesdits pauvres garcons et flues que ceux qui se trouveront actuellement 
dans les ecoles des pauvres a son dit deces; Et finalement ledit Messire Charle 
Demia testateur, a fait, Institue et nomme de sa propre Course,' fait, Institue 
et nomme pour ses heritiers universels, en tous et chacuns des biens, meubles et 
Immeubles, droit, noms ou fons, et actions presentes et it venir generalement 
quelconques, A SAVOIR les Sieurs recteurs du bureau des ecoles des pauvres, 
etably a Lyon, par Monseigneur l'arscheveque Comte de Lyon avec lettres pa-
tentes de sa majeste duement enregistrees, a la charge d'acomplir leurs oeuvres 
pies marquees dans le memoire sign& de sa main, qui se trouvera a son deces 
dans son habitation' ou entre les mains des Sieurs ses executeurs testamentai-
res; nommant pour sesdits executeurs testamentaires, Messire Sauveur Manis 
chanoine de l'eglise de St Paul, et official de Lyon, Messires Jaque et Claude 
Manis aussi chanoines de ladite eglise, Messire Gabriel Nicolas pretre de la 
Communaute de St Charle[s] dudit Lyon, et Mr Dufaisant, et Galliat advocat 
et Boulliet bourgeois de Lyon, ses amys, aucuns desquels venant a deceder, les 
survivans substitueront et nommeront d'autres en leurs places, qui seront tou-
tefois pris et choisis parmy ceux qui composent ce dit bureau, et au cas que 
quelqu'on d'eux fut absent, ou malade, les autres auront tout pouvoir de dis-
poser des oeuvres contenues audit memoire; Voulant ledit Sieur testateur que 
ses Intentions soient executees autant qu'il se pourra, et que les dits executeurs 
testamentaires le jugeront it propos et qu'au cas que les directeurs du bureau 

' Les italiques correspondent a un renvoi port& in fine sur Ia minute, mais qui a ete replace 
correctement dans ('expedition. 

Au sens de: au cas ou. 
Course signifie tours de la vie (Furetiere) donc du vivant de. 

6  Ce Memoire est reproduit ci-apres quant a I'essentiel (§ 3). 
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des ecoles ne puissent luy succeder en vertu des presentes, les dits Messire Ma-
nis official et Nicolas pretre soient ses heritiers universels, les nommant et Ins-
tituant audit cas, a condition d'acomplir ce que dessus et de se servir des advis 
et assistances desdits autres executeurs testamentaires pour cc qui regardera 
son hoirie; prohibant a sesdits heritiers toute detraction de quarte falcidie 7  et 
autre, et tout inventaire de ses dits biens par justice; Lequel inventaire pourra 
neanmoins estre fait par l'un desdits Sieurs Manis et par ledit Sieur Nicolas 
son homme,8  Ledit Sieur testateur priant sesdits heritiers d'accepter son hoirie 
purement et simplement, et au cas qu'ils ne veuillent I'accepter ainsy, 11 revo-
que leur Institution et en leur lieu, I1 institue et nomme pour ses dits heritiers 
universels lesdits Sieurs Manis, official, et Nicolas, pretre, comme it est dit cy 
dessus, Telle estant sa veritable et derniere volonte, Cassant et revoquant tous 
autres testamens, Codiciles, donations a cause de mort et autres dispositions 
de derniere volonte qu'il pourroit avoir fait cy devant de sesdits biens et par 
expres celuy par luy fait devant maitre perrichon, notaire royal a Lyon le vint-
neuvieme de Juin mil six cent quatre vint cinq, dans lequel it y a pour clause 
derogatoire ces mots: qui dat pauperibus non judigebit 9  et un autre testament 
solennel reconnu par devant Maitre GROS notaire a Lyon sous sa date, dans le-
quel it a mis ces mots pour Clause derogatoire, Quam bonum Israel Deux lid qui 
recre sunt corde nisi pene moti sunt pedes quia zelani super Iniques &c'. n'ayant 
pas memoire d'avoir mis des clauses derogatoires dans les autres dispositions 
qu'il peut avoir faites cydevant, Lesquelles i1 revoque de nouveau en quelque 
nombre qu'elles soient et quelles clauses derogatoires qui puissent y estre ap-
portees, Voulant que le present testament soit seul valable, subsiste et ay effet 
par tous les meilleurs moyens du droit meme on besoin seroit comme Codicile 
ou donation a cause de mort; AINSY it l'a dit et dispose et requis a etre. 
FAIT, lu et relu audit Sieur testateur, a Lyon, dans son domicile a Enay, le 
trantieme jour de septembre mil six cent quatre vint neuf apres midy, Presents 
Maitre Jaque Rozier procureur en Cour de Lyon, dominique pipie, Claude 
Charrellon, Jaque desgranges, et barthelemy Cumont procureur, Sieur Claude 

I La quarte faleidie etait le quart d'un legs qu'un heritier distrayait a son profit lorsqu'il 
etait charge de le transmettre a quelqu'autre personne en vertu d'un testament. Cf. Furetiere, 
art. Quarte. 

8  Terme juridique signifiant tantot «caution», tantot «oblige» . It designe aussi un homme 
de confiance (Furetiere). 

9  Les italiques correspondent a un renvoi qui ne figure qu'a la fin de la minute mais qui 
est correctement place dans l'expedition. 
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EXTRAIT DU TESTAMENT DU 30 SEPTEMBRE 1689 (A.D. Rhone, D368) 
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Brunel, maitre Cordonnier, et antoine Chambodut maitre tailleur d'habit audit 
Lyon, requis, et connus par ledit testateur, et soussignes avec luy a la reserve 
dudit Chambodut qui, somme de signer, a dit ne le sravoir. 
[suivent les signatures:] 

C Demia 
pipie 	Charrellon 	Desgranges 	Rozier 

Claude Brunel 	Delaroere Notaire royal 

§3 

MEMOIRE POUR LES EXECUTEURS TESTAMENTAIRES 

Annonce par le testament du 30 septembre 1689, ce Memoire est ]a seconde piece 
du dossier de la succession de Demia conserve aux A.D. Rhone, D 368. Sur chacune de 
ses huit pages, Charles Demia a sign& C. Demia Indig.[neJ pre[tre], avec un Leger para-
phe fait d'un double trait trace en continu, aller et retour. Un resume du testament et 
du Memoire sert d'introduction a ces deux documents sans rien apporter de neuf. Voici 
Ic debut de cette introduction: Hoirie de Mre. Charles de Mia pretre promo (cur de 1'ar-
cheveche de Lion et directeur general des petites Ecoles etablies clans le dioceze de la vil-
le... Ce dossier Contient deux pieces. La premiere en Expedition du testament dudit Mre 
Charles demia... La seconde piece est un memoire dudit Mre demia de lui sign& a chaque 
page des legs et oeuvres pies qu'il veut titre payees... Le surplus dudit memoire ne contient 
que des invitations aux Executeurs testamentaires 1° pour faire ce qu'ilsjugeront le plus 
C propos sur la fondation de prieres et messes... 20  pour veiller et Tenir la main a 
L'execution de tout ce que dessus, finalement pour .faire achever !'impression des reglc-
mens des Eccles scion le pro/et qu'il en a dress&, faire imprimer les reglemens pour la 
Confrairie de Ia renovation des voeux de Bateme, reimprimer le Tresor Clerical avec Les 
additions qu'il y a faites etc. et  autres objets enonces. 

ETAT ET MEMOIRE1 ° 

pour servir a Messieurs Sauveur Manis official, Messieurs MANIS ses freres 
chanoines de st Paul, Gabriel NICOLAS pretre prefet du seminaire des Maitres 
d'Ecole de St Charles, Mrs Dufaisan advocat, Gaillat advocat Enqueteur, 
Bouillet Perruquier lesquels j'ai nomme et nomme dans mon Testament pour 

'o  Transcription d'un autre exemplaire conserve sur un cahier manuscrit (A.D. Rhone, 10 G 
1666). Ce texte commence par: uler octobre 1689. De 1'annec 1689 et du ler jour d'octobre et 
suivans. Etat et Memoire pour servir a Messieurs Sauveur Manis» ... 
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etre mes Executeurs Testamentaires, et administrateurs de mes biens et hoirie a 
Ia prudence desquels jai toute confience, et veux que Les Messieurs du Bureau 
des Ecoles des Pauvres Etably dans cette ville Par Monseigneur 1'Archeveque, 
que j'ai aussi nomme, et nomme pour mes HERITiERS UNIVERSELS dans 
mon susdit Testament, se reposent sur les soins, zele et bonne conduite des sus-
dits executeurs Testamentaires, lesquels je prie toutefois de suivre mes inten-
tions tant celles que je leurs ai declare de vive voix que celles qu'ils trouveront 
couchees dans le present memoire, autant qu'ils pourront et qu'ils le jugeront a 
propos; me reservant toutefois la liberte d'ajouter ou retrancher audit memoire 
scion les veues qu'il plaira a Dieu me dormer, ou les bonnes oeuvres que je 
pourroi accomplir pendent ma vie. Ainsi JE VEUX ET PRETENS que mes 
biens et hoirie, mes dettes et legats particuliers prealablement aquittez, soient 
Employez: 

Premierement et principalement pour partie de la subsistance des pauvres 
Ecclesiastiques et maitres d'Ecoles de la Communaute et seminaire de maitres 
d'Ecole de St Charles par moy Etably... 

Secondement pour l'etablissement de quelques Tiltres clericaux ambula-
toires pour des pauvres ecclesiastiques en la maniere dont on use dans la mai-
son de charite de Lyon, ou tels ecclesiastiques sont nourris en cas de besoin, 
Lequels titres serviront preferablement pour Les Maitres pauvres qui ayant 
Employez leurs jeunesse au service desdites Ecoles et ayant d'ailleurs des dis-
positions pour l'Etat Ecclesiastique n'auroient peu avoir Jusqu'a L'age de 28 a 
30 ans aucuns tiltre pour etre promus a l'ordre sacre de soudiaconat... 

Quatriemement. Je laisse a La prudence de mes Executeurs Testamentaires 
I'Execution du tout pour en disposer comme ils Le trouveront plus a propos 
conjointement ou meme separement Lorsquc quelques uns d'iceux ne pour-
roient pas y etre presents ils n'auront en vei e que Le plus grand bien du clerge 
en la bonne Education des pauvres cleres, La subsistance de Maitres d'ecole, 
l'Etablissement d'une COMMUNAUTE ou seminaire de MATTRESSES D'E-
COLE. L'etablissement du travail des Enfants des Ecoles surtout des lilies, La 
FONDATION, soutient, et avancement des ECOLES DE PAUVRES tant des 
faubourgs de cette ville que des autres villes, et Bourgs de Ia Campagne, et au-
tres bonnes oeuvres qu'ils aviseront pour la plus grande gloire de Dieu" et 
pourront aussy Lesdits Executeurs Testamentaires contribuer en quelques peti- 

" Une note postericure ajoute, en marge: oExecute pour Ia Communaute des lilies et du 
travail, et suivant ('occurrence des cas on contribue aux Ecoles de ]a Campagnea. 
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tes choses pour L'achat d'un FOND pour la susdite COMMUNAUTE DE ST 
CHARLES, donnant pour touter les bonnes oeuvres cy dessus, et Les autres 
cy apres nommez, La Jouissance de mes effets et facultes'2  a mes susdits Exe-
cuteurs Testamentaires, sans qu'ils soient tenus de rendre aucun comte, fly 

faire aucun inventaire par Justice ou description de mes obligations, cedulles 
et papiers, dont j'ay donne une connoissance plus particuliere audit Messire 
NICOLAS Lequel pourra dormer pareille connoissance a Monsieur l'official 
Manis, ou a un des Messieurs ses freres seulement. 

[...] Je donne et Legue pour 1'etablissement d'une charite ou hospital ge-
neral13  dans Bourg ou tous les pauvres feneans seront renfermez et instruis a la 
forme de ceux etablis par Mr CALLOUET EN BRETAGNE et autres lieux, 
Ia somme de quatres milles Livres [...] Je donne et Legue au Bureau des Ecoles 
des Pauvres de Bourg tant garcons que filles, et pour instuire certains nombre 
de Pauvres dans les lieux les plus considerables de la Campagne savoir La 
Somme de 4000 livres [...] et ce aux charges qu'un tiers de ladite Somme sera 
Employez pour l'Ecole des garcons, un tiers pour celle des filles et l'autre tiers 
pour les Ecoles de la Campagne, de plus que les maitres seront tire du seminai-
re de St Charles, ou L'on se servira de quelques enfans de L'ecole des pauvres 
de Bourg qui auroient passe un tems suffisant dans les Ecoles, et dans Ledit 
Seminaire, et en outre lesdits maitres et mattresses seront tenus d'observer les 
Reglements et a deffaut de ce, it sera libre a mes Executeurs Testamentaires, 
apres deues monitions, d'en disposer autrement sans autre forme de procez 
[...]. 

[...] a la Charite de Lyon pour distribuer pain aux enfants des ecoles. 
[...] Je donne et Legue aux Missionnaires de St Lazare de Lyon La som-

me de 300 livres pour faire des missions dans les villages circonvoisins de 
Bourg selon qu'il sera juge a propos par les susdits Mrs Brun14  et Bruchet's  
Jusqu'a 1'entiere consommation de ladite somme, et ce outre La fondation que 
j'avois cy devant fait, et que je leurs ay pay& pour L'etablissement des retraittes. 

[...] Quant a mes autres meubles, meublans, linges habit, Livres tant en 
feuilles qu'imprimez, La distribution en sera faite tant a La Communaute de 
St Charles, des Filles Eleves ou mattresses d'Ecole, qu'aux plus pauvres des 

12  Note marginale posterieure: nregle par ledit acte du 5 juillet 1692», lequel sera transcrit 
ci-apres § 4. 

3  Note marginale: epareillcmcnt execute en la forme dudit acte>>. 
" Note marginale: Official de Bresse. 
'> Ibid.: Lieutenant en ladite off cialite. 
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Ecclesiastiques Maitres d'Ecole, et Enfans desdites Ecoles, Le tout selon La 
disposition de mes Executeurs testamentaires, et a la diligence de Messieurs 
NICOLAS et ESPARON.16  

Idem aux Courriers des Ecoles qui s'assemblent chaque mois a St Come, je 
veux etre remis et paye" La Somme de 100 livres pour etre distribue suivant La 
participation desdits sieurs Nicolas et Esparon, aux Maitres et Mattresses des-
dites Ecoles qui dins la suite seront reconnus en avoir plus de besoin [...] 

[...] Je prie mes Executeurs Testamentaires de faire achever19  L'impres-
sion des reglements des Ecoles, selon Le projet que j'en ay Dress&. Je Les prie 
aussy de faire imprime Les Reglements pour la Confrerie de La renovation des 
voeux du BAPTEME, comme encore de faire reimprimer le tresor Clerical avec 
Les additions que j'ay fait. Apres l'impression duquel it en sera donne un a 
chaque cure et pretre de Bresse a L'effet de quoy on tachera d'avoir gratis 
L'impression des susdits livres qu'on donnera en fournissant le papier Sur les 
pactes qu'on fera avec celuy qui obtiendra Le privilege pour l'impression dudit 
Tresor Clerical augment& sur La Requete dont J'ay dress& le projet, selon que 
Je m'en suis Explique audit sieur NICOLAS. Je prie pareillement mes susdits 
Executeurs Testamentaires, de vouloir faire graver Les portraits des hommes 
illustres de cc dioceze [...] 

§4 

TRANSACTION DU 5 JUILLET 1692 

A la suite du Memoire du ler octobre 1689, le meme cahier (A.D. Rhone, 10 G 
1666) renvoie, sous la date du 5 juillet 1692 a une Deliberation du Bureau des Ecoles du 
13 septembre 1691 deposee chez le notaire Delaroere, Fayard etant tresorier responsa-
ble des <<deniers des Ecoles>>. Celle-ci renvoic a un contrat du 2 juillet 1678 urequ Re-
naud, notaire>> relatif a une rente passee par les Lazaristes au profit de NICOLAS cclui-
ci ne faisant que preter son nom a Charles Demia. Sans ordre chronologique, sont 
encore enumeres les actes suivants: 

22 avril 1686, requ Prost notaire 

Ibid.: Plusieurs tableaux legues k l'Archeveque pour sa Salle du Conseil: St Charles du Ca- 
rache, Sepulture de N.S. 

" Ibid.: Paye. 
'" Ibid.: Une casaque tous les ans a 33 eleves pauvres. 
19  Ibid.: Reglements irnprimes. 
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3 mars 1687, recu Denuziere 
2 avril 1687, recu Gros 
8 juillet 1689, recu Renaud (8 000 livres donnees par les Echevins a Bouillet, 

prete-nom de Demia) 
21 avril 1690, recu Delaroere 
13 janvier 1691, recu Perrichon (10 000 livres a Dutour qui se declare «prete-nom» 

de Demia 
— recu Perrichon (au profit de Manis pour les ecoles) 
3 fevrier 1676, recu Curnillon 
7 fevrier 1678, recu Perrichon (a propos d'une maison) 

10 juillet 1691, recu Delaroere (quittance). 

5 Juillet 1692. Transaction entre Messieurs du 
Bureau des ecoles et Messieurs les executeurs testamentaires 

de feu Monsieur Demia 

Toutes les rentes, obligations et promesses sus mentionnees seront dez a 
present remises audit Bureau des Ecoles [...] 

Et d'autant que I'Etablissement de Ladite communaute de St Charles a 
toujour ete estime absolument necessaire pour Le soutien des Ecoles, it a ete 
trouve a propos sous le bon plaisir du Bureau et conformement aux Intentions 
dudit defunt Sieur Demia que Lesdits Executeurs testamentaires en soient les 
peres temporels et ayent La Direction et inspection particuliere sur Ladite 
Communaute [...] 

[...] En quatrieme Lieu qu'il sera aussy leve et remis audits Executeurs tes- 
tamentaires ou a L'un d'eux qui sera choisi par les autres, Le choix ayant ete 
pour ce presentement fait dudit Sieur Bouillet, La somme de 600 Livres an-
nuellement pour L'employer aux autres bonnes oeuvres indiquees par ledit 
Sieur Demia [...] soit pour l'avancement et perfection des Ecoles du dioceze, 
Contribution a L'etablissement d'un SEMINAIRE DE MAITRESSES et du 
travail des Enfans surtout des fines [...] et aider autant que faire se pourra a 
L'instruction des pauvres des villages et autres oeuvres equipollantes [...] 

A Lyon ce 5e Juillet mil six cens quatre vingt douze 

[suit 1'indication des signataires de l'original.] 
Manis official et vic. general substitue 

C. Manis 	De Ruolz 	Bouillet 	Dufaisant 

Valour 	Dufournel 	Gaillat 
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Gabriel Nicolas 	J. Manis 	Du Tour 	Veilliard 	Villemot 
Thomoseur 	Croppet 	Fayard 	Louis de Cotton 

[note additionnelle:] 

Le 7 juillet 1692, devant Delaroere notaire, ratification de cet acte par 
tour plus Rey, pretre, et Dominique Pipie, temoins requis. 



DOCUMENT IX 

ETAT DES DETTES ACTIVES ET PASSIVES DE CHARLES DEMIA 
(4 OCTOBRE 1689) 

Apres son testament du 30 septembre 1689, Charles Demia lui ayant ajou-
te le complement d'un Memoire du ler octobre a l'intention de ses executeurs 
testamentaires, prit encore la peine, malgre les souffrances inherentes a sa ma-

ladic causee par les fatigues d'une tournee pastorale a travers la Bresse, de 
dresser un bilan de sa situation financiere. Conserve aux A.D. Rhone, D 368, 
it comporte trois pages calligraphiees avec soin, par Demia lui-meme semble-
t-il. Une reproduction photographique permettra de se rendre compte de ce 
qu'etait 1'ecriture appliquee du Directeur general des petites ecoles du diocese 
de Lyon. Une transcription imprimee parait superflue. 

On a place au bas de la page 184 ce qui occupe seulement une faible partie 
de la page 3 du document original. 

En petits caracteres, Demia a inscrit a gauche, in fine, le resume de son 

bilan, savoir: 

dettes L 13374 	4 	1 
Charges L 32770 

Reste dettes L 24904 0 11 

L 71048 — 5 

Lorsqu'on se reporte a l'original on constate que son Etat des dettes qui 

me sont dues (p. 1) affiche a tort un total de 70048 livres et 5 deniers au lieu du 
total exact qui est porte dans le resume du bilan soit 71048 livres et 5 deniers. 
On remarque aussi que le resume comporte des surcharges indicatrices d'er-
reurs initiales et que les dettes y sont portees pour 13 474 livres 4 sols I denier, 
chiffre exact du total de la page 2. Par suite le resume du bilan fait erreur en 
evaluant le « Reste dettes>> a 24104 livres 11 deniers puisque la realite du calcul 
mene a 24904 livres 11 deniers. I1 est evident que la fatigue de Demia, jointe 
sans doute aux nombreuses visites qui lui etaient faites, expliquent ces menues 
erreurs. 
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Reproduction photographique du document intitulé: Du 46 octobre 1689. Etat 
général des dettes qui me sont deües par Obligations, Constitutions de rentes et 
Promesses Liquides. P. 1. 
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TROISIEME PARTIE 

EDITION ANNOTEE DU JOURNAL 
DE 1685-1689 





INTRODUCTION 

Le Journial de Charles Demia conserve aux A.D. Rhone sous la cote D 
349 est un autographe mele de fragments ecrits par un secretaire. Sous le titre 
Journial, de la main de Demia, une autre main a ecrit: «De Ch. Demia». 

C'est un petit cahier de 9,5 x 20,5 cm. Les feuillets sont lies par un gros fil 
a une couverture de veau brun formant portefeuille. Certains feuillets ne sont 
pas a leur place logique, c'est-a-dire a leur place initiale. D'autres semblent 
avoir disparu. Ce Journial est essentiellement un aide-memoire dresse par son 
proprietaire a son usage personnel. Ainsi s'expliquent les abreviations, l'abon-
dance des noms de personnes et de lieux, des enumerations, des chiffres. I1 est 
parfois renvoye a un journal anterieur qui n'a pas ete retrouve. Celui-ci couvre 
la periode 1685-1689. Mais les executeurs testamentaires y ont ajoute quelques 
notes et renseignements posterieurs. 

Des abreviations ainsi qu'une orthographe assez particuliere (par exemple 
Rins ou Rhins pour Reims), favorisent les fausses lectures. II faut parfois devi-
ner, imaginer, ce qui est ecrit d'une maniere peu lisible: 1'encre n'a pas conserve 
partout sa noirceur primitive, des taches masquent certaines lettres, les feuillets 
portent des traces d'usure sur les bords quand ils n'ont pas ete rognes. C'est 
pourquoi, plutot que de multiplier les renvois, les mots seront transcrits dans 
leur integralite — parfois supposee 	et dans l'orthographe d'aujourd'hui. 
L'objectif de ce travail etant davantage de fournir un materiau brut aux cher-
cheurs que de rediger les etudes thematiques qu'autorise le Journial, il ne fau-
dra pas s'etonner qu'on butte parfois sur telle ou telle graphie, sur telle ou telle 
identification d'un personnage ou d'une localite. Un archiviste departemental 
repute me disait jadis a propos de difficultes de ce genre: «n'ayez pas peur de 
laisser du travail aux autres>>. L'edition inevitablement imparfaite du Journial 
de Demia est une occasion excellente de mettre ce conseil en pratique. Toutes 
informations nouvelles seront les bien venues. 

Parce que l'usure a fait disparaitre parfois la pagination initiale, et que 
plusieurs pages sont demeurees blanches, il est necessaire de conserver ]a pagi-
nation qui subsiste aujourd'hui tout en la completant par une numerotation 
appropriee lorsqu'il y a divergence entre les chiffres d'origine et la realite 
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presente. Sur les 112 pages effectivement utilisdes, it y a trois feuillets de moin-
dre format. 

Ce Journial de Demia est une sorte de «livre de raison>> oil «l'on ecrit ce 
qu'on recoit et ce qu'on depense» (Richelet) mais it comporte une multitude 
d'autres renseignements qui le font ressembler a un agenda aide-memoire, a un 
carnet d'adresses, aussi bien, par endroits, qu'a un grand-livre de commercant 
tenant ses comptes en partie double. 

Pour la commodite, la pagination originelle ne distinguant pas recto et 
verso mais usant d'une seule indication pour la page de gauche et celle de droi-
te, qui lui fait face, la distinction sera faite grace aux lettres g et d, de sorte 
qu'on aura f' Ig, Id, 2g, 2d etc. Les pages ne portant pas de numerotation 
seront signalees entre crochets. Un index explicatij in fine, remplacera un 
surcroit de notes. 

A l'origine, Demia a prevu d'utiliser quelques pages de son carnet pour un 
theme, puis d'autres pages pour un autre theme etc., de sorte qu'il a employe 
des pages placees plus loin pour y noter ce qui concernait le premier theme des 
lors que la place lui manquait sur les pages initialement reservees a ce theme. 
Un grand desordre existe. Pour y remedier, chacun des themes abordes par 
Demia sera presente dans sa continuite. Cela donne: 
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REPARTITION DES CHAPITRES 

CHAP. I. Chronologie, f° 2 a 28 
CHAP. II. Demia aide le clerge: 

§ 1 	Honoraires de messes, f° 51 
§ 2 Distribution de livres et d'objets du culte, f° 55-59, 72, 73 
§ 3 Distribution de vetements, f° 74-75 

CHAP. III. Comptes pour I'ecole des pauvres, f° 76-79 
CHAP. IV. Comptes de caisse (1685-1689), f° 60-65 
CHAP. V. Ce qui est du a Demia, f° 30g a 33g 
CHAP. VI. Dettes de Demia, f° 30d a 33d 
CHAP. VII. Comptes particuliers, P 34-49 
CHAP. VIII. Papiers Bruchet, f° 66 
CHAP. IX. Bruchet et les affaires de Bresse: 

§ 1 Dons et prets effectues par Demia, P 67g a 71g 
§ 2 Recettes de Demia, f° 67d a 71d 

CHAP. X. Agenda, ou projets de Demia, f° 35, 40, 45, 50 
CHAP. XI. Les repertoires de Demia, f° 1, 29, 80-82. 

REPARTITION DES FEUILLETS 

P 1, Chap. XI 
f° 2-28, Chap. I 
f° 29, Chap. XI 
f° 30g-33g, Chap. V 
f° 30d-33d, Chap. VI 
f° 34-49, Chap. VII 
P 35 en partie, Chap. X 
f° 40, Chap. X 
f° 45 en partie, Chap. X 
f° 50, Chap. X 
f° 51, Chap. 11 § 1 

f° 52-54 manquent 
P 55-59, Chap. II § 2 
P 60-65, Chap. IV 
P 66, Chap. VIII 
P 67g-71g, Chap. IX § 1 
P 67d-71d, Chap. IX §2 
P 72-73, Chap. II § 2 
P 74-75, Chap. II § 3 
P 76-79, Chap. III 
P 80-82, Chap. XI 

Les crochets indiquent cc qui explicite le manuscrit on les abreviations 
abondent: [ ]. On excusera la multiplicite de ces crochets mais on aurait fausse 
1'usage courant de Demia en ecrivant acompagnie» lorsqu'il met «Copg» ou 
«presenter» quand it s'est contente de « pner» etc. 



I r: ins.) a= i•RAIT DF•. .vI~' I Y. y 13.iP .r t~ 'i'r: i )F: L.1 	1 J.E 
I 	t. 'I 3. r ~,~ <.r T/L . l <r :. 	L 	t#- l•. Ji n.. .1. 	%: tY, t ,ta,•.( 

Gravure de J.B. Scotin, d'apres une peinture de P. Leger, 208 x 148 mm — apparu 
pour la premiere fois Bans ('edition de la vie de M. de La Salle par J.-B. Blain, en 
1733 (Cf. C.L. 49, pp. 65-68). 
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JOURNAL DE DEMIA ouvert a la page 57 gauche, laissant voir le debut de la page 
voisine 57 droite, grossissement 144%. En bas de la page: «1 Lasale Rhins)>. 





CHAPITRE I 

CHRONOLOGIE 

F' 2 a 28 du aJournaih, les f 17 a 28 soft restes vierges. De meme, le f 2g est reste 
blanc. Le ./" 2d  concerne l'annee 1685. On trouvera pp. 371-419 un index explicatif des 
noms propres. 

F° 2 D 

JOURNAL commence en 1685. JANVIER 

2 janvier. J'ai remis a Mr Valoux, greffier, le contrat de fondation que 
j'ai fait pour les ecoles, ainsi que les lettres patentes d'etablissement du BU-
REAU, pour lui permettre de dresser le contrat du [en blanc] avril 1685 que 
veut faire Monseigneur [Camillle de Neufville de Villeroy]. Noter qu'il les faut 
retirer dudit [greffier] qui les a rendues et remises a Mr Gailliat qui les avait en 
avril 1685. 

4. Contrat de fondation a ete passe par Monseigneur l'archeveque, dans 
lequel it lui a plu de m'affecter en provision 400 livres; apres son deces annuel-
lement. 

Bonne Painblan est rentree ceans, apres en etre sortie le 14 novembre 
[1684], a la recommandation de Mr I'Official et de N.N., et sous Ia promesse 
qu'elle a faite d'être plus: 1. obeissante, 2. laborieuse, 3. respectueuse envers les 
ecclesiastiques, 4. menagere du bien des pauvres dont on est 1'econome, 5. d'a-
voir moins d'attache a N., 6. de se moins dorloter, etc. Ce qu'elle a fait esperer 
a la sortie de la retraite de la Propagation. 

A ladite, livre ci-devant, par David, 30 sols plus un livre d'oeuvre.' Noter 

' Le livre d'oeuvre est le cahier ou registre sur lequel on note ce qui se rapporte a l'entreticn 
d'une eglise. 
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du 7 novembre 1685, qu'elle est sortie de mon service comme f 4. 
Demasso, veuve, a livre par ses fournitures faites jusqu'a present [un] 

acompte de ce qu'elle doit comme [ii] appert au f° 34 de son compte, 20 livres.z  
29. Assemblee provinciale du clerge a ete tenue.3  
Assemblee generale des porteurs d'eau benite: les dimanches, pour chaque 

semaine, faire distribuer quelque sainte pratique. 
Clerc, diacre de Tournus m'a passe promesse de 200 livres dont je le tiens 

quitte pour sa piete. Est cure de Prety,4  en Bresse chalonnaise. 
Grusq Chiguillon de Traconana a pay& en decembre 30 livres moyennant 

quoi je lui ai quitte tout ce qu'il me devait. 
Jean Pailliat, sculpteur de Lyon, m'a remis en gage un grand crucifix en 

relief avec saint Jean et la sainte Vierge, sur lequel [je] lui ai prete le 10 janvier 
1682 40 livres dont est fait mention au livre du Pret charitable. Rapporte ci-
apres a fol. 47-48 (1687: acquit moyennant 6 livres comptant sur lesdites 40 
livres). 

Testament clos et cachet& que j'avais remis a Mr Guisin a ete, par moi, re-
tire de Mr Maillard, voulant que celui que j'ai fait depuis en dernier lieu, et 
transcrit par N.5  et par moi sign&, soit par preference execute. Ainsi qu'est desi-
gne par celui repu Perrichon le 29 juin 1685, f 3. 

F° 3 G 

FEVRIER 1685 

Clergeons. Vivre en commun. Agenda: b  
1. [aux] parents, [qu'ils] apportassent vivres 
2. [pour le] chapelain, [lui] bailler chambre 
3. [au] maitre [des clergeons] bailler [honoraires del messes, [demander 

d'] assister a l'office. 

2  Cf. Chap. VII. 
Les Memoires du clerge (ed. 1770, col. 87 du t. XIV) signalent qu'il existait deux sortes 

d'Assemblees provinciales: les unes se tcnaient avant I'Assemblee generale, les autres dans les trois 
mois qui suivaient celle-ci. En janvier 1685, it s'agit de l'Assemblee preparatoire a la generale qui 

se tiendra en juillet. 
Arrondissement de Macon. 
Il s'agit de Gabriel NICOLAS, homme de con6ance de Demia. 
Ce mot, pour Demia, signifies <rappeler». 
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10 fevrier. T[h]ome,' par Dulac, pour Marie Masuic,8  a recu en acquit de 
lettre de change, par moi sur lui tiree, comme a P 30... 45 livres. 

Francoise, femme de Donnat Gaillard, premiere servante de Jacqueme 
Demia, ma tante, mourut a Bourg agee de 65 ans. 

22. N... m'a remis en depot pour rendre, a qui Mgr 1'archeveque, Mr 
l'official Manis et Mr Curtil cure de Sat[h]onay9  aviseront [voir] f' 40. 

25. Remis a Mr Curtil cure dudit Sathonay ledit argent avec les deux 
louis ajoutes qu'il m'a rendus derechef, voir f 40. 

Rignieu-le-Desert 1° a remis pour faire [un] tabernacle, a David, debiteur... 
32 livres [Le] sculpteur a recu ledit argent en juin. 

MARS 

Dettes conditionnelles: En tant" qu'entre cl'2  la Saint-Michel 1686 it soit 
fait un etablissement de Filles de la charite dans ]a paroisse de Saint-Nizier 
pour servir les malades ou qu'il soit fait dans Lyon une espece de noviciat des-
dites Filles, it y a une personne, qui est moi, dont je reponds qui baillera 3 mois 
apres ledit etablissement 12 pistoles.13  

Le 26 mars je fis pareille offre aux Dames de la Charite de Bourg en tant'4  
qu'elles fissent venir une des susdites Filles pour faire 1'ecole et servir les 
malades. 

21. J'arrivai [de] Bourg. 
23. J'offris aux Recteurs de l'Hopital general 6000 [livres] sous certai[nes] 

conditions qlf [= qu'il faut] voir: 
26. Fondation fut faite par le Chapitre et Habitants de Bourg par acte 

recu Jaenin dont it qaut] tirer l'acceptation. V[oir] affaires de Bresse.'s  
27. Offert a 1'Hopital de Bourg comme a f° 37. 
29. Aumone aux pau[vres] honteux chaque mois comme a [?] de Bruc. 

Tresorier de la Grande &curie du roi a Paris. 
s  Anne Marine Masuic etait cousine de Dulac. 

Arrondissement de Bourg-en-Bresse. 
o  Rignieux-le-Franc, arr. de Bourg. 
" A condition. 
' 2  Maintenant et. 
3  Environ 132 livres soit environ 75% du salaire ordinaire d'un maitre d'ccole pour un an. 
a  A condition. 
's  Cf. Chap. IX. 
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Prete pierre precieuse pour [cauteriser le] sang, a Tournon, qu'il m'a ren-

due en [septembre] 85. 
Chapitre de Fourviere doit par Manis, chanoine, pour deux autels por[ta-

tifs] sacres, pretes audit Manis f° 30...10 livres. 1687, en fevrier, [ii m'en a ete] 

rendu un. 

AVRIL 116851 

Bauregard, prevot, est mort le 2 dudit [mois]. 
Nicolas a requ promesse de Vigno[n]. V[oir] f° 33 et 40, qu'il m'a rendue. 
8. Mr l'abbe Pallu, neveu de Mgr d'Heliopolis me doit pour 8 pistoles'6  

que je lui ai pretees pour son retour a Paris, dont it ne m'a point fait de pro-

messe: 88 livres. Perbost a recu lesdites 88 livres le 6 juin 1685. 

11. Ruff&, superieur de la Mission" a recu un depot dont it m'a tenu 
compte en [decembre] 86. 

Bouillet'H demeure comme a f° 39. 
Gouriou, pretre du séminaire avait depot d'Archer'9  comme a 1° 

Rendu en juin a Mr Severat, [qu']il a prete... 12 livres. [Je suis] quitte. 

MAI 1685 

1. [J'ai] rendu a Mr Devernay,2° par Mr Morel Corson, la sentence de 
l'officialite contre Malmont, chanoine. Nota qu'il me doit rendre la charge et 
[le] billet que j'en fis audit sieur Devernay. 

2. Pallu, de Paris, ecrit du 21 avril qu'il a remis, de moi 21  8 louis d'or 22  a 
Callouet'21  debiter en ce [a mon egard]. 

14. La secularisation d'Ainay a ete faite par l'official de Macon.24  

21. [La] retraite des pretres au seminaire Saint-Irenee25  a commence, on 
j'ai ete. 

16  Environ 88 livres. 
" Il s'agit des Pretres de ]a Mission, ou Lazaristes. 
'" Ou Bouilliet, perruquier de Lyon. 
w  Ou Archier, pretre du diocese du Puy. 
20  Pretre, procureur. 
21  De ma part. 
22 Soit 88 livres. 
Z' Calloet Querbrat, agronome, conseiller d'Etat, distributeur d'aumones aux pauvres. 
24  A Lyon, l'abbaye benedictine d'Ainay passa au clerge seculier en mai 1685. 
25 Dirige par les Sulpiciens. 
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23. Lettre que j'ai ecrite a Mgr l'archeveque: 1. Pour mettre ordre aux 
ab[us] de Moran[d] en Bresse.26  2. Pour ordinaire, dem[anderl []a permission de 
celebrer] g.m. [= grand messe] a Saint-Charles.27  3. Pour subsistance des vicai-
res, que je me retire.28  

25. Reponse de Monseigneur: 1, Approbation de travaux. 2, [M']accuse 
de tentation de sortie [de la charge des vicaires]. 

30. Nota: Mr Fr[ancois] Devernay, procureur, a trouve l'obligation 
contre [les] hoirs29  de sieur Guillaume Carteron qu'il avait egaree et qu'il m'a 
rendue du depuis, savoir le 26 juin 1685. Voir f' 56. Nota: qu'en juillet suivant 
Mr Nicolas a remis derechef ladite obligation a Mr Devernay qui la demandait 
en extrait ou copie. 

Pelissier, cure de Saint-Andre la Panouse, doit [a Demia] pour avoir paye 
a Honor& Jourdan, valet a I'Hopital de Lyon, [un] acompte de 91 livres [mais] 
qu'il [Pelissier] lui est oblige [de] la somme de 40 livres. De plus, ledit Pelissier 
m'a remis, a prendre sur Monsieur Messin, notaire de Brangues en Dauphi-
ne,30  pareille somme qu'il lui doit a la Saint-Simon prochaine 3' comme a f° 8, 
30, [soit] 40 livres. En 1687, recu dudit Messin acompte de 50 livres. Voir f 30. 

Alix Chalon doit tenir compte pour port de lettre, 5 livres 3 sols. Pour let-
tre de change tiree par lui sur T[h]ome le 16 juin, 45 livres. Rapport& a f' 30. 

23 [juinj. Procuration generale que j'ai passee a Mr Gabriel Nicolas, 
pretre, revue Gros, notaire, pour faire mes affaires temporelles. 

Quittance generale que j'ai passee a Mr Bruchet.32  

Bouillet,33  par Darete34  sous le nom de Castelber'S son apprenti, a remis a 
Darete ledit debit comme a Grand-livre de compte. 

26 Pretre ayant dirige autrefois 1'ecole Saint-Georges de Lyon. 
z' Les offices solennels etaient deconseillcs dans les chapelles privees ou semi-publiques, aus-

si Demia song&-t-il a obtenir une autorisation pour Ia chapelle de son seminaire S. Charles. 
Demia envisage de renoncer a une charge bencficiale afin de faciliter la subsistance des 

vicaires et it s'en ouvre a l'archeveque. 
Zv  Heritiers. 
30 Isere, arr. de La Tour-du-Pin. 
31  Le 28 octobre. 
32  C'est probablement le <<Bruchet sacristain>> dont it sera question en novembre. 
73  Bourgeois de Lyon, ami de Demia qui le nommera dans son testament. 
34  Ou Darette, tresorier. 
" Ou Castemberg. 
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Exeat que Mgr l'archeveque m'a accord& pour faire voyage a Paris.36  

27. Testament que j'ai fait, recu Perrichon, par lequel j'ai fait heritiers 
N.N.N. a la charge d'employer mon bien en oeuvres pies suivant ce qui est 
design& en mon precedent testament du mois d'aout 1683, comme a f° 4 de ce 

Journal.37  
29. Depart de Lyon pour Paris, jour de la Commemoraison de saint 

Paul. Ego jam delebor etc. cursum consomavi fidem servavi etc. in reliquo re-
posita est mihi corona justitia quam reddet etc. David.'" Nota que je lui ai dit 
que je n'avais [pas] besoin d'y mener [un] valet et que je ne 1'y menerai point 
qu'a moms qu'il n'y cut des assurances qu'il me servit longtemps. Nota que lui 

ayant demand& en aout a Saint-Lazare [Paris] quelle resolution it avail prise, [ii 
m'a] repondu: celle de me bien servir. Nota du l er decembre 1685, que ledit m'a 
demand& son conge pour aller servir Mr Largentier [comme] domestique. Le 11 
fevrier 1686 est sorti d'ici. 

F° 4 G 

JUIN 1685 

J'ai fait nouveau testament etablissant heritiers Mrs Manis, l'official, 
Chamb[aud],39  Gabriel Nicolas, pretres, et Mr Dufaisan[t]40  et Mr Bolliet,41  a 
la charge d'employer mes biens en oeuvres pies suivant qu'il apparait en 
precedent testament, ou memoire, par moi ci-devant dress&, ou autrement, ain-
si qu'ils aviseront pour le plus grand bien des maitres d'ecoles, du clerge, pour 

36  Demia n'etait pas elu comme membre de l'Assemblee generale du clerge, mais it comptait 
sur cette reunion d'ecclesiastiques influents pour leur faire connaitre ses idees sur les ecoles et ]a 
formation du clerge. Nous avons ici une preuve de ('importance qu'il accordait a ce voyage qui 

ne peut plus titre mis en doute. 
" Voir Seconde partie, Documents VII et VIII. 
'$ Serviteur de Demia. 
'< Il s'agit de Genest Chambaud, membre du Bureau des ecoles de Lyon et membre de I'Aa 

lyonnaise. Sur cette «Association des Amis >, qui animait la congregation mariale des Jesuites, voir 
Y. POUTET, J. ROUBERT, Les Assemblees secretes des XVII -XVIII siecles en relation avec I'Aa de 

Lyon, edition critique des Annales d'une Aa lyonnaise, in Divus Thomas, Piacenza (depot aux 
Archives F.E.C., 134 Crs Gambetta, 33400 TALENCE). 

40  Avocat, receveur des ecoles nomme en 1672. Le receveur etait le tresorier recueillant et 
utilisant les deniers des ecoles. 

" Lire ' Bouilletu cf. A.D. Rhone, D 340. 
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l'education des pauvres ecclesiastiques et maitres d'ecoles de la campagne, sous 
la clause qui dat pauperit non indigebit. V[oir] f° 3. 

JUILLET 

1. Dimanche. Arrive [a] Roanne. Lundi 2, a Marcigny. Bailie au cure de 
Marcigny,42  et Dames de la Charite, mandat pour recevoir de bon[n]es43  re-
med[es] en baillant un ecu.° Acquitte [ma dette] septembre 1685. 

Idem pour Hopital d'Orleans et 200 croix etc. Idem pour Janville.4' Ac-
quittes, pay& 11 Iivres. 

12. Arrive d'Orleans a Paris. 
15. [Je] suis a Saint-Germain, a l'assemblee du clerge, pour travailler a 

I'hospice des ecclesiastiques invalides, et [a I']etablissement des ecoles dans tous 
les dioceses.46  

16. Suis a Versailles. 

AOUT 

26. Monseigneur Francois Picquet,47  eveque de Cesarople48  puis de Ba-
bylone,49  vicaire apostolique de Perse, mon bon ami,5° est mort ledit jour a 
midi a Chamadans' en Perse apres 11 jours de maladie, en grande estime de 
saintete. 

42  Il s'agit de Marcilly d'Azergues, arr. de Lyon, cf. FAILLON, op. cit., p. 271. 
43 Pour Richelet comme pour Furetiere, «remedeo est masculin. 
°4  Soit trois livres. 
45  Eure-et-Loire, arr. de Chartres. 
' C'est la preuve que Demia a biers fait le voyage pour promouvoir les ecoles gratuites pour 

les pauvres. 
41  Cf. La Vie de Messire Francois Picquet, Paris, 1732, et Jean GUENNOU, Les Missions 

etrangeres, Paris, 1963. 
40  En Macedoine, au nord de la Grece. La Macedoine fut divisee a la suite de la seconde 

guerre mondiale, une partie devenant grecque et l'autre yougoslave. En latin: Caesaropolis. 
49  En ruines depuis longtemps. En Irak, is 160 kms au sud de Bagdad. 
50 L'expression est typique de la part des membres d'une Aa correspondant entrc eux. 
51  C'cst Hamadan, is 300 kms au sud-ouest de Teheran. Mgr Picquct y est inhume par Ie 

soin des Armeniens. 



200 	 JOURNAL F° 2-28 	 56 

SEPTEMBRE 

J'entrai aux Missions etrangeres [de Paris]. 
5 Iseptembrel. Callouet.52  J'offris pour 50 paquets [de] remedes et 50 

batons [d']onguent, 10 louis53  et ]promesse] dans un an [de] bailler encore quel-
que chose pour les pauvres a raison de 300 [livres] pour lesdits 50 paquets. 

Berthe, Superieur de la Mission Saint-Lazare,54  doit 12 livres [et] 4 sols, a 
lui, par moi remises pour employer aux besoins [les] plus pressants des Quinze-
vingts de Paris.55  32 livres livrees [sur] 79 livres 4 sols [dus] Can[eJl,sb 47 
[livres] reste[nt en compte]. 

9. Bouillet perruq[uier] de Lyon, pour lettre de change tiree sur lui en ac-
quit [de] Dumont [marchand] de Paris, qu'il a livre comptant, a moi, sur ordre: 
200 livres. Rendu par Nicolas. 

15. Beauvais. Je partis de Paris pour aller voir Mr Vateblet, superieur du 
seminaire. Molinet, superieur du seminaire de Seez,57  en Normandie, etant 
venu a Beauvais, m'offrit de servir ceux qui iraient a la Trappe ou au Mont 
Saint-Michels$ [C'est un] enfant spirituel de Vateblet. [Je leur] fis present du 
Tresor clerical.59  

Provisions de la cure de Renaison pres Roanne: doivent, pour avances fai-
tes par Nicolas, a Basset, secretaire,6i° par ordre, ci: 

Aumonierb' de Mme d'Aligre demeurant a Saint-Sulpice a Paris 28 li-
vres 5 sols 

52 Lire Calloet.  
110 livres. 

sa Berthe residait a Paris. Ce Lazariste etait en relation avec J.B. de La Salle, pour lors a 
Reims, ainsi qu'avec Demia. Cf. Y. PoUTET, op. cit., t. 1, pp. 711-713 et Pierre COSTE, Saint Vin-

cent de Paul, correspondance, t. II, Paris, 1921, p. 532. Thomas Berthe, pretre, avait dirige Ia mai-

son des Lazaristes de Lyon de 1668 a 1671 puis, a Paris, le seminaire Saint-Charles. En 1685, it 

etait superieur de la Maison a Richelieu, au diocese de Poitiers. ❑ mourra en 1697. 
ss Hopital pour aveugles. 

Claude Canel, conseiller clerc au Parlement de Grenoble, avait fait son seminaire a Saint-

Sulpice (Paris) vers 1665. Cf. Y. POUTET, op. cit., t. 2, Index. 
57 Sees. Le seminaire de Beauvais depcndait des Lazaristes dcpuis 1679 (Degert 1, p. 215). 
sH  Molinet rendra service aux ecclesiastiques de Lyon qui front a la Trappe de Soligny en 

Normandie pour y faire une retraite spirituelle. 
59 L'acheve d'imprimer est du 13 mars 1683. 
6" De I'archeveche de Lyon. 
61  Serviteur ecclesiastique qui distribue les aumones dune personnalite. 
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Port de la nomination, lettres etc . ................................ 	1 livre 5 sols 
Recu 29 livres de Mr Verdier dont [= auquel] je dois 29 livres 10 sols, 

plus autre compte a Versani.62  

Intendants des provinces de Lyon et Bourgogne a voir en [ = a 1'] occa-
sion pour faire, suivant les ordonnances royales, mettre aux Chemins four-
chus,63  une Croix avec indication du chemin. Voir encore Tresoriers, f° 50. 

Les communautesM  et paroisses en devraient etre chargees. 

OCTOBRE 

13. Parti de Paris pour retourner par Bourgogne a Lyon. 
17. Auxerre. Offre que je fis en cas d'etablissement d'ecole. 
21. Chalon [sur Saone]. Bernard fit promesse par ecrit de 110 livres 

pour ecole, annuellement. 
23. Tournus. Lami fit esper[er]. 
24. Cluny.65  C[ardin]al [de] Bo[u]il[lon]: C. St Rom.66  [donne] avis de 

malviv.b' 
25. Macon. Leynes.e8  
Le lundi 29 loctobrel arrive a Lyon. 

F° 4 D 

NOVEMBRE [16851 

1. Bruchet, sacristain, par Ben, m'a fait remettre 243 livres 16 [sols] pour 
faire toucher a Mr son cousin a Paris, et je lui ai baille ladite lettre [de change] 
sur Mr Thom& auquel j'ai remis ladite somme sans qu'il m'ait rendu ma pro-
messe,69  qu'il faut retirer. Rendu [par Bruchet, ladite promesse] le 20 dudit 
[mois]. 

62 Cur& de Revaison. 
63  Croisements. 

Nous dirions: communes ou municipalites. 
65 Cf. LORAIN, Histoire de l'abbaye de Cluny, Paris, 1845. 
66  Lire: Cure de Saint-Romain. 
67  Mauvaise vie. L'abbaye benedictine etait en desaccord avec le cardinal. 
68  Arr. de Macon. Le cure de Leynes etait en compte avec Demia. 
by  Promesse de verser cette somme au cousin de Bruchet. 
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Mr Verdier, pour aumo[nes] de Mr Daligre,7°  a Paris, me remit le 13 du 
present [mois], en acquit, et pour Mr Nicolas dont lui etait debiteur pour les 
provisions de la cure de Renaison payees a Basset 29 livres, savoir 28 livres 5 
sols a Basset, le surplus pour le port de la nomination, de Paris a Lyon que 
j'envoyai. Acquitte. 

L'Edit de Nantes fut supprime, les temples demolis, les ministres" chasses 
de France, la liberte de conscience permise, mais [avec] defense d'en faire exer-
cice public ni de faire assemblee. V[oirj Declaration du Roi du... octobre 
1685.72 

Nota. Restant du carrelage d'eglise des Quinze-Vingt a remettre a Berthe 
par Chevessier, a prelever sur recettes futures 49 livres. Voyez ci-apres f° 7. 
1686, en septembre, livre par Bertod.73  

7. Bonne Painblan est sortie de mon service pour entrer a celui de Mr 
Thom& et [elle] a emporte le lit garni de ma tante dont je lui avais offert de la 
gratifier d'une partie en tant qu'elle entreprit une ecole. Nota: que je lui remis 
une pistole en partant pour Paris. 

Cassette a ete mise en depot a Mr Nicolas pretre, pour etre delaissee 
[= deposee] en la Communaute de Saint-Charles ou sont mes titres, papiers 
principaux, mes livres de comptes, l'or... Voyez Nicolas a f° 47. Les effets 
compris dans ladite cassette ont ete mis en une garde-robe, 1687. 

26. Pelissier, cure de Saint-Andre la Panouse, a ete charge des commis-
sions suivantes: I missel pour Meyriat;74  24 crucifix pour lits [de 1']Hopital; 
[fournir au] cure de Saint-Paul-de-Varax75  chasuble pour Meyriat, or, vert. 
Avoir du, janvier 1686: Ledit [Pelissier] m'a ecrit qu'il avoit execute lesdites 
commissions ci-contre. 

29. Deces de Mr le Marechal de Villeroy. 
Milet, de Cluny, m'a passe obligation a Leynes dont je le tiens quitte. 

L'original est demeure vers [= chez] Ie notaire dudit Leynes. 
Beauvais. Mr Domeson, doyen du Val [= Duval] g[rand] v[icaire], Tris-

tan, Armand, Bocquillon. 

70  D'Aligre. 
" Du culte protestant. 
'Z  Une Declaration royale ne mentionne que Ie mois de sa signature. C'est le jour de son en- 

registrement qu'elle acquiert date precise et efficacite. L'edit de Fontainebleau est du 22 octobre. 
" Pierre Berthod, de Bourg. 

Arr. de Bourg. Cf. FAILLON, op. cit., p. 177. 
75  Arr. de Bourg. 
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F° 5 G 

DECEMBRE 1685 

David Delassaut, maitre d'ecole de La Guillotiere76  m'a fait promesse de 
20 livres quoiqu'effectivement je ne lui aie prete que 17 ou 18 livres desquelles 
je le tiens quitte. V[oir] f° 36. 

Bossey, cure de Bage-en-Bresse," m'a remis, par Tricot,78  acompte de ce 
que j'avais prete au feu cure Darema, son oncle, dont je lui avois fait don [soit] 
75 livres que j'ai offert d'appliquer, pour 1'entretien, a ]a Communaute de 
Saint-Charles, du neveu dudit cure, etudiant en phi[losoph]ie de la Guillotiere. 
Comme a f° 36. 

20 [decembre). Corant,79  paroisse pauvre de Bresse: [j'ai] promis pour un 
lambris en tant qu'il soit fait dans 1'an, 20 livres. 

Drun,R° Ramasse,8' Germania," acquitte en partie, Toirette,13  Monta-
gniat,"4  temple, bourg,SS Genay.86  J'ai fait promesse de dix livres pour chacune 
de ces eglises autant [= a condition] qu'elles soient mises, dans un an, en du 
&tat. V[oir] promesse qu'archipretre Aynar [a faite]: 70 livres. 

31. Sarracin, vicaire de T[h]oirette a recu, pour 200 messes, 23 livres 1 sol 
par [un] fits de m[ait]re Simon, marchand de Saint-Maurice-d'EchazotS7  et lui 
ai baille encore en decembre [16]87 un tabernacle, chasuble et 6 livres pour au-
tres messes. Commission [faite] pour encore dire 120 messes pour lesquelles j'ai 
promis bailler encore autres 22 livres. 1687, le 8 avril, [j'ai] acquitte comme est 
dit ci-dessus. 

J'ai paye pour jusqu'au dernier decembre 1685: le boulanger, boucher, 
tailleur, patissier, et les autres dettes sont rapportees tant a ce Journal a f° 30 

76  Quartier de Lyon. 
On peut hesiter entre Bage-la-Ville et Bage-le-Chatel, proches de Macon. 

78  Tricaud, tresorier du Bureau des ecoles. 
79  Grand-Corent, arr. de Bourg. 
80  Drom, canton de Ceyzeriat, Ain. 
a ' Canton de Ceyzeriat. 
82  Germagnat, canton de Treffort, Ain. 
83  Thoirette, arr. de Lons-le-Saunier, Jura. 
84  Montagnat, canton de Bourg. 
xs Demia a rendu visite au temple protestant, eta Bourg. 
sb Canton de Trevoux, Ain. 
$' Echazeaux, commune aujourd'hui supprimee. Elle est rattachee a Corveissiat, canton de 

Treffort, Ain. 
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qu'a mon Grand-livre qui est a mon garderobe,88  a Saint-Charles, ou sont mes 
principaux titres et papiers. 

F° 5 D 

1686 JANVIER 

7. [La] Propagation [de la foil, par Manis, m'a fait remettre pour Marie 
Bizet, de Bourg, et pour Gordam, nouveaux convertis, 50 livres. J'ai acquitte 
par Bruchet. 

Nota: que ledit sieur Manis m'a paye lesd[ites] 50 livres, savoir 19 livres 
17 sols [en] argent comptant, le surplus en acquit d'une piece de vin qu'[il] 
avoit vendue a la communaute de Saint-Charles 30 livres, 18 sols 5 deniers. 

Cuidar, diacre de Nantua,89  me doit sur une petite tasse d'argent qu'il m'a 
remise en depot f<' 47, 9 livres. La tasse pese [vaut] 17 livres 10 sols, sans la 
façon. Le 28 septembre 1688, livre audit [Cuidar], pour restant de ladite tasse 
qui m'est demeuree, non compris la facon, 8 livres 10 sots. 

Bidal, par Dufornel,9°  pour sa mere Meillon[n]a[s] m'a fait remettre, dont 
j'ai baille lettre de change sur Bruchet et comme au compte dudit Bruchet, 22 
livre. Acquitte par Bruchet comme a son compte. 

17. Dom Villeraze prieur de la Chartreuse de Portes me doit pour argent 
prete, sur sa promesse, pour les affaires de sa communaute, la somme de 198 
livres. Du 21 [janvier] recu lesdites 18 pistoles par ledit: 198 livres. 

Soleil d'argent 91  m'a ete remis pour 1'eglise de Sublignat [= Sulignat] pros 
Chalon en Bresse de la part de S.A. Mgr cardinal Bosson,92  dont je dois en- 

R8  Substantif feminin selon Furetiere et Richelet. Designe non pas une armoire comme 
aujourd'hui, mais une petite piece dependant d'une plus grande. 

89  Les Soeurs de Saint-Charles auront une maison a Nantua, diocese de Belley, a partir de 
1819 seulement. Cf. FAILLON, op. cit., p. 277. 

90  Dufournel, receveur des ecoles nomme en 1672. 
Richelet ecrit: «Mr Tiers appelle ce soleil un ostensoir, mais Mr Tiers est de province et 

c'est tout dire>>. Ni Furetiere, ni Richelet, ne defnissent le mot <<ostensoira. Le Robert date Ie mot 
de 1762, mais note son apparition au feminin (ostensoire) des 1501. Furetiere signale qu'on <<met le 
St Sacrement, 1'Hostic, dans un Soleil, vaisseau d'argent orne de rayons pour le faire voir au peu-
ple; le solcil d'argcnt doit titre contremarque aux deux grander faces du pied, ou au bougea. Fure-
tiere oublie de definir ce dernier mot. Richelet le considere comme propre aux potiers d'etain, 
au lens de <<demi-cercle qui est au fond do I'assicttca. 

92  Sans doute s'agit-il du cardinal Bonzi, archeveque de Narbonne promu au cardinalat 
en 1672. 
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voyer quittance a Mr Lamy, chantre a Tournus. En fevrier suivant ledit [soleil] 
a ete remis audit cure par Alix 93  et la quittance [a ete] rendue audit Lamy. 

22. Meysonnier, pretre, cure de These,94  me doit pour argent que je lui ai 
prete pour faire lever saisie faite contre son frere, par obligation revue Laroue-
re95  en [illisible]: 100 livres. Rapport& sur Grand-livre de compte. 

Le corps de Mr le Marechal de Villeroy a ete enseveli aux Carmelites. 
De R[h]odes, medecin, a recu par David 96  1'acte de procedure contre [les] 

creanciers de Montver[dun] dont il m'a rendu Ia copie. 
Carteron, libraire.97  Obligation a ete cherchee et ne s'est pas trouvee chez 

Mr Devernay.98  Nota: qu'il faut se prendre garde qu'il [= elle]99  ne soit mele[e] 
avec quelque autre papier. Trouve. 

Francoise Blondel, taff[etatiere],'°° Port-Neuf a La Sepe, doit sur gage de 
quelque linge use, voir f° 8, 3 livres. Elle a pay& le 10 juillet 1687. 

F° 6 G 

FEVRIER 1686 

Bouchoud,10 ' pour commission de tabernacle de Manzia[t] pres Pont-
d'Ain, doit suivant sa missive, dont j'ai bailie le prix-fait a Carmes, sculpteur, 
comme [il] se voit a ce Journal f° 34, 39. Carmes doit, sera crediteur [de] 200 li-
vres. Du 2 avril 1686, repu dudit Bouchoud, par Basset, pour ledit tabernacle 200 
livres, lesquelles j'ai ensuite delivrees audit Carmes, apres la lettre revue du sieur 
cure de Bereziat,1°2  [disant] qu'il etait satisfait et content dudit tabernacle du 
23 avril 1686. 

° Chanoine de Chatillon, arr. de Villefranche-sur-Saone, Rhone. 
94  Theize, arr. de Villefranche-sur-Saone, Rhone. 
9s La Roere, notaire a Lyon. 
' David Delassaud, maitre d'ecole. 

97  Claude Carteron etait libraire a Lyon, rue Merciere, de 1682 a 1701, en succession de son 
frere Jean (Repertoire d'imprimeurs/libraires, XVle-XVIIIe siecles, coil. Guides et inventaires n° 9, 
Paris, B.N., 1988). 

vx Procureur a Lyon. 
n L'expression ail ne soitu avait un genre neutre de sorte que Demia peut l'utiliser avec un 

mot feminin comme antecedent du niln. 
10°  Richelet ccrit tafetatier tandis que Furetiere ignore ce metier mais ecrit «taffetas». 
101  Chantre a Pont-de-Vaux. 
102  Ain, canton de Montrevel. 
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3 [fevrierl. Marguin, veuve, couteliere, doit sur [gage] de peu de valeur de 
quelques nappes usees dont j'ai fait un petit paquet, 4 livres. Rendu. 

6. Mgr Athanase Safar, eveque de Mardin103  en Mesopotamie, interprete 
de Mgr Francois Pi[c]quet eveque de Babylone et vicaire apostolique de Perse 
arriva ceans et dina le lendemain a Saint-Charles a laquelle [communaute] it 
bailla sa benediction [en] leur recommandant 1'esprit de pauvrete. I1 partit d'ici 
pour Rome le 9 dudit [fevrier] apres m'avoir fait present d'une bague et recu 
[de moi] la croix d'argent dore. 

10. David Delas[s]aud a emprunte sur gages de linge, dentelles, nippes, 
outre autre dette portee a f° 5, 10 livres. Rapporte sur Grand-livre de compte 
aux menues dettes. Plus en mars, prete diversement, 15 livres. 

14. Toulon, passementier, est entre ceans pour essayer s'il aurait les dis-
positions necessaires pour me servir, f° 45. 

15. Nouvelle de la mort de Mgr Picquet, eveque de Babylone, mon bon 
ami, que j'ai revue par Mr Roch, missionnaire, son secrataire, et confirmee par 
le susdit Safar eveque de Mardin. Requiescat in pace. La derniere lettre que j'ai 
revue de lui, de Hamerdan'°4  est du 25 juillet 1684. Ledit Mgr Picquet est 
decade a [H]amadan le 26 aout a milieu du matin 1685, age de 63 ans. J'ai fait 
graver son portrait. 

Carmes [sculpteur], par compte arrete avec lui le dernier fevrier. I1 me res-
te de tout le passe, y compris la promesse, la somme de 36 livres sur quoi j'ai 
en gage un Christ d'ivoire et [une] medaille de saint Jean. Et outre ce[la] je lui 
ai livre du depuis 8 livres plus en avril 13 livres, plus le 26, 150 livres. Voyez 
f° 34. 

Renee Piaron, veuve de Jean Bauge, bateliere pres Saint-Michel de Lyon, 
doit, en reste de beche que je lui [fournis] ]a somme de 9 livres, par compte 
arrete: 9 livres. Rapport& f° 30. 

J'ai fait promesse pour contribuer a 1'eglise des Filles penitentes de 60 li-
vres. Voyez Dutour. Et pour la Maison [de] force de bailler 110 livres. V[oir] 
promesse. Paye acompte [deJ 33 livres. Paye en juin / 16]88, 11 livres 5 sols. 
Paye en avril [16]89, 12 livres. 

03  Chef-lieu de province en Turquie. 
04 Hamadan, a 300 kms au sud-ouest de Teheran. 



56 	 JOURNAL F° 6 D 	 207 

F° 6 D 

MARS 1686 

Pourlier, Recteur de 1'Hopital general de la Pitie de Paris doit recevoir par 
Yon, epicier de rue Longue, de Lyon, a lui remis, un rouleau de manuscrits de 
catechismes, a moi remis a Paris par Soeur Simon que ledit sieur Hyon a pro-
mis faire rendre audit sieur Pourlier, grand serviteur de Dieu. 

15. Dechaz,1 °5  pour le cure de Leynes a recu reveil de poche que j'ai fait 
raccommoder. 

Carteron, libraire, hoirs [ = heritiers]: pieces du proces contre ledit ont ete 
par moi derechef remises a F[rangois] Devernay pour en poursuivre l'acquit, 
moi ayant l'original de l'obligation parmi mes papiers. Retire en septembre 
1687 et remis a f 11. 

27. [J'ai] pris la fievre qui fut au commencement quarte, puis intermitten-
te avec un point [de cote] et crachement de sang. [J'ai] fait saigner par 3 fois au 
bras, une fois au pied. Recu le saint Viatique. 

Mr Fermanel1 °6  passa ici pour aller a Rome. Du depuis it est decede le 26 
avril 1688. Requiescat in pace. Amen. 

AVRIL 

3. Ciboire, grand, de Bourg, que j'ai prete a Mrs les vicaires de Saint-
Michel [de Lyon], qu'ils me doivent rendre apres Paques. A ete rendu le 25 du-
dit [mois d'avril]. 

12. Soleil d'argent pour Sulignat, de Mr l'abbe de Tournus, a ete remis 
par Tolon a Madame Pelin, suivant la missive du cure dudit lieu et sa quittan-
ce. Le 27 [avrilJ Alix ecrit qu'il a remis au cure. 

13. Bruchet, sacristain, arrive a Lyon avec Bertin, le fils de son granger 
[ = metayer] et un cheval, qui ont demeure et vecu ceans. 

24. Braissoud, cure de Leynes, m'est aussi venu voir. 

 Probablement Dechan, cure de Romans. 
106 Jean GUENNOU (Les Missions etrangeres, Paris, 1963) signale qu'apres Pallu, parti pour 

Rome en 1678, la Societe des Missions etrangeres envisagea une permanence a Rome, aupres du 
Saint-Siege. Ce fut Fermanel qui y fut envoye, de Paris (p. 192). 
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MAI 

1. Joseph Micard, de Lagnieu,1°7  doit pour argent prete pour faire balle 
de marchandise et 3 jours de nourriture, 22 livres. Le 27 dudit [mois] rendu par 
Brun, official. 

Sochey, chanoine, m'a remis pour Gobinet de Paris, 3 livres 5 sols. Tanoar 
charge d'acquitter. 

5. Mrs Le Maitre et Racois, du seminaire de Mr Chansiergue de Paris 
ont loge a Saint-Charles, allant a Carcassonne etablir [un] seminaire. 

13. Volan, de Beauvais, pour 7 aunes1°8  toile qu'il m'a envoyees pour cor-
poraux, dont je lui ai envoy& lettre de change par Vateble sur Thom&. Paye par 
Thom& le 3e juin a qui je lui [ai] rendu 23 livres. 

Mazuier, cure de Rozay,1°9  a remis, a compte d'obligation qu'il a passee 
pour Marie N., de Paris, Fille de la Charite, 22 livres. Rapport& a f° 30 et 41. 
1687, 30 novembre, livre a la d[emoiseJlle Masuic, 3 livres. Lesd[ites] 22 livres 
sont comprises dans les 200 livres rapportees a f 31. 

F° 7 G 

JUIN 1686 

1. Monseigneur l'archeveque arriva de Paris le dernier mai. 
8. Barrier, cure, Clemen et Combet vicaires. Veniat envoy& a Bruchet 

pour signifier. Execute, et a permute contre Goraty. 
Tanoard, pour Sochey, doit donner a Mr Gobinet a la production)'°  Doit 

Sochey, valeur revue, 3 livres. Execute. 
Marciat, cure [de] Colligny, pour exeat pay& a Mr Basset pour son cousin 

Guienar sur son ordre, 2 livres. Porte a f 30. 
22. [La] retraite des maitres d'ecole[s] commenra a Saint-Charles, et i1 y 

en eut 28 maitres de la campagne et trentaine de la ville. Its ont mange au 
refectoire 40. Elle finit le mardi 25 dudit mois. 

27. Retraite des mattresses d'ecole[s] a commence. Ou celles de O[ul]lins, 

107  Departement de I'Ain. 
108  Environ 8 metres 40. 
09 Rosey, arr. de Chalon-sur-Saone. 

10  II s'agit de la production ou presentation d'un titre de nomination. 
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I'Arbresle, Saint-Saforin [= Saint-Symphorien] ont assist& avec 28 de la ville. 
Grumier de Bourg m'ayant propose I'achat de ma maison des Halles avec 

faculte de faire clore le passage de Corderie, je lui ai laissee pour le prix de 
1400 livres payables en 3 termes avec interet. Nota: qu'en aout suivant j'ai bailie 
ladite maison a l'Hopital de Bourg. ' 1  

JUILLET 

La Douant, veuve de Montvert, m'a fait faire commandement en qualite 
de deputee des cranciers de payer les depens .et epices12  me concernant se mon-
tant a 900 [livres]. 

75 livres revues ci-devant de Bossay que je veux etre employees a 1'educa-
tion de son neveu dans Saint-Charles. Voyez f° 5. 

7. Duchene, cure de La Chapelle, a promis payer pour Bruniat son ne-
veu, recteur du college [de] Chalon, 40 livres, F° 30. 

25. Archipretre de Treffort. Tire du sac des avoirs pour changer en ar-
gent pour les pauvres 67 livres 10 sols. Rembourse les 62 livres 10 sols le 22 sep-
tembre de ladite annee.13  

26. Je suis tomb& grievement malade en allant a Bourg, d'un devoiement 
et diarrhee avec fievre. Binet, cure [de] Marlieu,14  m'a prete bas d'etamine et 
robe de chambre d'indienne. Paye par des livres remis par present a Juenin: 
Parf[ait] eccl[esiastique], in-4, Veritable devotion etc. 

AOUT 

[J'ai] fait donation a l'Hopital de Bourg de la maison des Halles avec 3000 
livres a prendre sur mes arrerages echus et quelques dettes. Voyez f° 37. 

13. Les habitues de Bourg ont accept& la fondation que j'avois ci-devant 
faite a leur profit, revue Juenin du 27 mars 1685. 

La vente ne s'est donc pas realisee. 
"2  Frais accessoires. 
13  L'erreur qui transforthe 67 livres en 62 est dans le manuscrit. 
"' Marlieux, Ain, canton de Villars-les-Dombes. 
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F° 7 D 

Pinet, cure de Replonge, m'a baille a bon compte de ce qu'il me doit, 
etant a Bage, 30 livres. 

30. Parti de Macon et arrivoi a Lyon. 

SEPTEMBRE 

12. Pierre Joseph Paillard dit Palluat, de Bourg, m'a remis en depot 39 
louis d'or"5  outre 9 autres louis et 20 so1s"6  que j'avais ci-devant de lui. Voyez 
f° 38. Nota: que s'il venait a mourir it m'a declare qu'il voulait que je remisse, 
de ladite somme, le tiers a Donat Paillard son frere et les deux tiers a sa soeur. 
Le susdit tiers de son frere peut etre administre par personne prudente de 
Bourg, attendu la faiblesse de son esprit. Paye comme au livre f 9. 

[Je] dois a 15-20 [ = Hopital des Quinze-Vingt, Paris], pour argent pris 
[par] Damar, 35 livres, pour l'acquit desquelles j'ai envoye lettre [de change] 
sur Berthe pour les employer aux necessites spirituelles ou temporelles de la 
maison desdits 15-20 ainsi que j'ai fait en septembre 1685. V[oir] f° 4. 1686, en 
octobre, acquitte par Berthe dont compte a Mission,' 17  de Lyon. 

[Je] dois a Braisson, cure de Leynes, 15 livres pour lettre de change tiree 
sur lui pour payer a Mr Richard, cordonnier, valeur revue de [illisible] dont 
son compte doit etre decharge a f° 35 [soit] 15 livres. 

Nicolas, pretre, a fait declaration qu'il n'avoit prete que son nom a [la] 
dette de la Mission recu [par] Prost notaire, qu'il faut retirer. 

OCTOBRE 

3. Lait de vache que j'ai commence a prendre par ordonnance de R[h]o-
d[es]"' et de Bolomy. Suis parti ledit jour pour Iri[g]ny,119  et alloi chez Mr 
Nicolas. 

Je fis remettre par le susdit Joseph Palluat les deniers des Quinze-Vingt au 

s  Soit 429 livres. 
116 20 sols valent unc livrc. 
1' Les Lazaristes de Lyon. 
' Medecin a ne pas confondre avec le Pere Alexandre de Rhodes. 

IS  Rhone, canton de Saint-Genis-Laval. 
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his de Mr Basset Paine, et ceux de I'Hopital de Lyon a Mr Dare[s]te, tresorier, 
provenant d'Aynar, archipretre de Treffort pour la presente annee 1686. 

Perrier, pretre [de] Saint-Paul de Lyon dolt pour tonneaux a lui pretes, 
qu'il a promis rendre avec le plein de vin [a] Saint-Charles. Ii a bailie pour cela 
le 27 juillet 1687, 9 livres. 

Beraud, procureur de Lyon, qui avoit fait 1'extrait du proces des crean-
ciers de Montvert par ordre de Mr Cholier, rapporteur, a obtenu sentence du 
Presidial pour 150 livres contre moi [en] qualite de syndic des creanciers dudit 
Montvert. Report& a f° 31. Nota: qu'il faut faire voir audit Cholier ladite sen-
tence afin de faire que le clerc de Mr le lieutenant general qui a tire 1'endroit de 
1'extrait satisfasse a ladite somme vu que ledit sieur Cholier me fit faire porter 
par son ordre ledit proces chez ledit Berau[d], de quoi ledit sieur Cholier ne 
disconvient pas, m'ayant meme dit de le declarer dans mes reponses faites par 
devant Gaillat, commissaire. Du 25 nov[embre] Mr le lieutenant general dit a 
Mr Devernay qu'il falloit qu'il payat ces 50 ecus. 

F° 8 G 

17 loctobrel. [Je suis] entre chez Mr Gaillat a Tassin'2° pour continuer a 
prendre le lait de vache. 

Missionnaires [de] Saint-Lazare ont pay& par Berthe a 1'Hospice des Quin-
ze-Vingt de Paris, dont [je] dois tenir compte a Missionnaires [Lazaristes] de 
Lyon: 35 livres. 

NOVEMBRE 

3. Retour de Tassin et cesse de prendre lait. 
6. Bachou, par Bigot, a recu pour Bruchet l'obligation d'Aynard pour 

exiger le principal restant. Bruchet dit qu'il a recu. 
Pelissier, cure de Saint-Andre, a recu de Deschamps jadis cure de Ro-

mans, a present cure de Lupona, le 27 aout 1686, acompte des frais de l'officia-
lite qu'il restoit comme au compte d'archev[eche] 3 louis d'or, 34 livres 10 sols 
et, avec autre dette [cela] fait en tout 80 livres. V[oir] f° 3 et 30 du 27 mars 
1685. Messin a pay& acompte desdites 80 livres: 50 livres. 

'20 Tassin-la-Demi-Lune, Rhone, canton de Vaugneray. 
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La femme de Jean Morel, taffetatier de Saint-Georges doit sur un tour de 
lit, toile blanche en linceul, deux mouchoirs et dentelle de col a elle' prete [en] 
86, 3 livres. Ladite femme s'appelle Franroise Blondel, f° 5. Ladite a retire et 
acquitte. 

DECEMBRE 

1. Bonne Painblan. Arrete de compte a.'ete fait avec lad[ite] et moyennant 
27 livres 10 sols que je lui ai delivrees comptant. Tous ses gages lui ont ete 
payes jusqu'a ce jourd'hui, grace faite d'un lit garni que je lui ai laisse lui ayant 
precompte seulement 10 livres pour 2 couvertes [= couverture] qu'elle a em-
portees sans mon aveu, outre deux linceuls [ = draps]: 3 livres. 

Paillat, sculpteur, par sa femme, a emprtlnte outre ce qui est a f° 2, 5 livres 
moyennant quoi elle m'a laisse entierement maitre des figures du Christ, de la 
Sainte Vierge et Saint Jean. Acquitte avril 1687, voyez f ci-contre.' 2' 

Boulangere a ete payee jusqu'au ler janvier 1687. 
Tailleur: je ne dois rien pour la presente annee. 
Ray, libraire,122  pour 6 Vie de saint Augustin, paye 6 livres. 

F° 8 D 

1687 JANVIER 

Juinan, relieur, a ete paye du Tresor clerical et d'autres qu'iI a relies pen-
dant 1'annee derniere. 

Demasso, veuve,121  arrete compte et paye [illisible] f° 34. 
Poponar, imagier, pay& 30 sols par piece. 
15. Corton, pretre,124  pour Sochey ̀ 25  et ses soeurs m'a remis 24 livres que 

Bruchet doit acquitter: 24 livres. Rendu par Bruchet comme a son compte. 
Chamboz [ = Genest Chambaud], pretre, pres Le Cameau a projet de 

121  F° 8d. 
22 Claude Rey, rue Merciere, a Lyon, fut en activite de 1680 a environ 1700 (Repertoire 

d'imprimeurs, cf. note 97). 
i23 Elle tenait un atelier de reliure en succession de son mari, usage frequent qui temoignait 

du droit des femmes a diriger une entreprise. 
"' A Villefranchc-sur-Saone, cf. FAILLON, op. cit., pp. 64, 79. 
'25 Chanoine de Bourg, bienfaiteur des ecoles. 
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deux Remontrances pour 1'etablissement d'un seminaire de maitres d'ecoles 
pour faire [le] projet d'une. En juin suivant, [je 1'ai] rendu.126  

Degenas, pretre de Valence, m'a remis en depot un coffret [en] basane 
rouge ou ce qui est dedans, en cas de mort, doit etre remis a sa soeur. [Le] 30 
dudit [mois de Jan vier] rendu ledit coffret. 

FEVRIER 

1. Remis a Devernay, procureur, la sentence generale de Montvert 
contre les creanciers, avec 1'etat des frais qui me sont dus par lesdits creanciers. 
8 septembre, remis a Dufornel ladite sentence. 

Vialier, de Saint-Etienne-du-Bois,'21  marl de la Grandis, doit sur quelques 
serviettes et nappes retirees du pret charitable et mises au magasin des pauvres, 
9 livres. Plus livre, audit [Vialier] le 5 mars 1687, 2 livres. [En] 1687, enjuillet 
/ii] m'a abandonne le tout. 

MARS 

3. J'ai prete sous le nom de Mr Nicolas, pretre, a Mr Besset et sa femme 
solidairement en constitution de rente, acte recu Denuziere la somme de [chif-
fres natures] dont it y en a ]a somme de 995 livres [a moi] appartenant savoir 
37 louis'Z" a Paillat [sculpteur], 1000 [livres] a Saint-Charles, moins 5 [livres] 
comme a son compte [a Nicolas]. 

AVRIL 

6. Fermanel arriva ceans et partit pour Paris le 8 dudit [avril]. Est decede 
le 26 avril 1688. 

8. Sarracin, vicaire de Thoirette par... doit recevoir un petit tabernacle, 
une chasuble legat[ine],'29  et de camelot130  noir double, avec 6 livres pour mes-
ses que je lui ai fait dire a mon intention. 

126  Les Remontrances de Demia furent done elaborees tout au long de 1'annee 1687. Genest 
Chambaud, pretre eminent de I'Aa de Lyon contribua ainsi a leur redaction. 

'2' Ain, canton de Treffort. 
128  407 livres. 

29 Etoffe faite de soie et de Ileuret ou de laine. Le fleuret est de la bourre de soie (Furetiere). 
10  Etoffe faite de poils de chevres. 
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3. Paillet, sculpteur, pour argent prete sur 6 chandeliers bois dore, une 
Notre-Dame blanchie, doit 25 [livres] 1 sol. Paye. 

10. Missions etrangeres, pour pret fait a Mr Peysonet parti de Lorgues,"' 
Aix, Frejus, afin de faire voyage a Paris, sur recommendation de Mr ('abbe 
Mataillan de Marseille, doit, par promesse, 11 livres 10 sols. Mataillan, dette 
pour ledit Peysonet, a paye. 

F° 9 G 

AVRIL 1687 

10. Cure de Faraman[s],132  par oncle de Dufour, de Lyon, doit en echan-
ge de patene doree recevoir un petit ciboire d'argent, f° 47. Acquitte en 1688. 

13. Basset, secretaire, a emprunte le livre de l'Ordo de Fel[ix] Vialar 
ev[eque de Chalon[s-sur-Marne], in-12. Rendu par ledit [Basset] le 17 dudit 
[mois]. 

15. Cheneviere et Lescudier, de Lyon, sous le nom de Gabriel Nicolas a 
fait promesse, puis sous [le nom del Favre. 

Berthe [lire Berth& ou plutot Berthet], cure de Crusille133  m'a remis, pour 2 
chandeliers argentes, I Notre-Dame [de] Pitie, sa niche [avec] gradin134  dore, 
payable a Barbier: 20 livres. A Barbier, livre comptant 5 livres [plus] le 9 mai 
a sa femme 5 livres, [plus] audit [Barbier] en differents temps 10 livres. 

MARS 

Joubert, maitre-clere de Pierrefeu procureur de Lyon, a recu le sac de pro- 
ces contre Carteron hoirs, libraire, pour poursuivre le payement en place de 
Devernay. Rendu et remis par Garhit a Gail/at enqueteur.135  

Girau, Remontrances des ecoles, pour ajouter titre. 
A Goy, imprimeur, je dois: 

pour 15 R[ames] a 4 livres 10 sols, 68 livres 
pour 10 R[ames] a 4 livres 12 sols, 47 livres 

' Var, arr. de Draguignan. 
32  Ain, canton de Meximieux. 

Cruzilles-les-Mepillat, Ain, canton de Pont-de-Veyle. 
Petite marche. 

' Prepose au Presidial de Lyon. 
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25 livrees, 103 livres 10 sols.136  
10 [mail. Visite de Mgr 1'archeveque. A commence par Saint-Ger-

main-Laval, Cervieres, Boen, Mon[t]brison, Saint-Rambert. 
24. Retour a Lyon. 
26. Toile pour blanchir: 63 aunes ont ete remises a Vaise par Bon[n]e 

[Painblan]. Le 21 [juin] ledit 1'a rendu et [j'ai] paye pour le blanchissage 6 livres 
5 sols. 

JUIN 

1. Terrier et sa mere doivent, sous le nom de Favre, horloger, pour son 
apprentissage chez Chavane, imagier, obligation re[cue] Rojaud eco[nome] 
credit[eur], f° 31: 36 livres. Voyez f 31. 

25. Armand cure de Nievr[oz]137  a r[ecu] par Joa[non] cure de Saint-
Mamert,138  9 livres. Livre audit sieur Armand le 27juin 87. 

Chastin cure de [Neuf]ville doit la Vie des saints patriarches, qu'il a rendue. 

F° 9 D 

JUILLET 1687 

11. Chavanes doit, pour argent prete pour ses affaires, trois louis d'or 
dont it a fait promesse. 11 est imagier a Lyon: 34 livres 10 sols. Je lui doffs pour 
fable 2 livres 8 sols, pour cent portraits 5 livres. 

20. Doucet [chapelain d'Ainay] doit [illisible] a lui pretes et qu'il m'a 
rendus. 

22. Chapais et Payso ont paye ce qu'ils devoient, [c]aisse de Saint-
Charles debit[rice] en ce[la]. 

30. David Delas[s]au[t] reste par compte final, apres ses gages que je lui 
ai ci-devant rendus, la Somme de 12 livres. 

136 Cf. t° 63d du Journal. C'est done en mai 1687 que les Remontrances furent aux mains 
de l'imprimeur. A ne pas confondre avec 1'edition de 1668 qui declencha un vaste mouvement 
scolaire. 

137  Nievroz, Ain, canton de Montlucl. 
138 Rhone, arr. de Villefranche-sur-Saone. 
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AOUT [1687] 

5. Gandin, procureur de Lyon a recu, par son frere 1'ecclesiastique, le sac 
de proces entre [les] hoirs Carteron, libraire, pour poursuivre le paiement. Le 
10 septembre [16]87, retire. 

Nota: Communaute Saint-Charles a dans mon cabinet de noyer, un cof-
fret de fer ou est une somme de [non indiquee] destinee aux oeuvres pies pour 
education religieuse de jeunesse. Remis ledit coffret a la Mission Saint-Lazare 
a Blanc [Lazariste]. Du ler septembre 87, retire et remis a Chapais. 

[161. Je donne et legue apres mon deces toutes les images a Rivet, peintre 
apprenti chez Joachim a Lyon, natif de Saint-Julien en Comte,19  ci-devant 
[maitre] des ecoles sous Mr Quervain;14° toutes mes images portraits qui ne 
pourront servir a la communaute [Saint-Charles] ni aux ecoles [iront] suivant 
que mes executeurs testamentaires le desireront. Ainsi resolu a Lyon le 16 aout 
1687 [suit une tres belle signature authentifiant cette note testamentaire]. C. 
DEMIA. 

21. [La] Mission de Mr Vincent a un coffret que j'ai remis a Mr Blanc 
[Lazariste] et Mr Ruff& superieur de ladite Mission ou it y a quelque effet pro-
teste qu'il faut retirer en cas de mort, pour rendre a Mr [Gabriel] Nicolas. Re-
tire, voyez ci-apres. 

Frere Duqueroy, ermite de l'Hopital de Lyon m'a remis dans une enve-
loppe [de] toile cardee blanc, en depot 6 louis d'or pour, en cas de mort, em-
ployer pour les pauvres que j'aviseroi. V[oir] f° 47. 

SEPTEMBRE 

22. Mr 1'eveque de Lodeve,14 ' fit l'ordination et it y eut 300 ordinands. 
Lavardin, ambassadeur, passa a Lyon pour l'ambassade de Rome. 
25. [Je] fus a Tassin.142  Commencoi a prendre le lait de vache. Que j'ai 

fini le 25e d'octobre suivant et m'en suis revenu [a Lyon] le 29. 

19  Cote-d'Or, arr. de Dijon. 
4°  Cure de Montagnat, Ain. 
41  Herault, province ecclesiastique de Narbonne. Charles-Antoine de La Garde de Cham- 

bonas, sacre eveque de Lodeve a Paris lc 15 novembre 1671 sera transfers a Viviers en 1690 et 
inourra a Paris lc 21 fevrier 1713. 

'^2  Rhone, canton de Vaugneray. 
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Freres tailleurs m'ont fait soutane de camelot d'Auvergne que je leur dois 
payer. Acquitte le 21 dec[embre] 1687. 

Pierre Joseph Paillard, par Nicolas, a recu pour acquit total de depot 345 
livres. 

F° 10 G 

OCTOBRE 1687 

3. Chanciergue m'adressa le 6, [des] ecclesiastiques qui alloient en Lan-
guedoc faire les ecoles et demeurerent [chiffre absent] jours a Saint-Charles, Its 
s'appeloient: 

Degran 	pretre 	[diocese] Quimper 	Bastien 	acolythe Liege 
Dureau diacre 	 Angers 	Brossier clerc 	Tours 
Niquet acolythe 	Amiens Saurt clerc St-Brieuc 

En mai 1687: 

Siche 	pretre 	Tours 
Poulet 	pretre 	Rouen 
Lecoq 	clerc 	St-Brieuc 

Le 5 fevrier dudit 116871: 

Benoit 	pretre 	Cahors 
Roux 	diacre 	Amiens 
Aloneau diacre Tours 

NOVEMBRE 

Petit clerc 	Rouen 
Foulfoin clerc 	St-Brieuc 
Deloisel clerc 	breton 

Barroil diacre Rouen 
Bugnot clerc Chalons] s/Marne 
Bourgier clerc Nevers 

Carmes [sculpteur] a recu acompte du taber[nacle]: 6 louis d'or [ligne] 
rayee]. 

30. Guerin, avocat, a recu pour Picot, cure de Saint-Rambert d'A1bon14' 
en Dauphine, un tabernacle a la charge de ne le remettre audit Picot qu'en 

143  Drome, arr. de Valence. 
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baillant la main-levee de la saisie qu'il a faite sur mon fermier. Voyez ledit 

Guerin avocat pres Sainte-Croix. 

DECEMBRE 

4. Delasales [= J.B. de La Salle] institu[teur] des eco[les] des pauv[res] de 
Rhins [= Reims], ch[anoine], par Roger [= Rogier] son amy, m'a remis une 
quadrup[le] d'Espagne'4' pour emplaite de livres q[ue] je luy doffs adresser par 
Mr l'abbe Demarais141 a la Petite Co[mmun]aute S[aint]-Sulpice a Paris, sui- 
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JOURNAL DE DEMIA, f° x (10 gauche), annee 1687. Un long paragraphe 
concerne saint J.B. de La Salle. Agrandissement a 144%. 

14° La piece d'or valant deux louis. Vers 1690 elle valait 22 livres (Furetiere, 1690). Richelet, 
Champenois, exigeait le masculin et prononcait <<quadruple>>. 

145 Godet des Marais, futur eveque de Chartres. 
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vant le memoire remis a Comba [libraire]. V[oir] f° 37. [11 est] debiteur en ce[la] 
de 16 livres. 

12. Remis lad[ite] quadruple a Bigot qui doit executer ladite co[mm]is-
sion. Dont it s'est a[c]quitte et m'a rendu [com]pte. 1688, du mois d'avril fay Li-
re sur luy [= JB. de La Salle] let ire de change de 80 livres payab[le] a Berthe 
q[ueJ je dois rembourser a Comba, libraire, p[ou]r led[it] la Sale [La Salle], 
moy debit/cur] en ce[la] a f 11. 19 may 1688 led[it] Berthe a r[ecu] lesdites 
80 [livres] et les a remis[es] suivant l'ord[onnanceJ a [l'hopital des] Quinze-
Vingt a mon a[c]quit. Partant, j'en dois payer led[it] Comba. Aout, [1688] le 
28, paye a Comba pour Lasale sur recu de Berthe ci-des[sus], 80 livres) 46  Areste 
compte et demeure quitte. Est prie de m'envoyer les ordo de Rhins. 

F° 10 D 

1687 [decembrel 

Chardon, diacre, doit pour pret pour provisions [ecclesiastiques] 11 livres 
15 sols. Qu'il m'a rendues. 

Cure [de] Montillet'47  par Burjo [Burjou cure de Monthieux, Ain] m'a 
remis un petit vieux calice rompu d'argent avec 30 livres pour en avoir un 
autre neuf. 

Livre au cure de Rignieu[x], frere dudit, un calice, et [il] m'a rendu 9 
livres pour la plus-value de la facon le 21 janvier 1688. 

Cure de Sainte-Agathe,141  par Ravat sur ordre de Mgr en sa visite, m'a 
remis pour un tabernacle, 11 chasubles viol[ettes], 60 livres. Paye par carme, 
50 livres. 

Bouillet, perruquier, a tire de moi un blanc signe [ = blanc-seing] pour, 
par l'entremise de Mr Feret, prieur, faire 1'achat de la maison du Cameau pour 
les ecoles. II me I'a rendu et je l'ai rompu. 

Veuve Demassoz [a] arrete [le] compte d'images prises en ladite annee 
pour 30 ecus sans prejudice de ce qu'elle me doit. 

Arrete de compte de la presente annee. I1 se monte, savoir: 

146  Ces dates sont importantes car en 1687, La Salle etait a Reims et aucun Frere des ecoles 
chretiennes n'etait a Paris. L'implantation parisienne se fit en fevrier 1688 seulement. 

147  Probablement Montellier, Ain. 
'"' Rignieux-le-Franc, canton de Meximieux, Ain. 
149 Ste-Agathe-la-Bouteresse, Loire, canton de Boen. 
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339 [livres] 11 [sols] 8 [deniers] [pour] la depense ordinaire. 
301 [livres] 9 [sols] 8 [deniers] [pour] la depense extraordinaire non 

compris les parties des marchands. 

F° 116 

JANVIER 1688 

13. Je fus a Irigny1 S0  et Givors avec Mr Guerin, avocat, pour faire 
construire 1'eglise, [le] presbytere, en suite de la commission de Mr ]'Intendant, 
et [j']ai amene Mr Vachot, prifacteur,15' et [j']ai depense tant pour ses frais que 
pour ceux du voyage, Mgr l'archeveque [etant] debiteur en ce, comme a f° 43: 
17 livres 10 sols, dont,152  et de pareille depense pour ]'execution de ladite com-
mission, le compte de mondit seigneur sera charge audit f° 43. 

FEVRIER 

3. La Girard, de Bourg, de present chez la veuve Charpin, m'a fait re-
mettre en depot par Mme Husson, veuve, sept louis d'or. Rendu a ladite [Gi-
rard] avec un surplus d'argent dont [je] lui ai fait present le 10 fevrier. 

28. Guerin, avocat, et Mazan153  ont recu les titres concernant [le] prieure 
Saint-Rambert d'Albon pour me faire payer de Mr Charvet, mon fermier, et 
faire compte avec Mr Picot, cure dudit Saint-Rambert pres Saint-Vallier. No-
ta: en septembre 1689, it n'avoit [pas] encore rendu lesdits papiers. 

MARS 

Mr [Gabriel] Nicolas a remis en depot ]'argent qu'il a recu pour mot de 
Mr Chapais, acompte d'une partie qu'il me doit. Mr Ruffe, depositaire et debi-
teur en ce[la], a f° 38. [C'est ] rapporte sur Grand-livre de compte. 

Balerie, en acquit de soleil m'a remis pour Prin 5 livres 10 sols. Curtil 
procureur. 

iso Rhone. 
15' Entrepreneur capable d'etablir un devis nomme <<prix-faito. 
152  Comprendre, <<dont le compte de Mgr sera charge» plus <<pareille depense» etc. 
15' Pretre, maitre d'ecole a Saint-Etienne. FAILLON, op. cit., pp. 79, 90, ecrit <Maza». 
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A Perard, cure de Genaz154 en Dauphine, je doffs une char[r]ette [de] paille 
de froment de 13 quintaux a 9 sols le quintal. Mr Beletru doit les payer. PayE 
ladite paille par hoirs Beletru le 27 d[udit moist audit] [Perard]. 

Aynard, cure de Jasseron,155 a recu de moi l'obligation que me doit l'h[eri-
ti]er de Benoit Aroud, de Traconas, pour la Somme de 100 livres que je lui ai 
remis pour exiger et employer le prix en aout dans les pauvres paroisses de son 
archipretre. 

F° 11 D 
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JOURNAL DE DEMIA, f° ii (11 droite), annee 1688. On lit cette fois: "de Lasale 
de Rims. 

AVRIL 

Freres Carteron, libr[aires]: le sac de proces qu'avaient cy-dev[ant] Mrs 
Devernay et.Grandin, procur[eurs], a ete remis a Mr Garbi, maitre-clerc de Mr 
Bachoud, procureur, qui a pane d'ac[c]om[m]oder cette affa[ire]. 

De La Salle de Rims, de p[rese]nt a Paris, est charge de compter 80 [livres] 

1S4 Genas,.isere, arr. de Vienne. 
1 55 Ain, canton de Ceyseriat. 
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a Mr Berthe p[ou]r l'Hop[it]al des Quinze-Vingt de Paris, valeur en partie 
revue et reste a prendre 14 livres seulement desd[ites] 80 que [je] dois rembour-
ser en renvoyant mon billet avec le r[ecu] au bas dudit s[ieu]r Berthe co[mm]e a 
f° 10 ci-de[vant]. Ledit Berthe a r[ecu] en may, le 18, lesd[ites] 80 livres, moy 
debiteur en ce[la] de Comba, co[mm]e a j 10 et 44. 

20 [avrill. Depart p[ou]r la visite de S[ain]t-Etienne. 

MA! 

Retour a Lyon de la visite que j'ai faite a S[ain]-Jean-de-To[us]las,156  Tar-

taras,157  Saint-Paul-en-Jarez'S8  et Farnay son annexe, Saint-Just-sur-Loire,' s9  

Saint-Victor [sur Loire],16° Saint-Genes 1'Erpt,'6  La Tour-en-Jarest,'62  Sor-

bier[s],163  Saint-Jean-de-Bonnefonds'64  ou j'ai vu le [illisible]'bs de saint Joseph 

dont j'ai ete edifie. 
Cure de Joudes-les-Comte,166  par Braissan de Cu[i]seaux 167  m'a remis pour 

un ciboire et soleil le 3 mai, 54 livres. Bressan et Bonsi ont recu ledit ciboire 

et soleil en juin [16]88. 
Corton,168  par Maillard,'69  m'a remis pour ses soeurs le 6 dudit [mois de 

mai], dont j'ai tire lettre de change sur Bruchet, la somme de 60 livres. Acgitte 

par Bruchet, dont j'ai tenu compte. 
Montre de poche m'a ete volee la semaine sainte. 
Rigolet, cure de Villemont, a remis acompte d'une pixyde d'argent et de 

deux tableaux pour son eglise le 17 mai [16]88, 22 livres 10 sols. Pixyde delivree 
sur sa [commande] recu le 25 dudit [mois] 8 livres. Pour deux tableaux paye 
Deasso [Delassaut?] 22 livres. Rem is ledit tableau a Mr Terinat. 

56 Rhonc, canton de Givors. 
157  Loire, canton de Rive-de-Gier. 
159  Loire, canton de Rive-de-Gier. 
159 Loire, canton de St-Rambert-sur-Loire. 
60 Canton de Firminy. 
61  Lire «Lerpta, Loire, canton de St-Etienne nord-ouest. 
62 Lire «Jareza, Loire, canton de St-Heand. 

163 Ibid. 
64 Canton do St-Etienne, nord-est. 

165 On devine «fr A...». Une confrerie de St-Joseph etait erigee dans 1'eglise. 
166 Saone-et-Loire, arr. de Louhans. 
1 b7  Ibid. 
68 Pretre de Villefranche-sur-Saonc. 

'>> Pretrc, superieur du seminaire Saint-Irenec de 1672 a 1696. 
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JUIN 

DE MONTVERT a fait saisir sur mes debiteurs Dalais, Dupuis et Chazay, de 
Meximieux la somme de 1536 livres 10 sols, savoir: 983 livres 3 sols 4 deniers 
pour epices des sentences du Presidial de Lyon du 5 septembre 1684, 539 livres 
8 sols [pour] depens taxe[s] a ladite [sentence]. A quoi, joint 150 livres [a] Berau 
procureur par autre sentence rendue en 1686, f° 7. Montant de ce que dessus 
[me faisant] etre creancier dudit [Montvert] 1673 livres I sol 4 deniers. 

Creanciers de Montvert (Guillet, Alexandre heritiers, Drivon, Chovet 
pour Chavane) me doivent comme garants et [parce que je suis] depute par 
eux, ladite somme et, outre ce[la] pour mes avances 700 livres: montant de tout 
ce que dessus 2 373 livres 4 sols. 

Nota: que Mr Derodes [ = de Rhodes] medecin a une autre sentence par 
laquelle ledit Montvert est condamne a [aucune precision]. Voyez ledit Derodes 
(= de Rhodes]. 

F° 12 G 

1688. JUIN 

Compte de Montvert et des creanciers: voyez le projet de l'autre part qu'il 
faut inserer a G.L. [Grand-Livre]. 

Mr Severt, pretre, est prie d'avoir soin de ]a susdite impression du Tresor 
clerical duquel je desire faire tirer 2 rames de chaque pour en faire distribuer 
une par l'archipretre a chaque pretre de Bresse, Bugey, Comte, Dombes et 
Dauphine, et pour cela je veux, en cas de mort, que mes heritiers lui remettent 
1'argent qui sera necessaire pour cela. C. DEMIA.10  

A 1'Hopital de Lyon, a chaque pile de la Croix, je veux, etre fait les bustes 
de saint Charles [Borromee], saint Gregoire, saint Francois de Sales et saint 
Xme [= Chrysostome] ou saint Jean Lomo [= I'Aumonier]. Je prie Mr [en 
blanc dans ]'original] de tenir la main [a cela]. Mes heritiers payeront ce qu'il 
faut pour cela et on pourra encore faire ceux de Mr de Berulle, La Rochefou-
cauld,"' Du Bellay, 12  Richelieu.17' 

10  Tres belle signature authentifiant cette decision testamentaire. 
'" Il s'agit de Francois de La Rochefoucauld (1548-1645) promu cardinal en 1607, eveque 

de Senlis de 1610 a 1622. 
172  Le cardinal Jean du Bellay (1492-1560), fut ambassadeur de France et mourut a Rome, 

etant eveque d'Ostie. 
." On peut hesiter entre le cardinal Armand-Jean Du Plessis de Richelieu, ministre de Louis 
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Maison du G]RAND] CAMEAU, en tant que [= si] le Bureau des ecoles ne 
I'achete [pas] au plus tot, it faut que Mr N. [en blanc] la baille sous le nom de 
Mr Maton, au Bureau des ecoles a la charge de [servir] les eleves. Pour les viz 
caires et les eco[liers] sur le pied de Ia demi pension de 75 livres ann[uelles] 
pour chaque eleve. V[oir] fondation de Janon au seminaire de Vienne, remet-
tant a NN. 1'execution. 

14. Mr Delaunay a 3 calices pour faire [laisser] l'un [a] Saint-Romans,11  
l'autre pour Jasseron11  sans patene, et le 3e pour N. qui-me 1'a rendu. 

Bouquet, vicaire d'Ambierle16  en Forez a emprunte de Alexandre, orfe-
vre, par ma recommandation, un soleil d'argent que j'ai remis au sieur Du-
tramble, pres les Cordeliers, qui m'en a fait son recu et qu'il me doit renvoyer. 
Rendu le 14 juillet. 

Pay& la pension de la Bissardon et de son fits pour reliure jusqu'a la fin 
de juin 1688. 

Fait present a Mr Manis, chanoine de Fo[urviere], un Breviaire in-8° en 2 
vol. de Paris regle et relie maroquin rouge, et [je l'ai] prie de tenir la main a 
[= veiller sur] seminaire Saint-Charles apres ma mort. Il [m'a] fait present de 
la Vie de Mr Vincent et de [celle de] Noblez. 

Roquet, cure [de] Villard, dolt pour Dupon cure de Saint-Germain, par 
promesse pour employer a oeuvres pies et pour les parents dudit Dupon: 150 
livres. 

F° 12 D 

JUILLET 1688 

Bibliotheque clericale. Faut [1']etablir dans Bourg, Cerdon,"' Pont-d'Ain, 

XIII ne et mort a Paris (1585-1642) et le cardinal Alphonse-Louis Du Plessis de Richelieu, frerc 
aine du ministre, nc a Paris (1582) mais mort a Lyon (1653) dont it etait areheveque depuis 1628, 
bien que charge de diverses missions, etrangeres a son diocese, jusqu'a I'¢pidemie de 1638 qui 
motiva son retour definitif. Son devouement aux malades et aux pauvres fut exemplaire. 

"^ Isere, arr. de Grenoble. 
15  Ain, canton de Ceyzeriat. 

76  Loire, canton de St-Haon-le-Chatel. 
"' Ain, canton de Ponsin. 
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Montluel, unissant les livres des particuliers du chapitre et y joignant quelques 
dons. 

Charite dans Bourg. Nota: qu'il faut travailler a y procurer: 1° Les au-
mones que le prieur de Chaveyriat,'7  est oblige de faire annuellement en pain, 
qu'est environ 500 livres. Pour ce faire voir Mr l'abbe de Cluny. 

2° Celle de Berse que les hoirs Boussard doivent. 
3° Procurer etablissement de fabriques par quelque bon marchand de 

Lyon. 
4° Aumones du fonds des Huguenots fugitifs. 

Mazuier, cure de Rozay,19  par Colombet, cure de Saint-Etienne en Forez, 
m'a remis pour Marie Mazu[i]er, cousine de Bonne Painblan, la somme de 22 
livres portee ci-devant f° 6, plus 111 livres 5 sols. Plus, ledit Colombet m'a fait 
promesse pour ladite [Marie] ou je n'ai fait que preter mon nom, du tout mon-
tant — avec ladite promesse de 66 livres 15 sols — a la somme de 200 livres 
rapportee a f° 44. Grace [a ete] faite du surplus de 400 livres dont ledit cure 
etait oblige sous le nom de Favre a raison du contrat. 

20 [juillet]. Rigolet, chanoine de Nuits diocese Autun,'8° a pay& acompte 
de ce qu'il doit soixante livres, savoir 58 en acquit de promesse, le surplus, 
acompte des frais et des promesses de 38 livres qu'il me reste. 

Claude Catin: Obligation pour Saint-Charles pour 300 livres. Passee le 20 
octobre [16)88. Je le tiens quitte de ladite obligation [sign&] C. Demia. 

AOUT 

2. Levrat, par Lilia, a remis de [la part de] l'archipretre pour 1'Hopital de 
Lyon, 153 livres 7 sols 6 deniers. [Pour] Hopital des Quinze-Vingt, 38 livres. 
Esparron' 8' a ete charge de payer ledit [hopitalJ de ce qu'il a recu en especes. 

27. Richard, veuve Decarchande, de Bourg, a recu par Catin, ecclesiasti-
que, pour Mr Bruchet, les contrats et papiers a moi appartenant contre Mrs 
Demalmon, Quini, de Siguret pour remettre ce[la] par Curtil, procureur, a la 
discussion. 

18  Ain, canton de Chatillon-sur-Chalaronne. 
19  Roizey, Loire, canton de Pelussin. A moins qu'il ne s'agisse de Rosey, Saone-et-Loire, 

arr. de Chalon-sur-Saone. 
180  Nuits-St-Georges, Cote d'Or. 
'$' Pretre qui succedera en 1693 a Gabriel Nicolas comme superieur du Seminaire St. 

Charles. 

8 
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F° 13 G 

SEPTEMBRE 1688 

Burjou, cure de Monthi[eux]182  m'a livre 20 livres [en] ecus183  pour ce qu'il 
me devoit des avances faites. Je le quitte pour le triple.1A' 

A Proulieu-les-Saint-Sorlin,1$5  promis pour 1'eglise 3 livres 12 sols. 
Paye ancien boucher pour viande prise depuis Paques jusqu'au ler juillet 

dernier, pour 91 livres186  a 2 sols 6 deniers la livre, [soit] 13 livres 14 sols. 

OCTOBRE 

20. [J'ai] fait ecrire par Nicolas a Mrs de I'Hopital de Bourg, de leur bail-
ler 1300 livres et donner effets sous [condition de] la pension perp[etuelle] de 
400 [livres annuelles] savoir 100 livres pour un maitre d'ecole, 40 livres pour 
une maitresse, 60 livres pour les [maitres des] ecoles de la campagne, et le sur-
plus, pour la demi-pension de 4 eleves a Saint-Charles, a [remettre a] l'hote 
Chaiglon.187  

Si Dupain se trouvoit lors de mon deces a mon service je desire que mes 
heritiers le fassent etudier a Saint-Charles. 

Jean de Saint-Jean Boriven, de Venissieux, m'a remis la copie de ce qu'il 
doit aux ecoles, 26 bichets188  ble froment a 35 livres le bichet, dont je lui ai fait 
recu pour Fayar auquel, moi, pour la communaute [St-Charles], [j']en dois te-
nir compte pour la somme de 45 livres 10 sols. 

Gouriou, pretre de Saint-Irenee, a recu du depot a d'Archee189  dix louis 
d'or pour faire tenir par Mr Delantage19°  a les [= aux] heritiers dudit d'Arche, 
comme a f°40. 

82 Ain, canton de Villars-les-Dombes. 
Probablement pay& en «ecus d'ors valant 114 sols au lieu de 60. 

$4  Soit pour 60 livres correspondant a 20 ecus de 3 livres chacun comme c'etait l'usage. 
ass Commune ancienne du departement de I'Ain. Elle est aujourd'hui rattachee a Lagnieu. 
'sb Il s'agit d'un poids equivalant a 489 grammes la livre. 
'sl Peut-etre sChiguillon». 
ss Soit environ 780 litres. 
89 Archier, pretre du diocese du Puy. 

190  FAILLON, op. cit., ecrit <<de Lantages>> (p. 16), mais GRANDET, Histoire du Seminaire 
d'Angers, edite par Letourneau, Paris, 1893, t. II, pp. 85-86, ecrit ode Lantage». En juin 1677, 
Grandet fit un voyage d'Angers an Puy et Lyon. Au Puy, it fut hebergc par Lantages, superieur 
du Grand Seminaire, puis, le 2 juillet, jour de la Visitation de Notre-Dame, it prit la route de 
Lyon, charge d'une lettre dans laquelle Lantages expliquait au Pape certains aspects du jansenisme 
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27. David Lasau [= Delassaud] doit pour compte nouveau pour paye-
ment fait, a sa requisition, par moi a son sous-maitre d'ecole qui est alle I 
Chatillon19' vers Mr Brunier: 5 livres 10 sols. Paye par Nicolas. 

NOVEMBRE 

27. Samedi 6 novembre, j'ai demeure a l'Hopital en forte pleuresie. Fus 
saigne 3 fois. Le jeudi 25e [je] recus le saint viatique par [illisible]. 

Violet, veuve Deverne, a remis [du] ble [en] acompte de cc dont j'ai tenu 
compte a Fayard,192  par Nicolas Bich. 

F° 13 D 

DECEMBRE 1688 

Saint-Germain, de Saint-Trivier, 193  est entre ceans apres que j'ai eu ren-
voye Dupain a Saint-Charles. Je lui ai offert de [lui] bailler sept ecus annuelle-
ment de gages, et au bout de 3 ans, 100 livres en argent ou etain ou de le 
tenir'94  deux ans a Saint-Charles pour etudier. 

Sever, pretre,195  dominicale du Bel[l]ey. 
Douceur, cure [de] Saint-Sulpice196  a passe obligation de 150 livres dont je 

le tiens quitte. C. DEMIA [sign& sans paraphe]. 
Bissardon pere et fils [relieurs], [j'ai] sold& [le] compte et pay&. 
Bo[u]lange[r] pay& en mars suivant. 
Bouche[r] pay& audit mois de mars suivant. 
Freres tailleurs, paye[s] en decembre. 
A Ainay, baille un confessional et ajoute 1 corporal, 4 purificatoires, 3 pa-

les, 1 clochette de Toussaint, I chaire [en] bois [de] noyer pour [remplacer] une 
autre. 

envers lequel it exprimait sa reprobation. Arrive a Lyon le 7 juillet, Grandet, Sulpicicn comme 
Lantages, sejourna au Seminaire St-Irenee avant de repartir pour Paris en passant par Moulins 
(pp. 85-88). 

19' Chatillon-la-Palud, Ain, canton de Chalamont. 
'92 Sera tresorier des ecoles en 1691. 
193 Departement de 1'Ain. 
'4  Au sens de lui payer sa pension, de le garder gratis. 

195 Cure de Givors devra recevoir la dominicale du diocese de Belley. 
96 Ain, canton de Montrevel. 
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F° 14 G 

1689. JANVIER 

Corton, archipretre d'Anse,197  par Maliu[r] a remis pour sa lettre de chan-
ge tiree sur Bruchet le 13 dudit [mois] de janvierl pour 50 livres. Porte a compte 
dudit Bruchet, f 59. 

Je dois a la femme de Mr Broyer, chirurgien de Villard198  en qualite de 
mari de Giron heritiere de feu Giron, cure de Marlieu[x],199  pour reste de vaca-
tion de f[e]te, par compte arrete ce der[nier] janvier 13 livres 10 sols, et porte au 
compte des menues dettes a f° 31 de ce Journal. 

FEVRIER 

Rigollet, tailleur de pierres a promis [de] faire cent autelets20° pour cent et 
dix livres, et acompte sur quoi paye 15 livres. Avoir pour autel XVIII [livres], 
regle pour autre autel XI [livres]. 

20 [fevrierl. Livre audit [Rigollet] comptant 13 livres 10 sols. Armand, 
pretre du diocese de Vaison, m'a remis en depot quelques hardes avec une 
bourse ou it y a 11 livres 10 sols. Rendu audit le 10 mars. 

Frere Georges, ermite, m'a remis pour [un] calice 33 livres 11 sols. Calice 

f de] Bob, a lui remis et fait promesse de le rapporter au diocese. 
28. Demasso, veuve, et son fils, doivent par arrete de compte du passe 

jusqu'a ce jour 95 livres 5 sols sur quoi j'ai en gage une montre de poche et 120 
assortiments [des] saints [du] mois. 

MARS 

[Le] boucher a ete paye pour 402 livres [de] viande prises depuis [en blanc] 
jusqu'en avril 1689: 55 livres 2 sols 6 deniers. 

Boulanger, pour tout le pain pris depuis dernier [payement] jusqu'au dou-
zi[eme] mars 28 livres. 

97  Rhone, arr. de Villefranche-sur-Saone. 
98  Peut-titre Villars-les-Dombes, Ain. 

199  Ain. 
200 Petits autels. 
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Coton, cure [de La] Chapelle Node201  doit pour argent prete et livres a 
lui remis, 10 livres. Porte if37. Ledit m'a remis en depot pour ses provisions 
[ecclesiastiques], 

Tire pour Pierre Joseph Pail[l]iar[d] sur Thom& de Paris, lettre de change 
pour 100 livres qu'il m'a remise a present sur Esparron, pretre, dont it m'a re-
mis la promesse. 1689, le 21 mai, paye audit sieur Thome les d[itesJ 100 livres 
sur le recu dudit Pa[il]liard fait a Paris le 22 avril dernier. 

Jacquier202  doit payer 300 livres a Calloet, savoir 200 en remettant reme-
des, 60 livres en remettant 50 sachets pour poux, 40 apres due reception. Ordre 
envoy& en janvier par Nicolas. 

F° 14 D 

AVRIL 1689 

A Jacquier je dois tenir compte de 100 livres que je lui ai donne ordre de 
compter a Callouet [= Calloet] en lui remettant 50 paquets de poudre contre 
les poux, comme [ill appert par [1e] billet dont copie est a [Ia] liasse d'agenda. 
Pour Ier mandat janvier 200 livres, sur deux [autres] mandats de 60 et 40 livres 
= 300 livres. 

Martin, de Bourg, par Morelet doit recevoir un paquet de remedes pour 
distribuer en detail a qui en aura besoin. 

Maison [de] force de Lyon203  a recu acompte de 100 [livres] que j'offris 
pour son etablissement comme a f° 30 de mes dettes menues, savoir: 

33 livres a de Puisperon en mai 1686 
11 livres 5 souls a Dutour, tresorier de lad[ite] maison en juin 1688 
12 livres a De Ruol[z] en avril 1689. 
[total] 56 livres 5 sols. 

201  Naude, Saone-et-Loire, arr. de Louhans. 
202 Jacques Jacquier, baron de Cornillon, bourgeois de Lyon, his d'un notaire de 5t-Etienne, 

bienfaiteur des petites ecoles. Cf. J.P. GurroN, Etudes foreziennes, 1971. 
203  A Rouen, les Freres des ecoles chretiennes de saint J.B. de La Salle seront appeles a tenir 

une maison de force, c'est-a-dire un internat pour personnes, mineures surtout, privees de leur li-
berte par lettre de cachet. Cf. Chanoine FARCY, Le Manoir de Saint-Yon, Rouen 1936, seconds 
partie. 
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Roguet, cure [de] Villard204  transporte dettes contre les heritiers La Rous-
siere, acte recu Rojant, on it n'a prete que son nom. V[oir] ci-bas. 

MAI 

10. Cheval mis a I'herbe a la Tete d'Or, pour un ecu par mois. 
Contrat contre La Roussiere et de Glar[e]ins que j'ai fait remettre a Friset 

par Mr Ogier, avocat, a Nicolas, pretre, par Mr Curtil greffier en l'of[ficialite] 
et procureur. Intervenir a la discussion par Mr Roguet, cure de Villard [_ 
Villars]. 

Fayole, cure [de] Saint-Denis-sur-Coise205  m'a remis pour payer a secretai-
re d'int[endant] par Gailliat, 7 livres 10 sols. 

JUIN 

J'ai fait la visite pour les reparations des eglises de Quincieu[x],206  Char-
nay,207  Bussy,208  Saint-Forjus,201  Bussiere'21° Neulise21  etc. 

Prete a Demasso 12 livres outre 95 livres 5 sols qu'il me devoit, font 107 
livres 5 sols. 

Benoite Furen, de Violay,212  entree a mon service. 
2 (juin]. Marquot, docteur de Sorbonne, de Saint-Nicolas du Chardon-

net, s'est arrete ceans a son retour de Montpellier ou le Roi l'avoit envoye 
pour l'etablissement des ecoles. Est parti pour Dijon le 7 juillet. 

Mr Bouillet, par Mr Nicolas, a reru de moi, pour oeuvres pies, la somme 
de 80 livres213  pour etab[lir contrat de rente] a [= sur] la Maison de Ville. 

204  Villars, Ain. 
zos Loire, Canton de Chazelles-sur-Lyon. 
206  Rhone, canton de Neuville-sur-Saone. 
207  Canton d'Anse. 
208  Bussy-Albieux, Loire, canton de Boen. 
209  St-Forgeux, Rhone, canton de Tarare. 
210 Loire, canton de Neronde. 
Z" Loire, canton de St-Symphorien-de-Lay. 
212 Loire, canton de Neronde. 
21  Demia se cache derriere on prete-nom. Il s'abstient, ici, de mentionner la somme consi-

derable qu'il a versee, soit 8018 livres, Ic salaire annuel de plusieurs maitres d'ecole charges de 
famille. 
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[un feuillet ajoute en 1691 se 
trouve parfois ici; it sera transcrit a 

sa place chronologique avec le n° «f° 16»] 

F° 15 G 
[Le manuscrit porte: f° 141 

JUILLET 1689 

Michon et Gautier, par Bolliet [= Bouillet] ont recu de moi 8018 livres 
dont ils ont passe contrat de rente sur Maison de Ville. J'ai refu ledit contrat. 

Esparron, pretre, a recu papier pour, par Baroud, poursuivre le payement 
de 200 livres restantes dues par l'hoi[rie] Raton. 

Gaillat a ceux [ = les papiers] de Carteron lib[raire]. 
Lachasse, de Sedan, diocese de Reims, est entre a mon service et Mon-

sieur [en Blanc] de la poste m'en a repondu. 11 a promis me servir 4 ans. 
Doucet, chanoine d'Ainay, doit pour 30 messes a 7 sols 10 deniers: 10 1i-

vres, 10 sols. 
Dusauzay, sacristain d'Ainay doit pour 30 messes a Marq[u]ot qu'il a lais-

se pour les pauvres: 10 livres 10 sols. 
Terminal, cure [de] Condal 214  m'a remis pour un tabernacle on it faut un 

Saint-Laurent et un [Saint-]Charles la somme de [en blanc]. 
8 [juillet]. Maison de Ville de Lyon sous le nom de Bolliet [= Bouillet] 

qu'il a offert de transporter pour oeuvres pies au Bureau des ecoles sous certai-
nes charges. Voyez Nicolas pretre, et obligation revue [par] Regnaud [notaire]. 

AOUT 

ler. A Calliou, marechal [ferrant] de Saint-Georges,"' j'ai pay& pour ac-
quit de partie,216  pour mon cheval, quoique je ne sache pas lui rester [du] que 
4 fers: 39 sols 6 deniers. 

214  Saone-et-Loire, arr. de Louhans. 
211 Paroisse de Lyon. 
216 Le sens reste hesitant car <<parties» signifie facture tandis que <<partie» est synonyme de 

demandeur. Demia acquitte une facture ou un demandeur. Mais la suite du texte semble indiquer 
que Demia n'acquitte qu'une partie de ce que la facture du demandeur pretend obtenir. 
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13. Bruchet Urbain, chanoine de Bourg obii amicissimi nostri obdormivit 
in Domino apres 5 jours de fievre continue. 

Innocent XI, pape, decede le 12 aout. 
Corbon, grand-vicaire [charge] des R[eligieuses], decede. Deville succede. 
20. Infirmite de gale survenue. 
21. Braissou, cure de Leynes [est] arrive. 

F° 15 D 
[le manuscrit porte: f° 141 

SEPTEMBRE 1689 

J'ai propose de faire graver par Demasso une carte des portraits des plus 
illustres pretres du clerge de Lyon, comme sont Mrs Puy, Journel, Roussier, 
Bruyas, Hurtevent, Guisin, Cochet, Toniet; de meme que les cartes [= cartons] 
des Papes, des Rois, avec un abrege de leurs vies. Voyez agenda general f° 50. 

Armand, pretre de Vaison, m'a remis en depot le 12 septembre 22 livres 
19 sots. Rendu audit [Armand] le 15 dudit [mois]. 

6 [septembrel. A Noaly, imprimeur, par son gendre, [j'ai] pay& pour en 
entier acquittement d'impression de catechi[smes] pour les ecoles qu'O1ier21  
avait bailie a imprimer: 6 livres. 

8. Aux R.P. Jacobins de Bourg, par le R.P. Favron, donne pour leur bi-
bliotheque au Prieur de Ba [tache d'encre]: 

• Meditations de Beuvelet 
• Morale chretienne, [in-]4. 
• Vies des Peres du Desert d'Arnau[l]d, [in-]8° 
• Paradis ouvert a Philagie, [in-] 12 
• Conduite a la piete, [in-]18. 

17. A m. Michalet, bouchere de 1'Hopital, paye pour viande prise depuis 
[en blanc] jusqu'aujourd'huy 331 livres a 12 livres 10 sots le quintal, monte [a] 
41 livres 7 sots 6 deniers. 

19. Ecrit a Mgr sur la pres[ence] de rep[arations] des eco[les]. 
24. Recrit cedit. Voyez reponse oblig[ean]te. Fievre dang[ereu]se. 

217  Lire O11yer. 
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IOCTOBREI 

8. Chavane, imagier, par Manis cha[noine] m'a remis sur gage de [en 
blanc] planches [illisible] Xl f]olio]s bl[ancs]. 

F° 16 

[nous placons ici le feuillet detache, ajoute en 1691, 
qui se trouve parfois pres du f° 14 du manuscrit 

car c'est ici sa place chronologiquel 

[L'ecriture est de 1'executeur testamentaire:] 
Nota: que le 17 novembre 1691 j'ai reconnu que la veuve Demasso 

Demar doit, pour apports divers de moi 108 livres, plus pour 3 images, 3 sols, 
plus pour 22 autres images fond blanc, 2 livres 4 sots. [Total] 110 livres 7 sols. 
Sur quoi Mr Demia marque avoir donne, sur son Journal a P 13 et 44, 107 li-
vres 5 sols, et par consequent reste seulement 3 livres 10 sols [a m'etre dues]. 
J'ai donne ledit jour un memoire de cc que dessus a ladite Demasso. 

[Les feuillets suivants sont vierges jusqu'au f° 29 qui constitue une Table 
des principaux debiteurs. Voir leur transcription au chapitre XI]. 





CHAPITRE II 

DEMIA AIDE LE CLERGE 

L'aide de Demia au clerge est notoire. Il aime les pretres. Il n'ignore pas 
qu'il en existe de pauvres dont la valeur spirituelle et pastorale surpasse parfois 
celle des plus notables. Son zele vise a retablir une egalite de moyens apostoli-
ques qui n'existe guere dans la societe du XVIIe siècle. II nest pas abusif d'af-
firmer qu'il aime les pretres pauvres plus encore que ceux qui vivent a I'aise. 
Cela se manifeste de trois manieres: 1. I1 verse des honoraires de messes a ceux 
qui sont dans le besoin; 2. 11 distribue assez largement livres et objets liturgi-
ques aux paroisses pauvres; 3. II cree une sorte de vestiaire clerical pour habil-
ler ceux qui risqueraient de nuire a la dignite ecclesiastique par les vetements 
trop «rapetasses» pour employer un mot utilise par saint J.B. de La Salle dans 
ses Meditations. 

§1 

HONORAIRES DE MESSES 

Le feuillet 51 est entierement consacre aux honoraires de messes. D'une part, 
Demia distribuait des honoraires de messes a des pretres dont les ressources etaient 
maigres. D'autre part, it recevait des aumones; nous preferons aujourd'hui parler de 
dons. «Aumones» n'avait pas de sens pejoratif au XVIIe siècle et sa veritable traduction 
actuelle est necessairement «don» . Ces dons acceptes par Demia etaient destines a tou-
tes sortes d'oeuvres en faveur de la formation du clerge, des maitres et des mattresses 
d'écoles ainsi qu'aux hopitaux ou hospices specialement destines aux moins fortunes. 
En contrepartie, des messes lui etaient demandees a l'intention des donateurs ou de 
leurs parents defunts. C'est dans ce contexte que les notes suivantes prennent toute leur 
signification. 
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F° 51 G 

COMPTE DES MESSES 

Doivent, depuis le premier janvier 1685, non compris celles [les messes] 
que j'ai fait dire, qui se montaient a 3410 [livres] V[oyez] f ) 40. 

Quis, Quid, dettes satisfacere Numer. Elemosina 
[Dettes a satisfaire] [Prix] amodata 

[Aumones 
allouees] 

Enay [=r  Ainay], pour, depuis le dernier no- 
vembre 1684 jusqu'au ler janvier [1685] 30 [livres] 11 	L. 	12 s. 

Fevrier, vic[aire], Chalea, Michau ............... 15 livres 12+6=18 1. 
Mai, vic[aire a] T[h]oiret[t]e' Saracin 	......... 3 livres 
Juin, Ainay, pour, depuis le ler janvier, jus- 

qu'au 	28 	dudit 	[mois] 	............................ 170 livres 72 livres 
Decembre, vic[aire a] Thoirette, Saracin ..... 100 livres 22 livres 
1686, 87, 88. Vic[aire], dons et pres[ents] 

[aux] pauvres, ju[s]q[u'a] ii/882 	.............. 550 livres 210 L. 

[total :] 865 [livres] 336 L. 12 

1688. Perbo[st] 4, Ga[n]dilon, 3, Nico[las] 6 13 livres 5 L. 
1689. Domes[tiques] 12, Nicolas 10 ............ 22 10 
Mai. 	Gandilon 	............................................ 92. 

En argent 	6 
En livres 10 

[=] 16 L. 
Juin. 	Vignet 	................................................. 80 livres 17 L. 
Juillet. Quevrain en Montagnia [=Monta- 

gnat] 	....................................................... 300 livres 
en argent: 24 

' Jura. 
2  Fcvrier 1688. 
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[en] tabernacle 
livre [36] 

r1 	An i 

[total]' 	1382 [sic] 	444 L. 12 

F° 51 D 

1685. Avoir, pour [le] restant d'aumones que je dois des messes revues 
jusqu'en janvier 1685 	 177 L. 7 sols V[oyez] f° 40. 

Obmissiones vel a quo tata 
	

Numer. 	 Nota. 

ler avril. Omissions d'Ainay, f 40 
	

61 [sic] 
	Recepte a me. 

Juin, 28. Ainay ............................. 	........ 	210 [livres] 	72 [livres] 
1686-1687. Porra et autres ............ 	........ 	150 

[total] 421 
[difference] 
249. 

	

1688. Porra ................................................. 	31 	 11 L. 5 s. 

	

Saint-Mauri[ce] ...................................... 	66 	 33 

	

1689. Porra ................................................. 	30 	 11 L. 5 s. 
2e, Derives [receveur des ecoles] j par 

	

cure pour veuve ............................... 	20 	 8 

	

3e, Porra au[tre] .................................... 	30 	 I 1 L. 5 s. 

	

Devotio[n] et charite ............................. 	10 [livres] 	0 — 0 

	

5e, Doucet ............................................. 	15 	 6 [livres] 

	

................................................................ 	30 

	

[6], Marquot [docteur de Sorbonne] ..... 	25 	 11 L. 5 sols 

	

7e, Porra susdit ..................................... 	30 	 0 — 0 

	

[8 et] 9e, Utrier et Valau ....................... 	15 	 [rien] 

	

[total] 723 	 441 L. 7 sols 

[I1 n'y a pas de f° 52, 53, 541 

3  En realite: 1372 livres. 
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§2 

DISTRIBUTION DE LIVRES ET D'OBJETS POUR LE CULTE 

Pour faciliter la comprehension des notes eparses de Demia, les feuillets 55 a 59 et 
72, 73 sont regroupes ici. Its concernent l'argenterie d'eglise et diverses publications mi-
ses a la disposition du clerge. Le plus important est assurement ce qui concerne le 
Tresor clerical. Non seulement sont indiquees les personnalites auxquelles 1'auteur 1'a 
envoye, mais encore les corrections apportees en vue d'une nouvelle edition. 

F° 55 G 

ARGENTERIE, ETAT 

Calice [a] Chaze,4  pesant 3 mares 3 onces:s  84 livres 10 sols [plus] facon dorure 
90 livres [=1   174 livres. 

Calice [a] Bolozo[n],6  I marc 2 onces: 28 libres [plus] facon 6 livres [=1   36 li-
vres. Herite [illisible]. 

Calice [a] Civrieu[x],' 7 onces 14 gros,s 30 livres 18 sols [plus] fayon et dorure 
13 livres [=1   43 livres 18 sols. 

Calice [a] Marcil[ly],9  I marc 6 onces, 50 livres [prix], livre a c[ure de] Montro-
tiller.10  

Ciboire grand: [a] Bour[g], 1 marc 7 onces, 52 livres 10 sols [plus] facon et do-
rure 20 livres [=]  72 livres. 

[Ciboire grand, a] Quinci[eux]," 6 onces 17 gros, 25 livres 3 sols [plus] fawn 15 
sols [plus] soleil [ = ostensoir] 3 onces 3 gros, 11 livres 15 sols [plus] fawn 
cristaux 6 livres [=] 52 livres 18 sols. [Livre a] Joudes.12  

[Ciboire grand a] Al[illisible] a coupe d'argent, argent I once 3 quarts [et] 
faron, 16 livres. 

° Chasey-Bons, Ain, canton de Belley: ou Chazey-s-Ain, c. Lagnieu. 
' Le mart valait 8 ones et ]'once equivalait a 30 grammes 59. 
6  Ain, arr. de Nantua. 

Ain, canton de Trevoux. 
$ Le gros representait 1/8e d'once. 
9  Arcilly d'Azergues, Rhone, canton do Limonest. 

0  Montrottier, Rhone, canton de St-Laurent de Chamousset. 
" Rhone, canton de Neuville-sur-Saonc. 

2 Saone-et-Loire, arr. de Louhans. 
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[Ciboire grand] Manzi[at]," coupe [de] 4 onces sans pied 14 [livres plus] facon 4 
[livres]. 

10 petits ciboi[res]. 
1 boite a viatiq[ue]. 
Cal[ice] [a] Souclin,14  1 marc I once 3 gros [valant] 28 livres 3 sols. 
Cal[ice] mas[s]if [ou bien: Massilly],15  padi [illisible] 1 marc 6 onces 9 gros, 50 

livres 9 sols [livre a] Paule. 
Surfin, Propag[ation de la foil 6 onces 9 gros, 18 livres 22 sols [livre a] Girard. 
Chaine d'or, 1 once I gros, 51 livres 3 sols, donne a I'Hopital. 
Bassin d'argent, 1 marc 4 onces 6 gros, 41 livres 8 sols. 
Burettes, I marc 1 once 6 gros, 32 livres 8 sols. 
Soleil [de] cuivre dore livre a C[ure del Craintilleux.16  
Calice, Pro. 2 mares, 55 livres + 18 = 73 livres, livre a Tit. 

F° 55 D 
lie dernier prix est celui du «rachat»] 

ABELLY, Meditations, 2 vol. in-12 a 4 livres 10 sols, Rac [Rachete]. 
BUZE.[E], Meditations, 2 vol. in-12 a 4 livres 12 sols: 16 [sols]. 
B[E]UVELET, Meditations, 1 vol. in-4 a 4 livres 10 sols: 1 liv. 13 s. 
RODRIGUEZ, Perfection [chretienne], 4 vol. in-8 a 4 livres 10 sols, 2 livres 12 

sols. 
BIROAT, Paneg[yriques], 3 vol. in-8 [pas de prix]. 
Remedes [de] Fouquet, 1 vol. in-12 a 5 livres, [rachete] 8 sols 6 deniers. 
Morale chretienne, in-4 [a] 4 livres 15 sols: I livre 18 sols. 
Catechisme du concile, in-12 [a] 4 livres 10 sols: 16 [sols]. 
Catechisme d'Agen, in-12 [a] 4 livres 15 sols: 8 sols. 
Catechisme [des] ecoles, in-24 [pas de prix]. 
Traite de piete, in-12: 6 [sols]. 

" Ain, canton de Bage-le-Chatel. 
'4  Ain, canton de Lagnieu. 
's  Massilly, Saone-et-Loire, canton de Cluny. 
16  Loire, arr. de Montbrison. 
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F° 56 G 

PRIX DES IMAGES 
a Lyon [a] Paris 

Fon[d] 	bla[nc] 	le 	tou[t] 	................................ 14 sols 30 [sols] 
Deux 	feuilles, 	le 	100 	.................................... 20 36. 50 
Feuille, 	le 	100 	.............................................. 16 49. 60 
Double feuille, la douzaine 	......................... 12 18. 	18 
Piece a 4 [images] la douzaine 	.................... 30. 6 48. 60 
Grandes pieces, 	la piece 	.............................. 8 

F° 56 D 
Ice feuillet reste bland] 

F° 57 G 

LIVRE DU TRESOR CLERICAL. DISTRIBUTION 
IIl s'agit des personnalites auxquelles Demia a fourni 

son ouvrage a titre gracieux] 

PRELATS 

I [exemplaire a] Archeveque [de] 
Lyon." 

2 [a] Abelly, e[veque de] Rodez.'t  
I [a] Camus, e[veque del Grenoble.19  
I [a] D'Arenthon, e[veque del Gene-

ye.20  

[a] Felix [Henri-Felix de Tassy], 
e[veque del Chalon[sur-Saone]. 
[a] Picquet, e[veque de] Babylone.2 ' 
[a] Pallu, e[veque] Heliopolis.22  

[a] Chevriere[s] e[veque] de Que-
bec.23  

Camille de Neufville. 
'R  I1 avait demissionne des 1666, et habitait a Paris. 
19  Etienne Le Camus, depuis 1671. 
20  Eveque de 1661 a 1695, a Geneve. 
21 Depuis 1683, mort en 1685. 
ZZ Ne en 1625, mort en Chine en 1684. 
23  Jean-Baptiste de la Croix de Chevrieres de St-Vallier, eveque depuis 1688. 
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SEMINAIRES 
ET COMMUNAUTEZ 

2 [a] Bourrelier [= Bourlier Philip-
pe], Saint-Irenee [a Lyon]. 

3 [a] Coch[et], Giro[t], [Saint-]- 
Joseph.24  

8 [a] [Gabriel] Nicolas, pre[tre], 
[Saint]-Charles. 

1 [a] L'Oratoire.21  

1 [a] Lheal, Mission.21  

1 [a] Bourgois, [ou Bourgeois?], 
[pretre de la] Mission. 

1 [a] Narbon[n]e.27  
1 [a] N., [seminaire d'] Annecy.28  
11 Bons-Enfants.29  

2 [a] Bateble [ = Vateblet] Beauvais.3 ' 

3 [a] N.N.N [pretres de la] Mission. 
I [a] Baudra[nd] Clermont [-Fer-

rand]." 
I [a] Simon [seminaire de] Bourges.32  
2 [a] Rimon [= Rymon] Chalon 

[sur-Saone].33  

1 [a] [seminaire du] Puy.34  

1 [a] Tronson, [Saint-]Sulpice [a Pa-
ris]. 

I [a] Pol[l]et, Pil[l]on, [pretres de] 
Saint-Nicolas-du-Chardonnet.3s 

I [a] Molinet, Sees Normandie.36  

1 [a] Joffat Orleans.37  
12 [a] Berthe, Saint-Lazare [a Paris]. 

24 Seminaire et communaute sacerdotale etablie a Lyon sous le nom de Josephites. Claude 
Cochet et Gaspard Girot comptaient parmi ses membres particulierement admires par I'eveque 
d'Uzes. Cf. A.M. de Bagnols, GG 64. 

25 
Pretres de l'Oratoire, ou Oratoriens. Leur seminaire de Paris formait des directeurs et 

professeurs de seminaires diocesains. A Lyon, l'eveque leur confia son seminaire de 1676 a ] 724 
(DEGERT, op. Cit., t. I, p. 256). 

26 Pretre de la Mission ou Lazariste. 
27 Seminaire de Narbonne tenu par les Lazaristes. 
28  Seminaire d'Annecy confe aux Lazaristes. 
29  Seminaire des Lazaristes, a Paris. 

Seminaire de Beauvais confie aux Lazaristes depuis 1679. 
Seminaire dirige par les Sulpiciens. Baudrand deviendra cure de Saint-Sulpice a Paris sur 

la paroisse duquel J.B. de La Salle et ses Freres tiendront plusicurs ecoles. 
32  Seminaire tenu de fagon stable par les Sulpiciens a partir de 1680. 
33  Seminaire construit a neuf a partir de 1681 sous ('impulsion de deux Oratoriens, Rymon 

et Cloyseault. Cf. DEGERT, op. cit., t. 1, p. 305. 
34  Charles-Louis de Lantages en avait ]a direction. Mgr de Maupas l'avait confie, depuis 

1652, aux Sulpiciens. 
n  Firmin Pollet etait prefet du seminaire depuis 1681. Pierre Pillon fut econome de la CoTn-

munaute Saint-Nicolas-du-Chardonnet, a Paris, du 8 juillet 1684 au ler juillet 1687. Cf. SCHOEN-
HER, 1, 282-286. 

36 Molinet etait a Ia tete d'une petite communaute sacerdotale dirigeant le seminaire (cf. 
DEGERT, Op. Cit., I. 1, p. 232). 

" Des pretres diocesains constituaient une communaute dirigeant le seminaire. 
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QUELQUES AMIS DE DEMIA qui recurent en hommage son 
Tresor clerical (cf. f° 57 du Journal) 

[a] Cadri [= Cabrieres],38 Aix en-
«Provence. 
[a] Boissieu, Jesuites [de] Lyon. 
[a] Jesuites [de] Bourg. 
[a] Capucins [de] Bourg. 
[a] Lasale39 [de] Rhins [ = Reims]. 
[a] Grandet [Joseph], Angers, [Sul-
picien]. 

CONGREGATIONS 

Cretin, ch[anoine du chapitre de] Cui- 
zeaux.40 

Aynar [a] Treffort.41 
Rey [a] Bauge.42 

Lievre [a] Meximieux.43 

38 Une communaute de pretres diocesains etab]ie dans le prieure de Cabrieres dirigeait Ic 
seminaire diocesain, a Aix-en-Provence (cf. Memoires du clerge, t. II, col. 814 sv.). 

;° Saint Jean-Baptiste de La Salle residait a Reims en 1687 et janvier 1688. Debut fevrier it 
laissa son noviciat a Reims, mais repondit a l'appel du cure de Saint-Sulpice (a Paris) desireux de lui 
confier son ecole paroissiale. Il etait le seul pretre de sa congregation (Freres des ecoles chretiennes) 
mais hesitait alors sur 1'eventuelle possibilite de conduire le Frere Henry L'Heureux au sacerdoce 
pour le faire plus facilement accepter des eveques et des cures comme superieur des Freres. Les reali-
tes de la vie le conduisirent a renoncer a ce projet comme n'etant pas inspire par Dieu. 

40 Cuiseaux, Saone-et-Loire, arr. de Louhans. 
41 Ain, arr. de Bourg. 
42 Bage-le-Chatel, Ain, arr. de Bourg. 
43 Ain, arr. de Bourg. 
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Gavand [a] Montrevel. 4̀  
Ponsin [a] Marboz'41 	 10 
Chatillon [mot surcharge] [a] Chati-

lion.ab 
Pelissier [a] And. pan.47  
Lamion [a] Chanoz.48  

ISUIVENT, sur une colonne a part, 	15 

les noms des PARTICULIERS. Les 
chiffres correspondent an decompte 
du nombre d'exemplaires que Char-
les Demia fournit gracieusement]. 

Braissou [a] Laine [ = Leynes, 	20. 
Saone-et-Loire]. 
Severt [a] Givors [Rhone]. 
Crop[p]et [a] St-Pol Caur.49  

Vermiliere c[ure de] Rosilion.sa 
5. Calouet [= Calloet] [a] Paris. 

Sansiergue [= Chanciergues], Pa- 
ris. 	 25. 
Feret, 2 [exemplaires], Paris.s' 
Feret [a] Lyon.52  

Chamboz [ = Genest Cham- 

baud],53  Lyon. 
Cortoi(s) [ = Cortais, cure d'] 
Amberieu.14  

Girie [a] T[h]ois[s]ey.15  

Juenin, [pretre de I']Oratoire. 
Patrin [a] Vil[I]emotier.56  

Grossin [a] Poitiers. 
Gineti [a] Rome. 
Manis, off[ici]al [a Lyon]. 
Manis, prieur. 
Manis, cha[noine de] Four[viere]. 
Morange, s[ous-]d[iacre], vic[ai-
re]. 
Brun doy[en de] Dagn[eux].57  
Darete, doc[teur en theologie a] 
Lyon. 
Bauregar[d], pre[tre a] Bourg. 
Bruchet, ch[anoine a] B[ourg]. 
Bruchet, Bo[urg], ch[anoine] [de 
]a] cad [= cathedrale]. 
Sochey, ch[anoine a] Bourg. 
Bouchou [a] Pon[t] d[e Vau]x.51  
Delisle [a] Pont [-de-Vaux]. 
Bertie [a] Lyon. 

44  Montrevel-en-Bresse, Ain, arr. de Bourg. 
a5 Ain, arr. de Bourg. 
ab Chatillon-sur-Chalaronne, Ain. 
47  Saint-Andre-la Panousse. 
as Ain, canton de Chatillon-sur-Chalaronnc. 
a9 St-Paul-Cornillon, Loire, canton de Firminy. 
so Rossillon, Ain, arr. de Belley. 
s ' Nicolaite, cure de la paroisse St-Nicolas-du-Chardonnet. 
sz Prieur, servit d'intermediaire pour 1'achat de la maison du Cameau. 
s3 Important membrc de l'Aa lyonnaise, cf. Y. POUTET, J. ROUBERT, op. cit., passim, et Y. 

POUTET, Le XVIII s. etc., t. 1I, Index. 
54  En Bugey, Ain, arr. de Belley. 
ss Ain, arr. de Bourg. 
sb  Ain, canton de Coligny. 

Ain, canton de Montluel. 
58 Ain, arr. de Bourg. 
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30 

35 

Cretin, [a] Cuseau [ = Cui-
seaux]. 59  

Marchand, Oste [= Aoste].bo  

Colombet [a] Paris, p[rincip]al 
[du college de] Bo[u]rg[ogne]. 
Gillot [a] Paris, docteur [en theo-
logie]. 
Pal[1]u [a] Paris, missi[ons etran-
geres]. 
Gobinet [a] Paris, p[rincip]al [au 
college du] Ples[s]is. 
Pilon [a] Paris, [Saint-]Nico[las 
du] Cha[rdonnet].61  

Feret [a] Paris, fre sere [ = faire 
secretaire].62  
Molinet sc.63  

Vatebe [a] Amiens, cl [ = clerc?]. 
Corbon [a] Paris. 
Promoteur [d']Autun. 
Langronie [a] Besancon. 
Molin Laur[ent]M  [a] Chaos [= 
Chalon-sur-Saone] 
Pourra [a] Lyon; Gaillat.bs 

F° 57 D 

Certes, libraire, doit, en reste des livres, du ter janvier 1685, comme a 
jo[u]r[n]al precedent, savoir: relie[s] 5, et en blanc [c'est-a-dire non relies] 40. 

Avoir de mars: 20 livres plus dudit mois recu autres 20 livres 12 sols. 
Voyez f° 34. 

Nota: Du 10 avril 1685, qu'il s'est trouve que j'ai en blanc, [des livres] de 
Tresor clerical, XLVIII [= 98], plus, en aout 1685, j'ai achete a Paris de Tresor 

clerical, deux. 

s9 Saone-et-Loire, arr. de Louhans. 
60  Isere, canton de Le Pont de Beauvoisin. 
61  Pierre Pillon fut economc, c'est-a-dire superieur, du seminaire St-Nicolas-du-Chardonnet 

de juillet 1684 a fin juin 1687. Cf. SCHOENHER, Histoire du seminaire S. Nicolas-du-Chardonnet, 

t. I, p. 283. 
62  Feret etant choisi par Dcmia pour lui servir de secretaire a Paris, c'est-a-dire pour faire 

des demarches a sa place, it n'y a rien d'etonnant a cc que Feret ait communique a Nicolas 

Roland, theologal de Reims, les Remontrances de 1668, et qu'il ait informe ensuite Demia du bon 

succes que cet ecrit avait eu a Reims (cf. FAILLON, op. Cit., p. 139). 
63  «Sc» pourrait signifier usecretaire» , en vue d'une diffusion en Normandie. 

A Lyon la famille Molin etait bienfaitrice des ecoles, cf. J.P. Gu'rTON, Etudes forezien- 

nes, 1971. 
<'S Antoine Gaillat etait receveur des ecolcs en 1672, A.D. Rhone, D 340. 
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F° 58 G 

Remontrances [au] Clerge sur Communaute Saint-Charles dont, en 1685: 
3 ]pour] Nevers 
4 [pour] Orleans 

Sancierg [ = Chansiergue] 
Colombet 
Janon 
Feriellet 

F° 58DetF°59G 
[pages blanches] 

F° 59 D 

Nota: Debits de Bresse 
Aynar 
Aroud [= Benoit Aroud] 	Gouchar 
Bizet [= Marie Bizet] 	Grussard 

F° 72 D 
[la page 72 G est blanche] 

1685. TRESOR CLERICAL. 
Notes pour la derniere impression. 

[legende des abreviations:] Correction = cor. 
addition [est] signifie [par] ad. 
voyez [est] signifie [par] v. 

Pages 
addo 	ex Forma cleri de Tronson, divers canons de pratiques en cc temps, 

qu'i] faut extraire et inserer en son lieu au chap[itre] du Tresor 
exemplum et regulay cleri. 
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ad. 	L'ide[e] d'un bon cure representee en la personne de Mr Vincent de 
Paul pendant qu'il a ete cure de Chatillon, diocese de Lyon. V. 
Memoires manuscrits in-4 relies, qu'il faut repasser [= faire ressou-
venir d'apres Richelet]. 

ad. 	Regles des ceremonies romaines en general et, 10  Abrege de Collet 
de la messe en parti[culier]. Voyez Table des ceremonies de Ia Croix 
ou it f[aut] corriger pour le confit[eor] qu'on est tourne en face. 2° 
Le Manuel des ceremonies de la Mission, chapitre dernier et ce qui 
est [dit] de la messe. 

ad. 	L'obligation de savoir le Plain-chant et la methode facile pour I'ap- 
prendre v. catechisme d'Agen pour les tonsures etc. et  la Med[ita-
tion] [de] Buy [= Beuvelet]. 

Cor. 	Sujets de meditations importants qu'il faut changer et mettre en 
place tous ceux qui sont dans les Meditations de B[e]uvelet. 

ad. 65 	Oeuvres de Goudeau [= Godeau], et surtout ses Ordres sacres, Sta- 
tuts s[y]nodaux, Eloges des prelats, Histoire ecclesiastique, qu'il 
faut inserer parmi les livres q[ue se doit] d'avoir un ecclesiastique. 
Execute. 

ad. 	Table pour les intentions et com[m]issi[ons] des messes que j'ai 
dresse[e]. 
Reglement des missions pastorales. v. additions aux c[on]stitu[ti]ons 
synodales de Geneve de 1668 imprime [a] Viviers en 1683. 
La societe des bons et veritables amis, v. idem. 

Ad. 	Soins pendant la maladie, Prieres apres ]a mort. Le moyen de ren- 
dre assidus et attentifs les enfants [au] cafechisme c'est d'avoir un 
cataloque des noms de tous les enfants ou le catechiste, ou son clerc 
[ = aide], marque les absents, fautifs etc. Il est a peu pres le meme 
que celui des ecoles. 
En quelques endroits l'on met les filles derriere les hommes et les 
femmes derriere les garcons. 

508 	Codes [ = Considerations] pour la visite des paroissiens. V. [Ri- 
t[uelJ d'Al[et] et les Memoires qu'a le cure de Laine [= Leynes, 
Saone-et-Loire], Jullena, qu'il me doit envoyer, Remis a Sersti. 

ad. 150 	Combien de fois on les a lues en 1681. 
ad. 150 	Chapitre V. Conduites pour les ceremonies. Voyez 10 les Regles ou 

maximes qui sont a la fin du Manuel des ceremonies de la Mission 
[= des Lazaristes], 2° ]a Table de toutes les parties de 1'Office, et les 
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ceremonies qui s'y observent, les significations en abrege qu'il faut 
inserer [en] corrigeant certains articles. V. f°441. 

F° 73 G [la page 73 D est blanche] 

1686. 
Prieres pour les besoins de I'Eglise, f° 410. 

Autres prieres: 

Pour les Pasteurs de I'Eglise, f° 415. Voyez Instructions [et] prieres de Godeau, 
in-16 imprime chez Petit en 1649. 

Pour un jeune hoe [ = homme] que ses parents portent a [s'engager dans] i'E-
glise ou qui s'y destine, f° 313. 

Pour demander a Dieu le don de perseverance, P 482. 
Pour demander a Dieu une bonne mort, f° 490. 
Pour le ler temps de l'ordi[nation], v[oyez] stat[uts] dan. [= d'Angers], syno-

daux [de] God[e]au. 

§3 

DISTRIBUTION DE VETEMENTS AU CLERGE PAUVRE 

Les feuillets 74 et 75 fournissent la liste des ecclesiastiques pauvres auxquels Char-
les Demia s'est ingenie a procurer des vetements corrects. Tous ne les ont pas recu gra-
tuitement puisque deux d'entre eux, mais deux seulement, ont pay& soit une soutane, 
soit une soutanelle, aux prix de l'occasion. Ce sont Brun et Bruchet, le sacristain. Le 
«Memoire des habits donnes aux pauvres» fait mention de Demia, comme beneficiaire 
d'une chemisette et d'une soutanelle qu'il a payees, la premiere plus chere que sa valeur 
(3 livres 15 sols contre 3 livres 10 sols) et la seconde 1 livre 10 sols correspondant a son 
prix normal. Scion son habitude, Demia se signale ici par le sigle forme des lettres A et 
M superposees temoignant de son grand amour pour Marie. 
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F° 74 D [le f° 74 G ne contient rien] 

MEMOIRE D'HABITS DONNES AUX PAUVRES 

lil n'y a rien d'autre sur ce f° 74 D] 

F° 756 

Valeur Remis a Paye 

MANTEAU LONG: 

Etamine, [Le] Mans Bon" 22 Brulagre [rien] 

Etamine, [Le] Mans Vieil 12 vieu Gilotier 0 

Ras,67 Milan Vieil 3 Schar 0 

Sarge [= serge],68 Noyer[s]69 Bon 22 Nicol 0 

Crepon Bon 11 Lapoipe 0 

Crepon Vieil 12 Dramoit 0 

Serge, Nimes Vieil 9 Veron 0 

SOUTANES: 

Eta[mine], [Le] Mans Bon 10 Preallean 0 

Etamine, Le Mans Bon 12 Brun lag. 12 

Serge, Rome Bon 12 Perbo[st] 0 

Ras, Milan Vieil 2 T[?]erra 

Crepon Bon 12 Lapoipe 0 

Crepon Vieil 9 ..... 

Serge, Nimes Bon 14 Veron 0 

Camel[ot], Ar[r]as Bon 9 Talavade 0 

POURPOIN[T]: 

1. Crepon B. ... ... ... 

' II s'agit d'une appreciation sur la qualitc du vetement: B = Bon, V = vieil ou use. 
P = passable ou mediocre. 

67 Sorte de serge dite de Chalons-sur-Marne. 
68 Vaugelas prononcait usarge> . 
~9 Dep. do l'Yonne. 
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2. Crepon B. 
3. Nimes mediocre ... Joantet 0 
4. Londres mediocre ... Giugonan 0 
5. Londres mediocre ... ... ... 
6. S. Messa V. 

HAUT CHOSE [= HAUT DE CHAUSSE]: 

Serge, Nimes B. 6 Perbo[st] 0 
Serge, Nimes V. I Mardui 0 
Serge, Chalons V. 	dix sols ... ... 
Drap hola [= hollandais] en toile V. I Cretan 0 
avec doub[lure] rati[ne] V. 1-10 Veron 0 
Drap ho[Ilandais] toile ... 2-10 [illisible] 0 
Crepon to[ile] ... 1 ,. 

CHEMISETTES: 

Ratine d[e] Hollande B. 3-10 A.M.7° 3-15 
Ratine d[e] Hollande V. 1-10 Perbo[st] 0 
Bafin [bas fin?] ... 1-10 Veron 0 

SOUTANELLES OU CASAQUES: 

Crepon V. 2 Meysonie 0 
Crepon B. ... ... ... 
Came[lot] hol[landais] B. 6 Urfrear 0 
Crepon, tafjfetas] doub[1e] V. 4 Midan 0 
Rati[ne] 	hol[landaise] 	doub[lee] 
tour V. 7 Pelissier 0 
Crepon, moire, just[aucorps] ... 1-10 A.M.7° 1-10 
Crepon, taffetas] P. 3 Bruch[et] 3 
Drap hol[andais], sotale [ = sou- 
tanelle] ... 8 Vesron 0 
Serge, Nim[es] P. 5 Dalaix 0 

70  Ce symbole signifiant Ave Maria, <<Je vous salue Marie>>, etait une vraie priere pour 
Demia en meme temps qu'elle le designait en lui conservant I'anonymat. 
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F° 75 D 

MANTEAU COURT: 

Crepon 	 ••. 	7 	••• 	 .•• 
Serge, Roa[nne] 	 ... 	4-10 	Falco 	 ... 

Baracan71 	 ... 	12 	Fayet, Perbo[st] 	... 

Baracan 	 V. 	... 	Bais, Beffon 	... 

" Barracan, etoffe comportant du poil de chevre (cf. RICHELET). 



CHAPITRE III 

COMPTES POUR L'ECOLE DES PAUVRES 

Eglises pauvres, pretres pauvres, ecoles pour les pauvres apparaissent comme un 
souci constant de Charles Demia tout au long de son Journal. Financierement, et par 
des dons en nature, it contribue a ]'amelioration de leur situation. Les feuillets 76 et 77 
ne concernent que 1'annee 1685 mais renseignent sur plusieurs ecoles populaires. Les 
feuillets 78-79 concernent 1'annee 1689. Rien ne se refere ici aux annees 1686-1688. 

F° 76 D 
[le f° 76 G est reste viergel 

COMPTE POUR L'ECOLE DES PAUVRES 

1685. 
Mars, 3. Perbost, dia[cre] d'Areau,' [a requ] comptant, de moi, 11 livres. 

Ledit, par lettre de change sur Bruchet, 40 livres. 
Livres, images etc., envoye 11 livres. 

12. Perbo[s]t, pour deux chemises, 2 p[aires] chos [= chaussures], Deux paires 
chaussures etc. a lui par N. envoy&, 5 livres. 

7 Mai. A recu de moi a Bourg, comptant, 12 livres. 
Livre audit pour aumones aux particuliers, 5 livres. 

ler Juin. A Mr Clet, envoy& a B[ourg] en place de Perbo[st], 3 livres. 
Pour 3 mois a raison de 20 sols par mois j'ai aumone par Bruchet, dont 
[j']ai compte 3 livres. 

14 dudit [juin], pour retour de Perbo[st] a Lyon [j'ai] livre audit, par Bruc[het] 
I livre 15 sols. 

' Peut-etre Arlod, Ain, arr. de Nantua. Ne figure plus au Code Postal. 
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A Bertie qui 1'a ramene et [a] porte son sac, 2 livres. 
Clet, pension a Bourg depuis juin jusqu'a [pas de date et pas de prix indi- 

ques]. 
3e septembre. A Perbost, 9 livres. 
27 octobre. Chaumal envoye a Bourg, 2 livres. 

ler Novembre. Ufurar, pour souliers etc., et voyage, par Bru[chet], 4 livres 10 

sols. 
9. Preboz, pour ecole de Mon[t]luel, 4 livres. 

Pour livres, feuilles, images, cartes pour ladite ecole de Mol [ = Montluel], 

5 livres. 
Bruchet, sacristain dont [j']ai l'ancien compte, 53 livres 2 sols. 

1685. La pension du maitre est payee jusqu'au 22 janvier 1684. 
A Curtin pour voyage ver[s] Servajan [pretre a Renaison]2  pour le faire 

aller a Roanne, 3 livres. 

F° 77 D 
[il n'y a rien sur le F° 77 GI 

Le Bourg ou Mr Perbost est all& pour la co[mm]encer, [l'ecole]: 

Fevrier [1685]. Avoir que j'ai recu par Riveyri, 55 livres. 
Juin. Recu de Perbo[st], qu'il m'a rendu, 3 Iivres. 

Pour restant de la lettre de change de 40 livres ci-contre3  dont ledit n'a 
recu de Bru]chet] que 12 livres du compte le 16 mars, et 6 livres d'autre 
[part] le 20 avril, partant [ii] reste desdites 40 livres de decharge, 22 livres. 

Octobre. Recu de Riveyri, 110 livres. Bruchet sacristain a recu de divers 

parti[cu]liers, savoir: 
Congregation ................................................ 	24 livres 2 sols 
deChatenay .................................................. 	3 livres 
Perrin, chanoine ........................................... 	14 livres 
Vilette, jes[uite] pour inconnu ...................... 	10 livres 10 sols 
Curtil Baltaz[ar] ............................................1 livre 10 sols 

53 livres 2 sols. 

2 Loire, arr. de Roanne. 
3  C'est-a-dire N 76d, le 3 mars. 
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1685. Novembre. Recu de ladite Riveyri, 66 livres. 

F° 78 D 
[ii n'y a rien sur le F° 78 GI 

[I1 s'agit d'une lettre adressee a Gabriel Nicolas par le «courcier» des eco-
les. C'est la portion de feuille sur laquelle l'adresse est inscrite:] 

Pour Monsieur 
Nicolas, Tres Digne 
Prestre et Visiteur 
des escoles.4  
Dufour de Meximieux 5  

promesse [de] Janv[ier] 1689 
pour livres remis, 8 livres 9 sols. 

F° 79 G et D 
ILe feuillet est utilise integralement de gauche a droite]6  

Maitres venant apres moy en charge se moqueroient demoy et contrefe-
roit passer pour un homme deneant; & je vous prie de me faire reponce au plus 
tost; car je suis dans le dessein de presenter requeste A Monsieur le Directeur 
General des Escoles pour m'en demettre A la prochene assemblee & en atten-
dant je suis. 

Vostre tres humble & affectionne Serviteur C. Duval courcier des Ecoles 
non jouyssant. A Lyon ce 20e Janvier 1689. 

' Le texte de la lettre ne figure pas au Journal. Mais une note transcrite, en sens inverse, 
c'est-a-dire de bas en haut, resume ]a reponse que Gabriel Nicolas a faite a ]a lettre de Demia. 

' Ain, arr. de Bourg. 
6  Il s'agit d'une lettre autographe pliee a l'origine pour Eire portee a son destinataire Gabriel 

Nicolas. C'est le courcier des ecoles qui ecrit, et c'est Gabriel Nicolas qui l'a classee parmi les feuil-
lets du Journal dont it a herite apres le deces de Demia. 





CHAPITRE IV 

COMPTES DE CAISSE (1685-1689) 

Comme dans les comptes des particuliers (ch. Vii), le compte de Caisse 
procede par doit sur la page de gauche, et avoir sur la page de droite. Mais i1 
est rigoureusement chronologique de 1685 a 1689. On peut donc l'utiliser pour 
completer le Journal chronologique des premiers feuillets. Pratiquement, 1'in-
formation sur le doit ou l'avoir se traduit ici par la colonne de gauche ou de 
droite dans laquelle figurent les chiffres indiques suivant que ce qui les concer-
ne figure sur Ia page de gauche ou sur celle de droite. On aura ainsi une plus 
grande facilite pour suivre la chronologie des operations de caisse. 

F° 60 
G. 	 D. 

1685. Janvier. Caisse, compte rest[ant] de 
1684 	..................................................... 44 L. 9 

Janvier 1685. Avoir. Goujaud pour poix de 
Venessi [ = Venetie] a Arnau[d] comme 
ecoles................................................... 11 L. 
Ecoles ont recu par Arnaud de Go[u]- 
jau[d] 	.................................................... 123 L. 

7. Jouba par Nicolas comme a Grand- 
Livreetc ............................................... 143 L. 
Ecoles 	par 	Goujau[d] 	rapport& 	sur 
compte................................................. 123 L. 
N. rapport& sur compte d'ecole 	.......... 209 L. 

19. 	Priore, de Saint-Rambert' par Chervet: 
G.L . 	..................................................... 33 L. 

Ain, arr. de Belley. 
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Demasso, veuve, pour acompte de solde 
departie 	............................................... 16 L. 10 

21. 	Saint-Charles 	par 	David 	[Delassaud] 
pour 	entree 	[de] 	vin 	............................. 46 L. 

23. 	Mission [St-Lazare] de Paris pour ac- 
quit de 1684, ech[eance] a Noel: G.L. 45 L. 
Dechan, cure de Roman[s]2  jadis, par 
Bonefon et Chavasier, Ar[gent] ........... 40 L. 

Bruchet par la 	Bougar 	......................... 200 L. 

Mission 	St-Lazare 	par 	Ruff& 	pour 
forcats de 	Marseil[le] 	........................... 15 L. 
Le dit, pour exercitants envoyes en 1684 45 L. 

[Total] 837 L. 09 256 L. 10 

St-Charles par Nicolas 	........................ 90 L. 10 

Pour vin pay& a Violat pour la dite com- 
munaute............................................... 23 L. 12 

Depense de decembre pour Dachan lais- 
se[e] a David [Delassaud] 	.................... 40 L. 
Belvoz comme au compte d'autelets ... 8 L. 

[Total] 418 L. 12 

31 banvier] Pour solde du present compte, 
tire........................................................ 	 418 L. 17 

937 L. 09 

1685. Fevrier. Caisse pour solde du compte 
ci-dessus, savoir: 
26 pistoles, 27 ecus et monnaie ........... 	418 L. 17 
N[icolas] pour erreur de caisse ............ 	200 L. 
Avoir pour messes, pay& acompte a Vi- 
caire de Chalea .................................... 	 9 L. 

Depenses domestiques: remis a David 
[Delassaud] ........................................... 	 45 L. 

2  Ain, canton de Chatillon-sur-Chalaronne. 
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8 [fevrier]. St. Charles, par Vigno ............... 22 L. 
Don 	par 	Cortais 	.................................. 11 	L. 

12. 	Bonne [Painblan], acompte de gages .. 
19. 	T[h]ome pour M[arie] Masu[i]er comme 

Bonne, comme a f° 30 	......................... 
Nicolas, 	gratification 	........................... 
Ecoles par Bissardon, reliures 	............. 
Maison [de] force, a Valou[x, greffier] 

Mars. Depense domestique, par David ...... 
David [Delassaud] acompte de gages .. 
Autelet par 	Serrierat 	............................ 4 L. 10 
Remedes par Martin 18 livres, par cure 
[de] Coligny, 7 livres 	10 sols 	............... 25 L. 10 
Bruchet a remis comptant a Bourg, 
comme a 	f° 67 	...................................... 112 L. 
Martiat, cure [de] Coligny, pour idem . 7 L. 10 
Bruchet, par Bissac, a Nicolas, a moi 
rendu.................................................... 212 L. 

10 [mars]. 	Graisson et souliers pour retret 
[ = 	retraite], 	prete 	................................ 
Pret charitable pour terme de Noel .... 

19. 	[Le] Parfait ecclesiastique, en bl[anc = 
non 	relie] pour six in-4° 	...................... 
Depense par David 	.............................. 
Ecoles, comme a compte des dit[es] f° 36 
Voyage de Bourg [aucun chiffre] 	........ 
Aumones [aucun chiffre] 	..................... 
Demesrieu pour Bruchet a Mouton3  ... 

Avril. 	Pallu, agent des Missions [etrange- 
res], 	pret 	............................................... 
Darche [ = 	d'Archier], depot, restant 
comme a 	f°40 	...................................... 117 L. 
St-Charles par Nicolas 	........................ 33 L. 
Severat 	a 	prete 	..................................... 12 L. 

257 

16 L. 

45 L. 
11 L. 
24 L. 10 
4 L. 10 

42 L. 
3 L. 

16 L. 
3 L. 

6 L. 
13 L. 5 

192 L. 

212 L. 

88 L. 

Vicaire a Saint-Paul de Lyon. 
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12. 	Eccles ont baille par Arnaud pour Da- 
vid 	[Delassaud] 	.................................... 22 L. 

David, pour son compte des gages par 
Nicolas................................................. 9 L. 

Darche [ = d'Archier] par Gouriou .... 9 L. 

Mai. 	Remedes par Bon[n]e [Painblan] ...... 39 L. 

Bruchet par Giraudet de Lisle, 18 pisto- 

les4 ........................................................ 176 L. 

Juin. A Nicolas par Chasanion du Ru [= 
receveur] de Meximieu[x] et pour messe 49 L. 

Meximieux, eco[les] et caute [ = com- 
munaute St-Charles], par Galien, f° 36 29 L. 

Etablissement d'Ainay f° 40 	................ 66 L. 

Reliquat d'argent par cure de Viriat 5  . 3 L. 12 

Pallu par Perbo[s]t en restitution plus 
grande remise comme a f° 	................ 50 L. 

Bruchet pour planches [d'images] 	de 
Demasso.............................................. 11  L. 

Tresor clerical, deux livres [ = 2 volu- 
mes] a un march[and] doit 	.................. 3 L. 

De Nicolas en avril et mai 	.................. 215 L. 

Pour aumones pour la Communaute 
[St-Charles] en diverses foil ................. 327 L. 10 

[Total] 2113 L. 10 [sic]6  

Juin 13. Pelissie[r] cure [de] Saint-Andre par 
Jourdan, de l'Hopital comme a f° 3 .... 	 40 L. 

26. Nicolas pour la Communaute St- 
Charles................................................. 	 216 L. 12 

A David, acompte de ses gages .......... 	 15 L. 

ADemasso .......................................... 	 60 L. 

[Total partiel:] 	 1204 L. 08 

Ci-devant, a la Communaute St-Charles 	 23 L. 12 

° La pistole valant 11 livres, les 18 pistoles devraient correspondre a 198 livres. 

Ain. 
Le calcul aboutit a 2105 livres et 9 sols. 
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Plus pour entree de vin 	 46 L. 

	

Plus facon d'habits, [la] piece 60 sols . 	 11 L. 

	

[Total partiel:] 	 1285 L. 

	

27. Pour voyage a Paris ............................ 	 220 L. 
Remis en depot a la Communaute [St- 

	

Charles] 55 louis .................................. 	 605 L. 

	

[Total partiel:] 	 2110 L. 

	

Monnoie.............................................. 	 3 L. 	10 

	

[Total] 	 2113 L. 	10 

F° 61 

30 juin 1685. 
G. 	 D. 

Caisse. Pris pour mon voyage, 20 louis 
d'or 	...................................................... 220 L. 
Messes d'Ainay, par divers acomptes 

. comme a 	f° 	57 	...................................... 6L. 
Monnaie............................................... 12 L. 
David [Delassaud], acompte pour voya- 
ge de Paris, 50 L + 66 livres 19 sols + 
21 	livres 	............................................... 136 L. 19 
Bonne [Painblan], present 11 L. 

Juillet. 	Images, portraits d'eveques 11 L. 
Aout. 	Chanciergue 	pour 	impressions 	et 

pauvres ecclesiastiques 11 	L. 
Tresor clerical, pour deux livres achetes 3 L. 
Theologie affective etc. Description de 
Flandre, Temps de Senau [ = Heures 
nouvelles de Louis Senault], eco[les] .... 6 L. 

Septembre. 	Dumont, de Paris, a livre a Da- 
vid [Delassaud] en acquit delivre sur 
Bouliet................................................. 
Thom&, par David, en aout a livre en 

200 L. 

acquit de lettre de change 	................... 200 L. 
Quinze-Vingts, 	par Mr Berthe de la 
Mission [Lazariste] 32 L. 
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Voyage de B[e]auvais, aller et retour 
seulement............................................. 
Depense depuis le ler juillet jusqu'au 
dernier septembre outre 36 livres 19 sols 
non comprises depensees [aux] Missions 
etrangeres, devant le compte de David 
David, acompte sur son gage livre le 
dernier septembre ................................ 
Pour solde du present compte ............. 

[Total] 

Octobre 1685. 
1. Caisse, avoir de restant ....................... 

Pour depenses courantes, remis a David 
dis ecus et 41 sols [en] monnoie .......... 
Mes autres depenses ............................ 
Coche jusqu'a Auxerre pour A.M. [_ 
Demia] et David, 10 livres, pour depen-
ses........................................................ 
Depense de voyage jusqu'a Lyon [pas 
dechiffre] ............................................. 

27. Bruchet par Bolliet .............................. 
Novembre. Depenses domestiques a la Bon-

ne [Painblan] en mon absence [pas de 
chiffre] .................................................. 
Depense domestique par David, livre 12 
+ 11 + 30 livres ................................ 

1. Bruchet par Ben i pour lettre de change 

comme a f° 4 ........................................ 
A cure de Renaison7  provisions [ec- 

clesiastiques] par Verdier, f° 4 .................... 
14. Juenin, cure de Plantay,8  acompte d'o-

bligation sous [tache noire masquant 
probablement «condition»] de Glarin . 
Abelly, par Ruffe, pour Demasso ....... 

Loire, arr. de Roanne. 
8 Ain, canton de Chalamont. 

15 L. 

255 L. 10 

12 L. 
144 L. 

638 L 
	

638 L. 

144 L. 11 

32 L. 01 
11 L. 

21 L. 

546 L. 16 

53 L. 

243 L. 16 

29 L. 

22 L. 
38 L. 10 
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St-Charles par M[a]d[am]e Gayot 9 	..... 12 L. 
19. Depenses domestiques a la Bonne [Pin- 

blan] en mon absence 12 L. 
21. Polat, pour dorure de cadre de mon pe- 

re plus, 	3 	+ 	3 	= 	6 livres 	.................... 6 L. 
Thome pour Bruchet comme a f° 4 .... 243 L. 
Griffon, pretre de Bourg 10 L. 
David, acompte de Gaq[u]e 	................ 4 L. 
David [De]lassau maitre d'ecole de la 
G[u]illot[iere] pour pret [voir] Grand- 
Livre.................................................... 
Marguin, veuf, pour avance en 2 fois de 

12 L. 

6 	mois, 	f°45 	......................................... 6 L. 
25. Remedes par Bonne [Painblan] ........... 9 L. 
30. A Chavesria de Saint-Claude10  en acquit 

de promesse (voir) Grand <-Livre ........ 11 	L. 
Decembre. 	St-Charles et pauvres par Nico- 

las 	comme 	a 	f°36 	................................ 110 L. 
Archeveque par son fermier 150 livres 
pour pension [de] Saro 50 livres pour 
gages [du] promoteur Regnaud soulard 
de ville [1]20 pour aumone.. 	............... 320 L. 
Payso comme a Grand-Livre 	.............. 150 L. 
Jouba................................................... 100 L. 
Priore, Saint-Renb [= Rambert] 	........ [pas de chiffre] 
Saracin par Simon pour 	100 messes 
comme a 	f° 	51 	...................................... 22 L. 
Depenses domestiques, a David delivre 
pour 	aumones 	...................................... [non chiffre] 

[Total 	de 	l'Avoir] 	................................. 432 L. 01 

	

Pour solde, reste .................................. 	 1304 L. 12 

	

[Total] 	1736 L. 13 	1736 L. 13 

9  Tresoriere des ecoles de lilies, cf. FAILLON, op. cit., p. 150. 
10  Jura. 
" Un trait noir masque le « 1» de 120, mail le totale exige ce «1». 
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Janvier 1686. 	Pour solde ci-dessus 	............ 1304 L. 12 

1. 	Chapons pour Mgr et La Chaiz[e] 	....... 15 L. 

Bolli[et] pour remboursement de partie 
de 	pret 	a 	Vileraze.1. 	............................. 88 L. 

Meysonnier [cure de Theize] doit com- 
me 	a 	f° 	[pas 	indique] 	........................... 100 L. 

Bonne Painblan, acompte de ses gages 6 L. 

St-Charles, Communaute 	.................... [pas chiffre] 

Ecoles 	................................................... [pas chiffre] 

Aumones 	.............................................. [pas chiffre] 

Depenses ci-dessus, a David ................ [pas chiffre] 

Et depenses du voyage de Paris jusqu'a 
Lyon.................................................... [pas chiffre] 

Ecoles pour Parbost par Saget ............ 30 L. 

2. 	St-Charles par Gorso et Pianel ........... 24 L. 
A Bizet et Gordan de Bourg par Manis 
comme 	a 	f° 5 	........................................ 19 L. 7s.6d. 

12. 	Bidal par Dufo[u]rnel (receveur des eco- 
les), pour sa mere de Melliona,13  f° 5 	. 22 L. 

20. 	Villeraze pret de Porte[s]14  comme a 
Journal 	f° 	5 	.......................................... I L. 98 

St-Charles 	............................................ [pas chiffre] 

Ecoles 	................................................... [pas chiffre] 

Fevrier. 	Remedes par Cherel de Nantua ... 9 L. 

Mars. 	Mission de St-Lazare pour rentes 
dues, en Grand-Livre 	.......................... 27 L. 
Mission St-Lazare pour retraitants, que 
j'ai 	payee 	.............................................. 32 L. 

Avril. 	A Micard, de Lagnieu,15  pretre ....... 22 L. 

16. Bruchet, comptant comme a compte du 
dit......................................................... 220 L. 

25. 	Bruchet dolt par Terrasson comme au 
dit 	compte 	............................................ 50 L. 

12 Prieur de la chartreuse de Portes. 
13  Meillonnas, Ain, canton de Treffort. 
'^ C'est Ia Chartreuse de Portes, dans I'Ain, a 1000 metres d'altitude qui a consenti ce pret. 

15  Ain, arr. de Belley. 
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Mai. Depenses domestiques a Tolon et 

	

Bonne [Painblan] ................................. 	 9 L. 22 

	

Boulangere ........................................... 	 25 L. 15 
6 [mail. Brunier, maitre d'ecole, acompte de 

dettede f° 40 	....................................... 	10 L. 
10. Remedes, un paquet pour hote de 

Bourg...................................................11 L. 

	

25. Micard, par Brun official .................... 	24 L. 

F° 62 

Mai. 	Avoir. Pour calice de Bolozon,16  avan- 
C. 	 D. 

ce 	a 	Renan[d] 	....................................... [pas chiffre] 
Juin. 	Caisse, 	de 	restant 	.............................. [pas chiffre] 
25. Bonne [Painblan] acompte de gages ... 11 	L. 

Pret 	charitable, 	don 	............................. 3 L. 
Depenses domestiques 	......................... [pas chiffre] 

26. Archeveche par Regnaud pour pension 
150 livres, promoteur de Bresse 50 li- 
vres, aumones [par] Gailla[t], 120 livres: 320 L. 
Juenin cure [de] Plantay" pour entier 
acquit 	de 	dette 	..................................... 18 L. 

29. 	Lyon, Maison de ville, par Michon .... 15 L. 
Bruchet, comme a son compte ............ 330 L. 

Juillet. 	Priore [de] Saint-Rambert par Che- 
vret pour terme [de la] Toussaint 1685 40 L. 
Chapais, Paisso [voir] Grand-Livre ..... 150 L. 
Ville [de] Lyon, maison pour pension 
[Voir] 	Grand-Livre 	.............................. 70 L. 
Mrs de la Mission [Lazaristes] pour res- 
titution de depots [voir] Grand-Livre . [pas chiffre] 
Communaute St-Charles 	..................... [pas chiffre] 

17. 	Saint-Denis d'Amberieu,18  a Court [ta- 

16  Ain, arr. de Nantua. 
'7  Ain, canton de Chalamont. 
18  On distingue aujourd'hui St-Denis en Bugey et Amberieu-en-Bugey. 
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the noire sur 2 lettres supplementaires] 
pour aider a batir comme dev[ant] ..... 3 L. 

20. 	A Thome en acquit de lettre de Volan 
[voir 	f° 6d] 	pour 	toile 	........................... 6 L. 23 

Aout et septembre. Bossay, cure de Bage [le- 
Chatel] comme a f° [pas indique] ........ 54 L. 
St-Charles, communaute a mis en sep- 
tembre comme a f° 36 [du] Jo[u]r[nal] . 117 L. 10 

Pinet, cure de Replonge[sl'9  comme a 

F 7 	[du] 	Journal 	................................... 30 L. 
Aynard vef [veuf], acompte dage [ = de 
gage], 	Grand-Livre 	.............................. 43 L. 
Pierre Joseph Palluat: [j'ai] rendu [du] 
depot [fait par lui] 9 louis et 30 sols ci- 

jointf° 	7 	............................................... 
Au boucher ancien [j'ai] paye 60 termes 
jusqu'au 	ler septembre 	........................ 10 L. 10 

8 Iseptembrel. [J'ai] sejourne a Ir[i]gny2°  et 

Tassin.Z ' 	............................................... [pas chiffre] 

9. 	Depenses domestiques et extraordinai- 
res  L. 10 

Bonne [Painblan] et acquit total de ses 
gages comme a f° [pas indique] ........... 27 L. 10 

[Decembre] Ecoles ont mis depuis juillet jus- 
qu'a 	fin 	decembre 	................................ [pas chiffre] 

Saint-Charles, 	idem . 	............................ 
1687. Janvier. Caisse du restant de 1686, doit 186 L. 

Bruchet par Tisseret comme au compte 
dudit 	................................................... 146 L. 13 

St-Charles par Delafay, Chapuis, obean 
[ = obediences] pour eleves 	.................. 12 L. 
St-Charles, par Gayot, treosier pour ter- 
me 	de 	Noel 	86 	..................................... 12 L. 

19  Ain, canton de Bage. 
20  Rhone, canton de St-Genis-Laval. 
21  Rhone, canton de Vaugneray. 
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[Je suis] char[ge] par Perr [in]22  pour 30 
messes.................................................. 11 	L. 	10 
Charge par prieur de Valfleury23  pour 
Dupin jusqu'a [la] St-Jean 1687 18 L. 
Coissien par Corton pour sueseurs [ = 
successeurs], a 	Bruchet 	........................ 24 L. 
Carteron doit Monjou pour [g]age [voir] 
Grand-Livre 	......................................... 35 L. 
Curtil, pour, du rercu de Dananche[s] . 218 L. 15 

4 (janvierl. 	Bonne Painblan 	....................... 3 L. 
Carmes [sculpteur], prete 6 livres plus 9 
commea 	f°47 	...................................... 15 L. 
Depenses domestiques, a Chorel remis 12 L. 
Boulangere, pour pain depuis mai jus- 
qu'au 1 er janvier 30 L. 
St-Charles, par Nicolas 23 L. 
Ecoles, a Bissardon, pour reliure de li- 
vres...................................................... 19 L. 
Ecoles, a Demasso pour planches [d']i- 
mages................................................... 40 L. 
Etrennes des enfants] Graussordis, 624  31 L. 

Fevrier. 	Nicolas pour acompte des [som- 
mes] revues du m[ois] en deniers de Cha- 
pais, 	Jo[u]ba[n] 	etc . 	.............................. 27 L. 05 
Ecoles par Mgr pour harangues sur the- 
ses........................................................ 
Char[ge] par Cpag. S.def  pour [terme] 

23 L. 

echu en decembre dernier .................... 36 L. 
Char[ge] de divers par[ticu]liers remis en 
differents 	temps 	................................... 11 	L. 	10 

Fevrier. 	[Avoir]. 	Ecoles 	pour 	dispute 	du 
Carnaval, collations, diners 35 L. 
Ecoles, a Demasso vef [veuve] pour pret 

ZZ 
Perrin etait chanoine. A moins qu'il ne s'agisse de Perrier cure de St-Paul de Lyon. 

23  Loire, canton de St-Chamond. 
24 

Ce «6» designe vraisemblablement le nombre des enfants de la famille. 
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sur gage de 120 «saints du mois>>, assor-
timent................................................... 
Rey [Claude] libraire, pour les «Vie de 
saint Augustin> prises en 1686 ............ 

24. Dette pour gages retires du pret charita-
ble, savoir de Palliet 40 L., Vialier 9 L., 
Gordan2 L . 	........................................ 

Mars. Char[ge] reg[ler] Lesprit .................. 
Ecoles pour ix [ = 9] ecrit[e]aux par Ar- 
nau[d] ................................................... 

1. Depenses domestiques a Chorel remis 
Ecoles pour c[e]intur[e] dicipli[ne] ........ 

27. Pelissier par Messin de Brangues25  

voyez ci-contre ..................................... 
Pelissier par Messin, acompte de dette 

Avril. Durozet pour Mor[ales] chretiennes, 
6 rames a 4 livres 15 sols et 1 rame ca-
the[chismes] de 30 [ = Concile de Tren-
tel......................................................... 
Paillar Pierre Joseph, du depot qu'il a 
laisse, 35 pistoles 
Char[ge] par Nicolas de quaisse [ = cais-
se], emprunte [ici, 2 mots taches de noir] 
Char[ge] par Millot de sa pension ...... 

12. Remedes de Cal[l]oet par Bonet26 ....... 

60 L. 

61 L. 

51 L. 
3 L. 

60 L. 
31 L. 
11 L. 

00 
50 L. 

33 L. 13 

60 L. 
15 L. 
15 L. 
51 L. 

F° 63 
G. 	 D. 

Avril. Debaz, par Chorel pour chandeliers 
et [statue] de Notre-Dame, a Paillet 
[sculpteur] ............................................ 
Paillet, pour surplus des dits chandeliers 
et Notre-Dame .................................... 
Dito, sur chasses de reliquaires, prete 

24 L. 

4 L. 
7 L. 10 

25 Isere, arr. de La Tour du Pin. 
26 Peut-etre s'agit-il de Jean Bonnet, ne en 1664, ayant fait voeu chez les Lazaristes en 1683. 



38 L. 

607 L. 14 
30 L. 

20 L. 

8 L. 

2130 L. 

110 L. 

11 L. 10 

103 L. 10 

13 L. 10 

100 L. 
37 L. 12 
5 L. 10 

69 L. 
11 L. 10 
11 L. 

36 L. 
12 L. 
15 L. 

11 L. 10 
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Depenses domestiques, livre a Chore] 
comme a son compte .......................... 

18 avril. Cherlet par Nicolas, 577 livres 8 
sols [plus] 30 L. 6 ................................ 

19. Cha[rge] par Dupo[nt], Saint-Sulpice .. 
30. Berthet, cure de Cruzil[1]e[s]17  pour Bar- 

bier, sculpteur, comme a f° 9 .............. 
Mai, ler. Barbie[r], menuisier pour cure de 

Cruzille[s] acompte comme a f° 9 ........ 
3. Saint-Charles, par Nicolas vingt louis 

d'or 	...................................................... 
Visite de Mgr a Montbrison, Boen etc. 
Debourse P 43 [compte] A[rcheveche] 
A Blanc, missio[nnaire] pour Iouage de 
cheval de visite f° 43, [compte] Arche-
veche .................................................... 
Goy pour rames de 15 Med[itations de] 
B[e]uve[let] a 4 L. 10 [et] 10 rames oe-
[uv]r[es] [de] Grena[de a] 4 L. 12, 
acompte f° 9 Journal ........................... 
Facon de 63 au[nes] de toile a N de Ve-
nesi [= Venissieux], a y s[ols] l'aune ... 

Juin. Bruchet, par Terrasson, son fermier 
acompte ............................................... 
Colombet pour Bruchet par Devernay 
Doucet pour messes ............................ 
Ecoles de St-Charles par Riverieu ...... 
Messes pour defunts par Porra ........... 
David [De]lassaut, acompte ................ 

ler juin. Ecole pour Tervie[r], apprentissage 
chez Chavane debiteur a f° 9 Journal 
Ecole, pour ecriteau, dette a Demasso 

15. Ecole, livres de chant et necessites ...... 
Juillet. St-Charles par Baillat pour Bou- 

cho[ud] ................................................. 

27  Ain, canton de Pont-de-Veyle. 
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6 L. 

00 L. 

15 L. 
34 L. 10 

19 L. 09 
38 L. 

18 L. 

9 L. 

[pas chiffre] 

7 L. 10 

24 L. 
20 L. 

11 L. 	10 

59 L. 05 

24 L. 

12 L. 

24 L. 18 

11 	L. 
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Ecole d'Irigny'28  dons .......................... 
Fagots, 250 a 4 livres le 1/0 et faix lie 
50, charrois 2429  ................................... 
Fagot et foin livre, tire ma! ci-contre 
[ = ci-dessus] 	........................................ 
Chavaneu pour pret a lui fait ............. 
Ecole a Chervin pour habits pour les 
pauvres................................................. 
Ecoles, a Bissardon, pour reliures ....... 
Charleu, par Manis, prieur de Valfleu-
ryso pour Dupin ................................... 
Charge] par Delafay, pour 6 m[ois] 
echus en juin dernier ........................... 

22. Chapais et Payson en acquit de promes-
se, Grand-Livre ................................... 
Perier de St-Paul [Lyon] pour 6 fu[t]s de 

ton[ne]aux ............................................ 
26. Pierre Joseph Paillard, acompte du 

depot, Grand-Livre .............................. 
Bonne Painblan, prete ......................... 

Aout. Mataillan, pour Raincent, Pessonan 
Besset et Cachet par Bolliet pour [g]age 
echu a St-Jean, G.L . ........................... 

7 [aout] Pierre Joseph Paillard acompte du 
susdit depot, [voir] Grand-Livre ......... 

13. Ecoles [de] Roanne a Jaquemet par Ver-

sane3 ' [compte] Ecole ........................... 
Ecoles par compte de Bolliet sur recu de 
Besset de mes deniers [voir compte] 
E[coles] ................................................. 
Arche[veche] par [en blanc] pour rame 
Panegyriques de Biro[at] et un Corne-
lius [voir compte] A[rcheveche] ........... 

28  Rhone, canton de St-Genis-Laval. 
29  Ligne erronee, rectifies sur la page do droite, ainsi qu'il est transcrit a ]a suite. 
3o Loire, canton de St-Chamond. 
31  Cure de Renaison, Loire. 
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28. Pierre Joseph Paillard acompte du sus-
dit depot [voir] Grand-Livre ............... 
Ecoles par Soeur Rose, dispute des en-
fants, prix etc. [voir compte] E[coles] . 
Boucher pour 276 livres de viande prise 
dep[uis] Paques .................................... 

31. Roche, de Saint-Nizier [a Lyon] acomp-
te de frais, recu par pro[vi]si[on] greffe 
Arc[heveche] ......................................... 

Septembre. Ecole par Delaunay .................. 
Depense domestique du dit [boucher] li-
vre a Chord, depuis [ni date, ni chiffre] 

Octobre. Remedes par Bon[n]et, ont dem-
[an]d[e] le 31 ........................................ 

9. Bruch[et] par jacquet a d[roi]t pour 
[g]age d'un an [voir] Grand-Livre ....... 
Bruch[et] par Terrasson en acquit de 
transport [voir] Grand-Livre ............... 

31. Masuier Marie, acompte comme a f° 6 
J[ournal] ............................................... 
Pierre Joseph Paillard, par Nicolas recu 
sur acquit total .................................... 

Novembre. Ecoles en divers temps ............ 
Gayet, Meditations [de] B[e]uvelet ...... 
Durozet, pour Busee, Rodriguez ......... 
Carmes [sculpteur] pour tabernacle par 
Humber[t] ............................................ 

Decembre. Charl [= St-Charles] tire du 
fonds d'ecoles des 390 livres ci-contre 
[ = ci-apres] .......................................... 
Ambierle32  pour construction d'eglise 
sur compte Archeveche ....................... 
Ecoles pour cheres [ = chaires], cadres, 
aumones a particuliers et autres, credit 

269 

23 L. 

31 L. 

33 L. 05 

63 L. 
11 L. 10 

27 L. 

101 L. 05 

50 L. 

3 L. 

[pas chiffre] 
35 L. 
18 L. 
28 L. 02 

[pas chiffre] 

250 L. 

12 L. 

390 L. 

32  Loire, arr. de Roanne. 
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Ecoles 	ou 	St-Charles, 	a 	Nicolas dix 
louisd'or 	............................................. 112 L. 	10 
St-Charles 	par 	Gava 	cure 	[de] 	Jas- 
[s]a  [n  s]33 	................................................ 
Tailleur Freret pour fourniture et fagon 
Oeuvres d'Abelly, 10 rames a [espace 
Blanc] 	[pour] 	eco[les] 	............................ 
Sivelo 	pour 	Patrol[ogie] 	de 	Roche 
[compte] Ar[cheveche] 	.......................... 
A Charel pour son compte f° 45 ......... 
ABissardon 	......................................... 

3 [decembrel. Amour par Le Cointe de Cha 
de 	Bru, 	debit[eur] 	................................. 4 L. 06 
Commission pour Monthieux34  de ca- 
li[ce] 	...................................................... 30 L. 

23. Chazay de Meximieux,35  acompte de 
[g]ages [voir] Grand-Livre 	................... 72 L. 

27. 	Julien, en acquit de pret comme a f° 31 11 	L. 

Tabernacle 	pour 	le 	cure 	[de] 	Ste- 
Agathe36  par Mgr l'Archeveque f° 10 .. 60 L. 

F° 64 

	

1687. Caisse doit [une demi page en blanc] 	G. 

1687. Avoir. Compte d'arche[veche] a tire 
de [la caisse] comme a f° 43.37  ............. 

	

[1688] Janvier. Restant de caisse de 1687 .. 	[pas chiffre] 
Maru prit pour Dupin 6 mois echus a 

	

Noel der[nier]. St-Charles .................... 	18 L. 

	

Rejani, aumone. [St-]Charles ............... 	11 L. 05 

33 Ain, canton de Trevoux. 
Ain, arr. de Bourg. 

" Ain, arr. de Trevoux. 
'6  Loire, canton de Boen. 
" On y lit: arien n'a ete paye». 

55 L. 
25 L. 10 

45 L. 

16 L. 07 
9 L. 

49 L. 18 

D. 
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Dananche par Curtil pour [mois] echus 
a Noel dernier. Grand-Livre ............... 
Renaud, fermier de Mgr. Grand-Livre 
Mission St-Lazare, par Nicolas, 9 louis. 
Grand-Livre ......................................... 
Joban pour [g]age de Noel dernier ..... 
Bruchet par Terrasson ......................... 
Nicolas pour la co[mmun]aute du recu 
de la Rinaud ........................................ 
[de] Dananche ...................................... 
[de la] Mission [St-Lazare] .................. 
Carmes, sculpteur ................................ 
Chorel pour depenses domestiques pour 
le dit mois [de janvier]. D[epenses do-
mestiques] ............................................ 
Pris de la Boisse pour payement de che-
val ........................................................ 
Abran [cure del Saint-Andre, pour 
oeufs etc. ci-devant fournis. Cure. ...... 

Fevrier. Girard par Husson pour depot, 
f) 11 J[ournal] ...................................... 
Basse. Cure .......................................... 
Mgr par Bigo pour disputes [du] carna-
val.38  E[coles] ....................................... 
Depense a Chorel ................................ 

11 [fevrier] Acta eccle[siastica] mediol[ensis]. 
Cure ..................................................... 
Visite d'Irigny et [de] Givors depense du 
coissr [ = commissionnaire] etc. f° 43. 
A[rcheveche] ......................................... 

Trompettes du ciel, Introduction [a la] 
vie devote, [a] 4 livres la rame. Ecoles 
Girard et Charpin, f ) 11 J[ournal] ....... 
Calice Prous[t] orfevre comme a f° 55 

194 L. 8s.5d 
320 L. 

[pas chiffre] 
100 L. 
53 L. 10 

315 L. 
194 L. 08 

[pas chiffre] 
45 L. 

41 L. 06 

50 L. 

5 L. 

78 L. 05 
11 L. 05 

22 L. 10 
14 L. 

18 L. 

17 L. 10 

45 L. 
78 L. 

38  Concours oraux entre ecoliers destines, en periode de carnaval, a les occuper agreable-
ment et sainement. 
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Journal................................................. 
Nicolas pour gouter, en partie, des eco-
les pour carnaval. E[coles] ................... 
Aux pauvres, disputants, et aux parents 
pour carnaval. E[coles] ........................ 
Col[I]onge[s], visite f° 43. A[rcheveche] 

Mars. riev [?] de quaisse [= caisse] de Nico-
las......................................................... 
Aynar cure [de] Jasseron39  pour pnt 
[ = present]. Cure ................................. 
Gavan pour depot de Buatie et Favie 
rembourse ............................................ 
Delafay pour obease [= obedience] 
pour eleve. Cure .................................. 
Bissardon, acompte de reliure [de] livres 
pour present. Archeveche .................... 
Bonne [Painblan] pour supplement d'o-
bligation............................................... 
David pour eleve nouveau, tapisserie et 
pour fro[m]age. Ecoles ........................ 

Avril. Tavernier pour bancs d'ecoles [des] 
fil[les] [a] St-Pierre et Chabdarc. E[cole] 
Carrie, Pomerol, Nonal, pour ecoles 
de St-Etienne, Saint-Chamon[d] etc. 
E[cole] .................................................. 

Avril. [f° 64 g, cote «doit»] ........................ 
Mai. Cure Joudes, par Braissan comme a 

f° 11 Journal ........................................ 
Vacho[t] en differents comptes: 15 livres 
plus 12 L. en 3 fois. Archeveche ......... 
Menc E[cole] ........................................ 
Tavernier.............................................. 
Sparon pour papi[ers] pour impression 
d'avis importants.4°  Ecoles .................. 

56 

56 L. 05 

11 L. 05 

59 L. 
6 L. 05 

81 L. 

51 L. 

25 L. 

9 L. 

30 L. 

50 L. 

150 L. 

21 L. 

24 L. 
0 

54 L. 

27 L. 
9 L. 

21 L. 

22 L. 10 

39  Ain, canton de Ceyzeriat. 
° L'Avis important de Demia est imprime avant le Ier mai 1688 puisque Ic payement s'effec- 

tue alors. 



ler [mail. 	Corton, p[retre] de Villefranche 
pour lettre de change sur Bruchet 	...... 60 L. 

22. 	Gava[n] cure [de] Jas[s]a[ns]." Cure .... 56 L. 05 
Bernou. 	Cure 	....................................... 11 L. 05 
Rigol[et] 	cure 	[de] 	Do[m]sure41 	pour 
commission 	de 	tabl[eaux]. 	Journal 
[f° 	11 ] 	.................................................... 22 L. 10 

Jui[n]. 	Faya[rd]43  en acquis de repa[s] couis 
[= comme au Journal]. E[coles] .......... 38 L. 
Cabinets d'ecoles, lits d'eleves. Cure... 41 L. 
Porra pour 30 messes comme au compte 
des 	messes 	f° 51 	................................... I 1 L. 05 

Juin. 	Pour depen[se] doit la s[oeurl  Louise 
11 (livres) plus pour pain, vin etc..., lit 
de la 	s[susdi]te. 	E[coles] 	....................... 
Filles penitentes, acompe, doit, promes- 
se pour eglise comme a f° 6. A[rche- 
veche] 	................................................... 
Bissardon pere, pour reliure en parch[e- 
min]. 	E[coles] 	....................................... 21 L. 03 
Bissardon fil[s] pour r[eliure] en basane. 
E[coles] 	................................................. 

Juillet. Marechal[-ferrant] Caillou pour ar- 
rete de partie [ = Compte], pay& f° 	.. 

79 L. 

11 L. 05 

58 L. 07 

2 L. 
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F° 65 

Juillet 1688. Mazuie[r] cure [de] Rosey"' par 	G. 	 La 
Colombet comme a f° 12 ..................... 	111 L. 05 
Nicolas, argent bl[anc]45  par Douc[et] . 	75 L. 
St-Mauri[ce] pour 66 messes ............... 	33 L. 

^' Ain, arr. de Bourg. 
42  Ain, canton de Coligny. 
43  Tresorier des ecoles. 

Saone-et-Loire. 
°$ Monnaie d'argent, cf. Littre. 
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Rigollet de Nuits [St-Georges],46 acomp-
te comme Journal, Grand-Livre .......... 
Nurrin d'Ambierle47 pour acquit de pret 
a neveu. Grand-Livre .......................... 
Depenses domestiques a Bonne [Pain-
blan] 3 livres 10 plus 6 L . ................... 

27 Uuillet]. Bon[n]e, gratification ................ 
Aout. Quinze-Vingts, Bour pay& par Berthe 

pour Chefi f° 44 Journal ..................... 
Burjo[d] pour Rofela [de] Paris, f° 12 
Journal................................................. 
Basse[t]. Cure ....................................... 
Jacquemin par Bruchet a pay&. Grand-
Livre.................................................... 

5 [aout]. Nicolas pour voyage. Ecole ........ 
9. Tableau pour Rigolet, pay& acompte 6 

L. plus 5 L . 	......................................... 
12. Bissardon pour rame de Vie desper 

[ = d'esperance] et diurnaux ................ 
27. Comba [libraire] p[ou]r Lasale [= La 

Salle] de Rhins [= Reims] qu'il avoit 
payea Berthe ....................................... 
Depenses domes[tiques]: 60 sols. 

60 L. 

22 L. 10 

3 L. 

80 L. 

21 L. 

11 L. 05 

18 L. 
33 L. 15 

11 L. 

14 L. 

80 L. 

9 Taia~~~!ittt3ul,lL~jn~cdC'Orw~rS 	- ( 1 !S 

1 a•/Jiti~ o. 1 R ,.% -- t )i c 7 all c j.  

Zr Co . 	(fa&k 6 tfjlaYo:z.jB t ' , —,- 

JOURNAIL DE DEMIA, f° 65 droite, marque par erreur f° 64. Annee 1688, le 

27 aout, on lit: ,Comba pr Lasalle de Rhins, ql avoit paye a Berthe L. 8O'. 

46 Cote-d'Or, arr. de Beaune. 
47 Loire, arr. de Roanne. 



56 	 JOURNAL F° 65 

Septembre. St-Denis d'Amberieu pour repa-
ration par Brun. Archeveche ............... 
Bruchet pour Jacquemin descharge [ = 
decharge] dans son compte ................. 
[cf. aout] 
Cuidar, pour petite tasse d'argent 17 li-
vres 10. Pay& f° 5 Journal ................... 
Depenses domestiques ordinaires et ex- 
tra[ordinaires] 	...................................... 
Bo[u]lange[re] payee jusqu'au dernier 
septembre ............................................. 

Octobre. 
6. Carmes [sculpteur] prete f° 47 Journal 

Chessac cure [de] St-Andre-la-Cote41  
pour reparation d'eglise ....................... 

9. Carmes, acompte d'acquit ci-contre [cf. 
ci-dessus] comme a f° 47 Journal ........ 

...................................................................... 
Bruchet par Ca [ = Carmes] en Grand-
Livre...................................................... 

27. Monvert a Devernay pour relief d'a-
pel.49  Grand-Livre ................................ 
Duroset pour livres 11 L. 5 sols.5o 

E[cole] .................................................. 
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9 L. 

18 L. 

8 L. 10 

10 L. 06 

39 L. 15 

40 L. 

3 L. 

6 L. 

14 L. 05 

33 L. 15 

33 L. 15 

Novembre. 
1. Serv[ice] d'Intendant pour requete des 

regit [ = registres] curi[aux] [de] Renai-
so[n].5' Archeveche . ............................. 

Decembre. Tab[leau] pour croix [un dessin 
5 L. 12 

°S  Rhone, canton de Mornant. 
49  Lettre du roi qui releve de la sentence d'un juge. 
so Une erreur existe soit ici, soit dans la colonne correspondante qui inscrit 14 livres 5 sots. 
51  Loire, arr. de Roanne. 



12 L. 
12 L. 

60 L. 

54 L. 05 

100 L. 

100 L. 

50 L. 

12 L. 

61 L. 15 

150 L. 

30 L. 10 

6 L. 

54 L. 05 

11 L. 05 

15 L. 

22 L. 10 

13 L. 10 

127 L. 

112 L. 
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remplace le mot], paye a Massiz comme 
a f° 11 	.................................................. 
Masur [Masuier] Marie . ...................... 
Liberal pour livres d'ecoles et pour pre[-
tres] pauvres. Eco[les]-Arch[eveche] ..... 
Bissardon pere et his pour reliures. 
E[coles] ................................................. 
Bruchet doit par Terrasson comme a 
soncompte .......................................... 
N. en monnaie [pas chiffre] ................. 

1689 en Janvier. Nicolas par Guichele ....... 
Ambierle52  a Boquet, pour eglise. A[r-
cheveche] .............................................. 
Deblois, par Nicolas, a Dufai, et pour 
etrennes. E[coles] ................................. 

13 [janvier]. Corton pour lo[u]eurs a Sochy 
Carmes [sculpteur] par cure [de] Revon-
nas,53  (Ain), f° 47. Journal ................... 

21. Mazu[ier] cure [de] Joud[es],54  par Co-
lombet, f° 11. Journal .......................... 

29. Remedes par Bonet Brod .................... 
Fevrier. Nicolas, comptant a livre .............. 

Pretres ont donne comme a leurs comp-
tes f°51 Journal ................................... 
Rigole[t] pour autelet 18 livres acompte 
comme a f° 35...................................... 
In[te]rets [payes a] Intendant par Nico-
las a Gaila[t]. A[rcheveche] ................. 

20 Ifevrier]. Rigol[et] pour autelets au dit q 
[= comme] dessus, f° 35 Journal ......... 

23. Tailleurs freres [ = Freres tailleurs], en 
acquit de partie [= facture] ................. 
Chervin pour Borra et prix et aumones 
[de] carnaval pour ecoles. Ecoles ........ 

52 Ibid. 
s3 Ain. 
54  Saone-et-Loire, canton do Cuiseaux. 
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Mars. Bouchere payee pour 400 livres vo 
[ = veau] a 2 sols.S5  .............................. 
Boulangere pour pain pris jusqu'au 10 
mars..................................................... 
Vin, pieces [pour] 4 an[nees] a 4 L. 10 
sols 1'an[n]e[e], 11 L. 1'entree, 4 L. 10 le 
charroi, paye a Bliet ............................ 
Calice [pour] Boloz[on]56  par Lhermi 
[= 1'ermite] de St-Romain,s' Frere Hu-
bert, f° 55 Journal ................................ 
Carteron, Monjou, acompte de [g]age. 
Grand-Livre ......................................... 

14 [mars]. Bon[n]e [Painblan] pour ses gages 
livres a elle comptant, f° 45. Grand-
Livre.................................................... 
Chandeliere .......................................... 

27. Remedes Calo[et] [par] Bon[n]et [Laza- 
riste] 	..................................................... 
Bor[ra] par Sparo pour autre paquet [de 
remedes], remis .................................... 

Avril. Autelet par Trelon ............................ 
Maison [de] force, acompte d'ogfJre 
comme a f° 13 ...................................... 

Mai. Depense courante [pas chiffree] ......... 
Juin. Nicolas pour Bolliet, Ville, 8 pistoles et 

14 livres ............................................... 
Juin [16891. Gur [tache noire] ad. pour [espa- 

ce blanc]. Cures ................................... 
Fa[taches noires] pour Bolliet pour eco-
les, mait[res], 3 prix. Cures ................. 

Juillet. Messonier en acquit de dette. Grand-
Livre.................................................... 
Boucho[ud] pour H6[pit]al arp' [a rece- 
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35 L. 

28 L. 

38 L. 05 

33 L. 15 

17 L. 10 

18 L. 15 
9 L. 

18 L. 

12 L. 
11 L. 05 

12 L. 

[rien ici] 

11 L. 05 

38 L. 05 

100 L. 

ss Une reduction a ete accordee a Demia de sorte qu'il ne paye que 35 livres au lieu dc 40. 
sb Ain, arr. de Nantua. 

Rhone. 



278 	 JOURNAL F° 60-65 	 56 

voir pour] Bage,sg  f°41. Grand-Livre 	. 	45 L. 

Aout. Jouba[n] pour Rato[n] pour [g]age de 
St-Jean. Grand-Livres 	......................... 	100 L. 
Nicolas du recu de Jo[u]ba[n] acompte 
dette pour s[olde]. 	Cure 	....................... 100 L. 

Septembre. Nicolas par Armand 	................ 	140 L. 
Noali par son gendre pour 011yer pour 
etiera 	[ = entier 	acquittement] 	f° 14. 
Ecoles................................................... 6 L. 

13. 	Bouchere pour 331 livres [de] viande a 
12 livres 10 cols [le] quintal, f° 14 	....... 41 L. 7s. 6d. 

Simon, 	sculpteur, 	par econome 	[de 

1']Hopital 	et 	Dupin 	.............................. 56 L. 05 

Pour livres 9 [= neufs]59  aux d[ites] eco- 
les. 	Ecoles 	............................................ 51 L. 10 

sx Bagc-le-Chatel dans I'Ain. 
59  Il s'agit de livres neufs et non pas de 9 livres. 



CHAPITRE V 

DETTES ACTIVES (= CREANCES) DE CHARLES DEMIA 

Le XVII` siècle parle communement de <<dettes actives et passives>>. Cela corres-
pond aux creances et aux dettes de notre langue d'aujourd'hui. Un peu comme dans un 
Grand-Livre, mais sans souci d'un face-a-face chronologique exact, Demia a inscrit les 
unes sur Ia gauche des feuillets 30 et 31, et les autres sur la droite des memes feuillets. 
Concretement, c'est cc qui lui est du qui figure a gauche et cc qu'on lui doit qu'il a ins-
crit a droite. Le face-a-face chronologique ctant impossible, creances et dettes consti-
tueront deux chapitres. 

F° 30 G 

MENUES DET[T]ES [ACTIVES = CREANCES]: DOIVENT: 

1682. Demasso, veuve. Voye[z] Journal precedent' f° 47, et le p[rese]nt journal 
[f°] 34. 

Catin et sa femme, de Bourg, par promesse, 4 livres 10 sols. 
Gautie, c[ure] de Crotet en Bresse2  par promesse, 18 livres [chiffres 

rayes].3  

Baudinet, procu[reur] de Dijon co[mm]e [il] ap[p]ert par sa let[tre]: 16 
juin [16]82, 39 livres 18 sols. 

1683. 011yer, Lyon, libraire, P 34. 
Vermiliere, cure [de] Ros[s]il[l]on,4  11 livres. 
Guillerminet par Bouchou [aucun chiffre]. 

Ce Journal, anterieur a 1685, n'a pas ete retrouve. 
Crottet, Ain, pres de Bage-le-Chatel. 

} Ces ratures signifient que Demia a recouvre sa creance. 
Ain, arr. de Belley. 
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Terrasson, custode, pour Chosse dont it a repondu, 22 livres. 
Duchene, cure de La Chapelle,' [illisible] de Bresse pour Bruniet, a Cha-

tillon,6  Rect[eur] du college. V[oir] f° 7, 40 livres. 
Moulin, [a] Lyon, imprime, f° 34. 
Alarduel, Lyon, pre[tre] po[ur] anti[phonaire], grad[uel] 4 livres 10 sols. 
Favre, [a] Condaysiat,' pretre, ou Penet, pretre sous lui [pas de chiffre]. 
Polat, [a] Lyon, veuf, 7 livres. 
Penet [a] Toisay [= Thoissey],8  pretre, pour Favre cure [de] Cleancia 

[ = Condeissiat]:9  60 livres. 
1684. Blanc, cure [de] Fallens [= Feillens]1 ° pour autelet, [ac]quitte en octobre 

[16]86, 5 livres. 
Juquotarin, cure [de] Confrancon." Voyez f° 31, 30 livres. 
Pinet, cure [de] Replonge[s],12  en reste d'extinction partielle, 33 livres de 

port fait a sa charge, 12 livres. 
Dalaix, cure de Mionay [= Mionnay],13  sup[p]lement pay& a Basset, 4 

livres 10 sols. 
Carles, action [de] cierge [= cierger],14  pour s[olde] comme en 1682, 19 

u[nites], 19 livres 15 sols. 
Pointet, her[itier]s de Bourg, en reste de deb[i]t, 39 livres. 
Varambon, chap[elain] doit rapporter [la] fondation qu'il n'a [pas] ac- 

ce[ptee], f° 37. 
Chabri, cure [de] Vilemontois15  d[oi]t p[our] pro[m]esse de Perrin pretre 

de Saint [Nicolas du] Chardon[net] 19 livres 10 sols. 
Lavavre,16  de Beny" [doit] par promesse, 9 livres. 
Pouguet, pour Juenin cure de Plantay comme a f° 38, 60 livres. 

5  La Chapelle du Chatelard, Ain, arr. de Bourg. 
6  Chatillon-les-Dombes, devenu Chatillon sur Chalaronne, Ain, arr. de Bourg. 

Condeissiat, Ain, arr. de Bourg. 
8  Ain, arr. de Bourg. 

Condeissiat. Voir <<Favre>> ci-dessus. 
10  Ain, canton de Bage-le-Chatel. 
" Ain, canton de Montrevel-en-Bresse. 
12  Ain, canton de Bage-Ie-Chatcl. 

3  Ain, canton de Trevoux. 
14  Cierger, vendeur de cierges. 

5  Villemontais, Loire, canton de Roanne. 
'6  Ou <Lavaurc>>, u et v etant ecrits de facon identique a 1'epoque. 
" Ain, canton de Coligny. 
IX  Le Plantay, Ain, canton de Chalamon. 
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Lyson, cure [de] Denice'y doit [sur] promesse de Marchal a lui donnee 
plus livre de Mouches a miel, 10 livres. 

Martin [de] Bourg, pour remedes que j'ai [ac]quitte en mars [16]85, [f°] 
39, 22 livres. 

Decroso [a] Bourg par promesse du 9 novembre, 4 livres. 
Picot [de] Vo[s]ble[s],2° par promesse du 8 [= d'octobre], 6 livres. 
Dupin. Genimalef21  et Chosse, [promesse] du 10 janvier [168]3, v[oir] 

Ter[r]as[s]o[n] pour Tho[i]sse[y], 22 livres (comme ci-dessus a Ter- 
rasson, 1683).22  

Vil[1]emot, promoteur. Prete [en] fevrier Pastor[ale]. Y a repondu pour 
moi: 164 livres. 

1685. Marguin [de] Lyon, [doit] sur gage et montre mis au pret charitable, 25 
livres. 
Pallu [de] Paris, a lui [j'ai] prete le 9 mars, f° 3, 88 livres. 
Pellissier, c[ure] [de] Saint-Andre, pour [decharger] cure [de] Roman(s) 

[puis de] Lupona [a] paye en son acquit [de] juin [16]83, 80 livres. 
Due de Guerrins en Dombes [ = Guereins]21  pour pret sur promesse de 

louis: 18 livres. 
Devernay [a] Lyon, prom[esse] d'obligation de Carteron, f° 3, 6. 
Berthe, mission[nai]re d[oi]t a mon acquit a [l'hopital des] 15.20 

[ = Quinze-Vingt], Paris, f° 4, 32 livres. 
Daune [a] Amiens, clerc de fr[ere] Barre24  pour eco[les], 3 livres. 
Griffon, cure] [de] Francheville,25  jadis, par promesse [doit] 10 livres. 
Davi[d] Lassau [ = Delassaud] maitre d'ecole [a la] Guillotiere21  [f°] 6, 

34 livres. 
1686. Alix [a] Chatil[1]on cha. en reste d'acquit par T[h]ome [pour] por[t] [de] 

let[tres], 10 livres 5 sols. 

" Rhone, canton de Villefranche. 
20  Jura, arr. de Lons-le-Saunier. 
21  Un <<nn est ajoute en exposant. I1 laisse supposer qu'il s'agit d'un notaire. 
22 Le <<ci-dessus» renvoie a un Journal de 1683 qui ne nous est pas parvenu. 
23  Ain, canton de Thoissey. 
24 Originaire d'Amiens, le Pere Barre, religieux de l'ordre des Minimes dont la cause de bea-

tification est en cours a Rome, avait etabli non seulement une congregation feminine de Mattresses 
des ecoles chretiennes et charitables, mais aussi son pendant masculin, avec des reglements similai-
res. Cette phrase temoigne de ]'influence du Pere Barre sur les maitres d'ecole connus de Demia. 
La date de 1685 correspond a I'annee qui preceda la mort du Minime (1686). 

25 Rhone, arrondissement de Lyon. 
26 Quartier de Lyon. 
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Janvier. Mesonie, cure [de] The[i]ze, pres Vil[1]efranche,27  [f°] 5, 100 livres. 
Viallier de Lyon maitraisse [= maitresse] d'ecole comme a f°42. 

Fevrier. David Las[s]au [= Delassaud] maitre d'ecole susdit, a pris sur gage, 
comme a f° 6, 25 livres. 
Rene[e] Bauge, bateliere doit en reste, f° 6, 9 livres. 

Avril. Sochey, ch[anoine] [a] Bourg doit pour port de lettres [de] Maitre es-

arts, 1 livre 12 sols. 
Chavane [a] Lyon, image[r]'21  doit par promesse 12 livres. 
Coysiriat [de] Taissar pour leve[e] de so[u]tane chez Estival, 13 livres 3 

sols. 
Marellet [de] Rignat29  pour idem, 14 livres. 
Manis [de] Fourviere, chan[oine], pour 2 autelets [j'ai] prete f° 3, 10 li-

vres. 
Terrasson, pour Bruchet son fermier, don comme a son compte 41 li-

vres, plus ledit doit pour au[tre] transp[ort] fait en janvier [16]87, 
100 livres. 

F° 31 G 

DETTES MENUES [ENVERS DEMIA] 
MONTANT DE L'ANNEE PART[ANT] DE JANVIER [16]87. 

Maria Coligni pour exeat de Guen[el]ar 30  paye Basso, f° 7, 2 livres. 

Cuidat [de] Nantua, doit sur Tassacor a f° 31 [droite], 9 livres. 
Duchene c[ure] de La Chapelle pour Brunier de Cha[1]on comme a f° 30 [gau- 

che]. 
Perie [a] Lyon Saint-Paul, pour 6 fut[ailles] a lui remises, 7 livres. 
Missio[ns] Etr[angeres] [de] Paris et Mataillian par Peysonet, c.m. [congrega- 

tion de la Mission], f° 8, 11 livres 10 sols. 
Jervier [de] Lyon, pour aprasage [ = apprentissage] chez Chavane, a f° 9. 

27  Rhone, arr. de Lyon. 
21  Marchand d'images. 
29  Ain, canton de Ceyzeriat. 
30  Saone-et-Loire. 
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Chavanes [de] Lyon, image[r],3 ' pour prose de grace faite de particuliers, ci- 
devant f° 9, 31 livres. 

Septembre 11. 
Jullyen, hote jadis, pour pret sur gage, ci-contre 11 livres 10 sols. 
Vachot [de] Lyon pour pret [f°] 39, 15 livres. 
David Lasau [ = Delassaud] [maitre a la] G[u]ilotie[re] doit par compte nou- 

veau, f° 12, 6 livres. 
1688. 
Carmes de Lyon sculpteur par compte nouveau doit [f°] 47, 45 livres. 
Mars. Bon[n]e Pain[blan], servante a M 3'- doit par obligation [= promesse 

ecrite]: 100 livres. 
Aynar, c[ure] [de] Jasseron'33  pour obligation d'Arou a lui remise a f° ii [= 11], 

100 livres. 
Juin. Guillet Alexandre, hoirs Drivo[n] doivent en acquits de Movert, 1673 

livres pl[us] les d[ettes] pour avances par moi laissees au proces. 
Colombet c[ure] [de] Saint-Etienne pour la Mazuer ci-contre [cousine de Bonne 

Painblan], P344, 66 livres 15 sols. 
Roguet c[ure] [de] Vilar34  pour, par Dupon comme a f° 12, 15 livres. 
1689. 
Decoto[n],35  Lyon, doit par promesse f° 1336  400 livres, acquitte et porte [en 

compte car] it m'a remis [cela] pour payer ses provisions a f° 37 de Ia cure 
de La Chapelle a Mr Basset,37  45 Livres. 

Avril. Rivet [a] Montagnat,38  compte Pinet doit pour etrg [= Missions etran-
geres] [de] Paris, 12 livres. 

F° 32 G et 33 G 
[Ces feuillets sont restes vierges. Its 

etaient evidemment prevus pour des comptes posterieurs 
a 1689, annee du deces de Demia[ 

31  Marchand d'imagcs. 11 s'agit de textes de reconnaissance imprimes au dos d'images. 
32  Ce signe complete parfois d'un A superpose est le monogramme de MARIE, Ave Maria, 

et serf a Demia pour se designer comme humble serviteur de Marie. 
33  Ain, canton de Ceyzeriat. 
3a Villars-les-Dombes, Ain. 
3s 

11 s'agit de l'abbe de Coton, cure de La Chapelle-Naude, cf. 14 g. 
36 Erreur du ms. 11 s'agit du f° 14. 
37  Secretaire de l'archeveche de Lyon. 
38  Ain, canton de Bourg. 





CHAPITRE VI 

DETTES PASSIVES DE CHARLES DEMIA 
= CE QU'IL DOIT 

D'apres le principe comptable suivant lequel « qui regoit doit>> Charles Demia desi-
gne par <<avoir>> cc qu'il a requ. Cela entraine, pour lui, une obligation de <<payer>>, une 
dette que ses heritiers devront commencer par regler. Certaines ont ete liquidees par 
Demia lui-meme, aussi sont-elles rayees sur son Journal. Celles que son executeur testa-
mentaire a payees sont egalement raturees. Dans I'impossibilite de distinguer les unes 
des autres, aucune mention des ratures ne sera faite. 

F° 30 D 

1682. Avoir que JE DOIS pour offres que j'ai faites a certains lieux [pour] les 
cas de reparations des eglises, sous certaines conditions rapportees dans 
mes promesses [ecrites] qu'il est important de voir comme elles sont.' 

[I1 s'agit de:] Jayat.2  Bauge.3  Crot[t]et.4  Rignat.s Malafreta[z].6  Amberieu.' Vil-
lette.s Cormo[z].9  Ambierle.1 ° 

Au sens de: en quoi elles consistent. 
Z  Ain, canton de Montrevel-en-Bresse. 

Bage-Ie-Chatel se prononcait autrefois cBauge». Ain, arr. de Bourg. 
° Ain, pres de Bage. 

Ain, arr. de Bourg. 
6  Ain, canton de Montrevel. 

Amberieu-en-Budey, Ain, arr. de Belley. Les autres «amberieux>> prennent un x ct sont 
moins probables, exemple Amberieux-les-Dombes, arr. de Bourg. 

8  Pricure, entre Meximieux et Pont-d'Ain, arr. de Bourg. 
Ain, canton de St-Trivier-de-Courtes. Cornod ou Cornot sont moins probables. 

° Loire, arr. de Roanne. 
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Voyez precedent, an Journal de 1680 a f 24, 29, 15. 

Condoysia [= Condeissiat]. 
Grange(s)." 
a f 37, 35. 

Grairans [ = Guereins],''-  [f°] 29. 
Penitentes [= Filles Penitentes] de Lyon, pour batisse d'eglise [j'] ai promis, 

voir a f° 6, 60 livres. 
Maison [de] force [je] d[ois] avril 1684, dix louis, voir promesse. 
Derelieu [= Dereylieu] de Venissi[eux], greffier, soit 6 livres comme a f° 37, 6 

livres. 
Pinet c[ure] Replonge[s] a remis a Vibet, 70 livres [en] acompte. Nota, en 8/86 

[aout 1686] acompte [de] 30 livres a f 7. 
Alix ch[anoine del Chatillon, voyez ci-contre f° 3, 40 livres. 
T[h]ome de Paris pour An[ne] Marine. Nota: cousine de Bon[n]e [Painblan]. 

Ledit cha[pitre] f° 3, 45 livres. 
Pauvres de l'Hopital, suivant 1'arrete du Journal [en] [16]84, f° 47, 171 livres. 

Voir f°41, 37. 
Alexandre, orfevre, pour raccord de pierre de touche, 5 livres. 
Guillemin pour 1 lavent [= lavement], 2 medeci[nes] en septembre 83 et 

decembre 86 [pas de chiffres]. 
Poulat vef [veuve de menuisier], 1 croix d'etain, [statue del Notre-Dame [cf. 

f° 41 g] de bois dore pour gage, f° 41. Grange[s], eglise du Bugey, du res- 
tant d'aumone [de] Monseigneur, 20 livres. 

Condeyssiat, eglise de Bresse, en reste des remises des deciat [=r  decimateurs], 

20 livres. 
Giron vef [= veuve], de Villard [= Villars-les-Dombes],13  voyez f° 37, 13 livres 

10 sols. 
Hopital de Lyon pour [le] profit [des] pauvres etc. 31 livres. 
Padie, cure de Montbrison pour don fait par lui a I'Hopital [de] Montbrison. 

Voyez David [pas de chiffres]. 
Crucifix] [de] Saint-Victor, Saint-Jean, par engagement comme a f° 2, [envers] 

Paillat [sculpteur]. 

Ain, arr. de Nantua. 
12  Ain, canton de Thoissey. 

3 Arr. de Bourg. 
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Grange[s], eglise du Bugey, pour reparation, voyez ci-dessus. 
Richardot, a porter comme a Grand-Livre f° 44, 255 livres, 19 sots. 
Depolt, de N. comme a f° 3 et 40, 119 livres 10 sots. 
Filles de la charite pour etablissement de novit[iat], promesse cond[itionn]el[le] 

de 132 livres. 
Saint-Bon[n]et de Mure [Rhone] a Cla. Goruet prifato [= prix fait] du clocher 

pour reste 11 livres 10 sots. 
Marguin, par pret charitable de Deba, debit[eur] de ce[la] a rendu 25 livres. 
Delolme, cure de] Saint-Sulpice,14  par arret de Dijon, comme a compte d'offi-

cialite, 305 livres 16 sols. 
Quinze-Vingt de Paris, est deu [= du] par Berthe par f°4, 132 livres. 
Du[m]ont, [de] Paris, marchand, pour lettre de change stir Bollier [= Boullier] 

[f°] 4, 200 livres. 
Colombet [de] Paris, pal [= principal du] college del Bourgogne pour pension 

v[oir] Polet [f°] 41, 28 livres. 
Versane, c[ure] de Revaison, du R[ecu] Verdier a Paris, f° 4, 28 livres. 
Bossey, neveu du cure de Bage [le-Chatel] comme a f° 36 et 5, 75 livres. 
Pollat [de] Lyon, pour gage, f° 41 [pas de prix]. 
Corant,15  eglise, pour lambris offert [f°] 5, 20 livres. 
Ramasse16  et Germania [= Germagnat],17  [j'ai] offert [f°] 4, 70 livres. 
1686. Guillemin, apothicaire, pour remedes, 3 avril, [f°] 4 [pas de prix]. 
Brunier de Chatillon, maitre d'ecole, acompte de la dette ci-contre [f° 30g] 10 

livres. 
Sochey, chanoine de Bourg, en acquit de det[te] ci-contre [f° 30g] I livre 12 

sols. 
Faraman[s],18  eglise de Bresse pour pale d'argent [f°] 35, livres [aucun prix nest 

indique]. 
Bossay, pour plus[ieurs] dt [ = dettes], remise a f° 5, 45 livres. 
Filles de la charite par Masuyr c[ure] [de] Rosey,19  [f°] 6, 22 livres. 

14  Ain, pres de Montrevel. 
Grand-Corent, Ain, arr. de Bourg. 

16  Ain, canton de Ceyzeriat. 
" Ain, canton de Treffort. 

Ain, canton de Meximieux. 
9  Saone-et-Loire, arr. de Chalon-sur-Saone. 
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Pelissier cure de Saint-Andre[-la-Panouse], par Messin, acompte de dette de 80 
livres ci-contre [f° 30g], 50 livres. 

Vialier [maitresse ecrivain a] Lyon, en acquit de dette ci-contre [f° 30g] le 30 
juin [16]87, 11 livres. 

F° 31 D 

1687. Avoir [= cc que j'ai recu et que je reste devoir] de ladite annee. 
Cuidat, ci-contre [f° 31g] pour petite tasse d'argent en gage. 
Beraud, de Lyon, procur[eur], crean[ce] Monver [dont je suis] garant, f° 7, 150 

livres. 
Aout. Missions etrangeres, par Mataillan, pour Peysono, ci-contre [f° 31g], 11 

livres 10 sols. 
Revel, peintre pour dons d'estampes par moi fait, f° 9 [pas de prix]. 
Julien, hote, pour gage, un habit crepon, 2 linc[euls] gros[siers] [pas de prix]. 
Cuidat susdit pour 3 cuilles [= cuilleres]2°  d'arg[ent], petites, engage[es]. 
Delasale [ = saint J.B. de La Salle] de Rhins [ = Reims] pour co[mm]ission 

comme a f° 11. 
Jullien en acquit de pro[m]esse, [j'ai] bailie pour ses visites d'eglises en avril, 15 

livres. 
1688. Vachot, en acquit de promesse, bailie pour ses visites d'eglises en avril, 

15 livres. 
Carmes [sculpteur] pour acquit de dettes ci-contre, mai, 45 livres [ = f° 31g]. 
Juillet. Mazuer, cosine [= cousine] a Bon[n]e Painb[lan] comme a f° 6 et 12, 

200 livres. 
Septembre. Jaquemin, cure [de] Cfraco [ = Confrancon],Z ' acompte de dette 

ci-contre (voir f° 30g, 1684) par Bruc[het], 18 livres. 
Duqueroy, hermite, par depot comme a f° 9, [pas de prix indique]. 
Saint-Marcel, eglise, du restant de Darcher, f° 40, 6 livres. 

20  Richelet demande de prononcer «cuille» . Furetiere ecrit: ucuiller ou cuillcre» . 
21  Ain, canton de Montrevel-en-Bresse. 



56 	 JOURNAL F° 32 D, 33 D 	 289 

F° 32 D et 33 D 

[Le feuillet 32d est reste vierge. Le feuillet 33d 
l'est reste aux trois quarts, ces pages blanches etant 
evidemment prevues pour des complements ulterieurs. 

Toutefois, on lit en has de page 33d:1 

Nota: Nicolas pre[tre], Fer[ie]llet, Elea, Favre. N[oter] que j'ai fait passer a 
leur profit en promesses auxquelles ils n'ont fait que preter leurs noms, 
ainsi que Bouillet, Castelberg. 
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JOURNAL DE DEMIA. Trois octobre 1687. Chanciergue m'adressa les 6 
ecclesiastiques qui alloient en Languedoc faire les 6coles. Cette oeuvre 
scolaire meriterait d'être mieux connue. Agrandissement a 144%. 
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CHAPITRE VII 

COMPTES DES PARTICULIERS 

Les pages 34g a 49d representent des comptes relatifs a diverses person-
nes, ou a divers sujets metes a quelques souvenirs, en forme d'aide-memoire. 
Demia met certains elements sur la page de gauche et certains autres sur celle 
de droite. I1 separe par un trait horizontal les themes successifs qu'il aborde. 
Pour faciliter les recherches, et mettre en evidence la suite chronologique de 
chacun des comptes, nous prenons cette chronologie pour base de mice en 
page. La distinction entre folio de gauche et folio de droite sera marquee en 
fin de ligne par deux colonnes, celle de G. et celle de D. 

F° 34 
G. 	 D. 

1685. [COMPTE DE BONNEPAINBLAN] 
Bonnepainb[lan], juin [16]85, livre a Ia- 
dite ....................................................... 	11 L. 
Ladite est sortie d'Ainay le ter novem-
bre 85 pour entrer chez Mr T[h]ome. 

Novembre 19. A ladite, acompte de ses gages 
livre au Cameau .................................. 	12 L. 

1686. 
Etraine [ = Etrenne]: 30 s[ols], ecritoire. Hui- 

lie, maitre d'ecole de [illisible] envoye, a 
son neveu que j'ai vo[u]lu faire etudier. 

Avril. Ladite [Painblan] est venue pour me 
servir dans ma maladie le 31 dudit 
[mois] Je la remercioi n'en ayant plus 
besoin et toutefois [elle] est restee. 
Du Bureau des ecoles, des etrennes par 
David [Delassaud] ............................... 	 22 L. 
Par compte arrete par Nicolas en 
decembre 1685, it reste ........................ 	 25 L. 10 s. 
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Sur quoi, deduits les couvertures, deux 
linceuls [= draps], ch[ambre] on devoit 
pour ses gages du depuis avril jusqu'a la 
fin de novembre [1686] ........................ 

Juin, 25. Livre a ladite [Painblan], comptant 
deux demi louis d'or ............................ 
Pour garniture de lit qu'elle a emporte, 
2 linceuls, plus, en fevrier ou avril lui a 
etelivre ................................................ 

Juillet, 22. Ladite est arrivee du bain d'Aix 
et [elle est] rentree a Ainay. 

Novembre. [Elle] a pris sur l'argent de la 
depense pour son compte .................... 

28. A la dite, livre comptant ..................... 
et pour les couverts ............................. 
Gratifications livre le dit jour ............. 

Voyezf° 8 et 45 ................................... 

11 L. 

3 L. 
27 L. 10 
38 L. 10 

21 L. 

13 L. 

81 L. 10 

1684 [COMPTE DE DAVID DELAS-
SAUD] 

David [Delassaud], [ce] qu'il a recu en dif-
ferents ten [= temps] 6.ii.3.6. [= 6 

	

fevrier, 3 juinj etc., acompte de ses gages 
	

64 L. 

23. [le mois n'est pas indique], 

	

par Chavassier ..................................... 	40 L. 

	

18 avril, par Nicolas ................................... 	9 L. 

1685. 
IJanvier?I 21. Recu d'Arnau[d] du Bureau 

	

des ecoles, pour ledit [David] .............. 
	 22 L. 

1686. 
Janvier. Promis par Brenier' et Bolliet 2  de 

bailler, de gage[s] audit [David] 40 livres 

' Pretre de Saint-Sulpice qui fut compagnon d'etudes de saint J.B. de La Salle a Paris- 

Sorbonne, en 1671. 
2 On peut hesiter entre « Bouillet perruquier» cosignataire du testament de Demia en 1689 et 

Philippe Bourlier directeur du Seminaire St-Charles (cf. Y. POUTET, op. cit., t. II, pp. 234-235). 
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et [en] outre, de six en six ans, des etren-
nes de 120 livres que je ne lui baillerai 
point s'il sort de ceans avant les Bits 6 
ans a compter du I er jour de cette annee 
sans compter ces 22 livres d'etrennes du 
Bureau des ecoles etc. 

Avril, 1. Recu d'etrenne, par Nicolas, du Bu- 
reau des ecoles pour le dit [David] ..... 	 22 L. 

5. Le dit [David] est venu pour m'assister 
en ma maladie. 

20. [Je] lui dis que je n'avois plus besoin de 
lui, et toutefois [ii] est rest& jusqu'au 2 
mai inclusivement, qu'il s'est retire. 

Mai. Pay& au dit [David] par Braissoud, cure 
de Leynes, 44 [livres] savoir 22 livres 
comptant et, a la bonne, de son consen- 
tement, 22 livres, et [ii] m'a passe quit- 
t[ance], tant de ses gages que de ses gra- 
tifications du Bureau ........................... 	44 L. 

Aout. Le dit est entre au service de Mgr 
l'eveque de Grenoble, pour valet de 
chambre, et son maitre a ete fait cardi- 
nal le 2 septembre suivant. 
Pier[re] David son frere a ete R[ecu] en 
la Communaute Saint-Char[les]. I1 est 
entre a l'ecole de Gerson.' 

1685 [COMPTE DEMASSO] 
Demasso, vef [veuve] doit des restes de p1. 

gd. soe [== plus grande somme] .......... 	100 L. 
pour livres des ecoles: alfab [ = alpha- 
bets] psautiers, arhe [= arithmetiques] 
par moi [Demia] remis en 1684 dont 
[j'ai] déjà comptabilise. 

3  A Lyon, la place Gerson est proche de I'eglise Saint-Paul. 



294 	 JOURNAL F° 34-49 	 56 

16 janvier. [Noter] qu'elle a recu comptant 16 L. 

Ecoles paroi [= L'Ecole paroissiale, edi- 
tion 16851, Paris, XI1 [= 12 exemplai- 
res] dont elle n'a rendu que 3 en 6/86 
[ = 	juin 	1686] 	....................................... 4 L. 10 

Avoir dudit janvier 1685 pour compte 
d'images fournies en 	1684 	................... 

26 juin. Livre a ladite [Demasso] comptant 60 L. 

26. 	Pour fourniture d'images depuis janvier 
1685 jusqu'au 26 juin 	.......................... 

14 novembre. Abel[I]y pour portraits et ima- 
ges, 38 livres 10 sols sur quoi [on]deduit 
13 	L. 	pour images, planche nre da 
[ = Notre-Dame] envoyees a lui [qui est] 

demeure 	debit[eur] 	............................... 

31 decembre. En acquit de partie de compte 
d'images depuis octobre jusqu'au 	ler 

janvier 	suivant 	..................................... 57 L. 

Decembre, du 31. Pour compte des fournitu- 
res depuis octobre arrete a 	.................. 

1686. 	Pour [avoir] avance 17 livres par Mi- 
cheyso[tie] 	............................................ 17 L. 

1686. 	Du 26 juin [1685], pour 9 livres d'E- 
cole paroissiale qu'elle m'a rendus. 
Par Nicolas, avance a la dite [Demasso], 

en 	aout 	1685, 	le 	23 	.............................. 11 L. 

Avril. Pour montre de poche qu'elle a remis 
en gage a Nicolas. 
Par Nicolas, [prete] sur une montre de 
poche qui est a Saint-Charles 	............. 12 L. 
Pour compte d'images, collage, illuiao 
[= illustrations] 	qu'elle 	a 	fourni 	jus- 

qu'au 	ler juillet 	1686 	........................... 
Juillet 6. Pay& comptant par Nicolas ......... 60 L. 

Pour rabais fait sur la partie de 80 L. ci- 
contre [ci-contre, c'est 90 L. ramenees a 
80 L. d'ou le reliquat de 20 livres] ...... 20 L. 

36 L. 

74 L. 

20 L. 10 S. 

57 L. 

90 L. 
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Decembre 31. Pour, comptant en acquit de 
partie ci-contre d'ima[ges] ................... 	40 L. 
Pour compte d'Ainay depuis le 1 er juil- 
let jusqu'au ler janvier 1687 	 41 L. 
Pour solde du present compte porte a 
nouveau compte, porte a f° 44. 	 60 L. 

378 L. 10 

1684 [COMPTE DU LIBRAIRE OLLYER] 
011yer 	doit 	pour catechisme 	et 	breviaire 

comme [ci] apres a compte volant . 
1685 p[ou]r [rien d'autre sur f° 34g] avoir du 

[date manque sur f° 34d] pour rames d'a 
b c, vie des saints, ps[aumes], exe[m]ples 
[d'ecriture] 	............................................ [pas de prix] 

1686. septembre, pour une an[n]e[e] vin vieux 
et 2 tonneaux a lui pretes 	................... [pas de prix] 

1687. 	Pour un cent de psautiers relies le dit 
[O11yer] 	doit 	......................................... [pas de prix] 
Pour 	12 Civilizes pour ecoles [faisant 
concourir des] disputants, prises le 12 
fevrier; pour 2 rames de manuel [d']en- 
seignement de saint Franc[ois]4 	........... [pas de prix] 

1688. 	Pour 6 rames [du] Grand alphabet re- 
mis le 9 mai pl[us] pour catechismes .. [pas de prix] 

Aout, 2. Ins[tructi]ons Xnes [= chretiennes], 
30 s[ols] pour livrer a la Bissardon, ca- 
te[chismes] et alphabets 6 rames. 

Novembre. En reste du recu, doit payer par 
Noali.................................................... 12 livres 

1689. 	Pour servi, qu'il a pay& par sa femme 12 L. 

1684 [COMPTE DE CERTES, LIBRAIRE] 
Certes, libraire doit, du 1er janvier 1685 

" Probablement: Reglements pour !'enseignement du catechisme par saint Francois de Sales. 
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pour restant de livres [du] Tresor cleri-
cal, savoir, pour des livres qui doivent 
etre relies. V]oyez], par devant, [I'an-
cien] Jor [= Journal]: V [exemplaires]. 
Livres du Tresor clerical en blanc com-

me a f° 47  au Journal precedent: XL 
[exemplaires]. Forma cleri, dix pris a Pa- 

	

ris ......................................................... 
	3 livres 

1685. Requete, assignation, etc. pour paie- 

	

ment des susdits livres ......................... 	1 L. 10 sols 

Mars. [noter] qu'il a livre a David des Tresor 

clerical en blanc, XX [exempl.]. 
3 septembre 1686. Plus qu'il a livre audit, au- 

tres [Tresor clerical] en blanc: XX. 
Nota, que Certes reste, en octobre [de- 
voir] V Tresor clerical plus I Forma cleri 

et 30 sols. 

[COMPTE DE MOULIN] 

	

Moulin le jeune doit pour 15 rames papirer 
	

37 L. 
plus pour argent prete en son extreme 
necessite, comme par sa promesse [de 

	

restituer] ............................................... 	15 L. 

Avoir pour trois rames, partie de X1e 
[dizaine], qu'il m'a remis en acompte. 

20 mars, le dit [Moulin] m'a encore remis de 
partie [de] X [dizaine], ci cent [ = 100 
feuilles, une rame en faisant 500] en 
blanc. 

En octobre, pour autre part[ie del dizaine en 
blanc, 300 [feuilles]. 

1688. En... [sic] et avril, Ac [= a Certes] par 
Bissardon, deux autres rames, paye [sur 
la] Xn,  [dizaine]. 

1685 [COMPTE DE CARMES, SCULP-
TEUR] 

1685 Avoir. En mars pour un Christ d'ivoire 
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et meda[ille] aport [= a porter] [re-
presentant] Saint Jean. 
Carmes doit sur un cruci[fix] ivoire et 
medaille St Joa [Jean] presentes en dif-
ferents temps comme appert a vide 
[ = voyez] Journal P 49 ....................... 
Cadre de Bruchet pour n. da [= Notre-
Dame], qu'il a fait, dont [j']ai repondu 
par ....................................................... 
Armoiries de Mgr par Vana pour les-
quelles [j']ai paye ................................. 
Tableau de I'eglise, N.S. [= Notre-
Seigneur] vernisse, et cadre blanchi et 
dore pour lesquels [je] dois ................. 

1685. Juin. Livre audit [Carmes], comptant, 
[voir f°] 6 ............................................. 

1686. Cadre de grand tableau de S. Charles 
pourBourg .......................................... 
Tabernacle de Manzia[t]5  suivant coissio 
[ = commission de] Bouchou, f° 6 ....... 
Tabernacle petit p1 [= plus] pour vin de 
Montgni b  doit ...................................... 

Fevrier. Acompte de 200 [livres] pour taber-
nacle [de] Manzia[t] livre audit, f ) 39 .. 

20. Audit, avance comptant pour vin ....... 
23. Audit, comptant .................................. 
Mars 3. Audit, comptant ............................ 
Avril, 9. Audit comptant, 13 L. plus le 26 de 

3 [ = mars] ........................................... 

26 [avrill pour restant de solde comme d'au-
trepart ................................................. 

Arr. de Bourg. 
6  Montigny-sur-I'Ain, Jura, arr. de Lons-le-Saunier. 

26 livres 

9 L. 

6 L. 

0 

20 livres 

18 L. 

200 L. 

21 L. 

20 livres 
6 L. 

12 L. 
8 L. 

163 L. 

255 L. 

7 L. 
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26 avril pour solde du pnt [= present] comp- 
te.......................................................... 	 7 L. 

7 livres portees a f° 47. 	 255 livres 

F° 35 

[Le feuillet 35 debute par une liste d'adresses relatives aux ecoles. Cela complete 
I'Agenda particulier de Demia. C'est pourquoi ces informations figurent 
dans le chapitre X auquel on se reportera. La suite est formee de comptes 
particuliers, comme le f° 34:1 

G. 	 D. 

1683 [COMPTE DE L'ARCHEVECHE] 
1683 Comptes 	d'archeveche, 	doit 	du 	14 

decembre pour reparation du clocher 
Saint-Bon[n]et [de] Mure,' fait par ordre 
de Mgr, pour quoi [je note] 	................ 20 livres 

Voyage 	pour 	intendant, 	pour 	con- 

c ier e 25 livres 

Autres faux frais, ports de lettres 	....... 10 livres 

AVOIR de septembre 1684 que Mgr par Ra- 
vat et Regnau a paye pour levaon 
[ = 1'evaluation] de saisie, frais faits et a 
faire 	contre 	Delorme, 	cure 	de 	St- 

Sulpice,8 	et 	autres 	aff[aires] 	dont 	[je] 

dois pour compte a Mgr 1'archeveque 
qui a avance pour servir comme fonds 800 livres 

Octobre 1684. Saisie nouvelle a ete faite sur 
moi 	pour 	amende 	................................ [pas de chiffre] 

Novembre 84 Mgr 1'a ordonne [de] faire faire 
reparation [du] cloche[r] et [du] bord 
de[s] 	mur[s] 	.......................................... [pas de chiffre] 

Decembre, 31. Dombay de Pont dl  [ = Pont 

La Mure d'lsere, arr. de Vienne. 
Ain, canton de Montrevel. 
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de Veyle]9  a fait saisir sur moi la dette 
deLormi .............................................. 

1685. Faux frais ......................................... 
2 mars. Mgr est parti de Lyon pour Paris. 11 

ren[t]re[r]a q[ue] le 28 avril. 
8 mars. Ordre donne a 1'[ordre] de Faraman 

de se saisir [de] dix a b c pour rembour-
sement pour calice, soleil [= ostensoir], 
pixide, misse[l], chasuble, livres de 
chant, divers autres elo[ges] Sta Rx 
[= saints religieux]. 

21 dudit [mars]. Voyage a Bourg vers [1']In-
tend[ant] pour faire demolir [le] temple 
[et] faire clo[ture] pour reparation ...... 

29 avril. Saint Bonnet de Mure, pour restant 
de reparations au cloc[her] paye, f° 30 
Port de lettres, depenses [de] janvier 
[1685] jusqu'au 31 avril ....................... 

Mai, 13. Mgr m'a fait reponse d'approbation 
de neveux 2 [ = de deux neveux]. 
[J'ai] porte le debit et le credit du 
present Journail dans le livre de compte 
par[ticu]lier de Mgr I'archeveque a f° 31 
et, dans ce present Journail renvoye a 
f° 43 pour nouveau compte. 

Mai 116851. Frais differents pendant ladit[e] 
annee1685 ........................................... 

1686. Drom,1 ° reparation, livre a Borron 
[Borroy ou Borrois] ............................. 
Rey, c[ure] de Vo[s]ble[s]," pour repara-
tion, promis ......................................... 

9  Ain, arr. de Bourg. 
'o  Ain, canton de Ceyzeriat. 

Jura, arr. de Lons-le-Saunier. 

24 livres 
34 livres 

51 livres 

11 L. 10 sols 

15 L. 10 sols 

35 L. 

10 L. 

33 L. 	[rien] 
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Blanc, pour louage de cheval de Vi[z]il- 
le12 ........................................................ 

212 livres portees a f° 43. 

1684 [COMPTE DE RICHARD] 
Aumone de Richard pour don pour payer a 

N. 	......................................................... 
A Perbo[st], pour messes pour les 
defunts................................................. 
Bruchet a ete charge de faire di[re] 50 
messes au profit de St-Charles, a f 36 
Avoir du 20 decembre. Recu par ordre 
du dit Richard pour applique[r] a oeu-
vres pies ainsi que [j'] aviserai, et en par-
ticulier pour ses pare [ = parents] pa[ter-
nels] ...................................................... 

[1685] 28 janvier, [paye] au pere du dit [Ri-
chard] pour sa retraite, et [a l']oncle du 
dit a son retour ................................... 

1686. Plus par Bressou tan [?] delivre en 
septembre comme a f° [pas indique] ... 

1687. Plus audit Richar[d], comptant, en 
fevrier................................................... 
Par arrete de compte, en avril, je dois 
sur decharge de la dite aumone .......... 

[COMPTE DES AUTELETS] 
AUTELETS, pour LVII [exemplaires] doi-

vent...................................................... 
Nota [noter] que dans la toise de ville it 
y a 45 ou 56 pieds et 3 pouces. Chaque 
autelet a un pied et 3 pouces et que 4 
autelets font 5 pieds. 

10 L. 

[Total] 	212 L. 

4 L. 

6 L. 

20 L. 

56 L. 

14 L. 

15 L. 

6 L. 

[pas de chiffre] 

57 L. 10 S. 

12  Isere. 
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La 	pierre 	de 	Saint-Cire 	[= St-Cyr],13  
rendu[e] a Lon [ = Lyon], le pied brut 
coute 	10 sols sans le polissage [nil la 
croix [nil le sepul[cre] qui se paye[nt] a 
part. 
Nota que Rigol me fait C [ = 100] autel- 
[ets] pour dix Lois [ = louis]. 
Avoir pour r[ecu] d'elle gratuitement a 
Mrs Lachese, Traubosc, Dervili etc. 
Pour r[ecu] de Boucherie, Quetan, Vau- 
che[r], Chazay [illisible] etc., Chambot, 
Richa[rd] Gillemo[t] etc. qui font 43 au- 
tel[ets], 	r[ecu] 	........................................ 98 L. 10 
Blanc, cure de Feillens14  doit pour un 
autelet.................................................. 00 

1685. 
Du 31 janvier pour VI autelets recus de Bel- 

vo, et un d'Ardoi non sacre ................ 	8 L. 
III sacres comme [illisible] du restant 
des autelets VII dt non sacres 
Manis et Laforest de Fo[u]rviere, pour 
deux autel[ets] pretes, qu'il a rendus ... 00 
Serrietat............................................... 4 L. 10 

Decembre. Rollin pour Valson[n]e1. 	........... 6 L. 
Manis a fait promesse de rendre deux 
autel[ets] pretes a cha[pitre de] Forvi [= 
Fourviere]. 

1687. 	Ainay par Moria 	............................. 9 L. 
1689. 	Prete a Manis, III [autelets] sacres, 

f 3. 
XVIII autelets, paye acompte audit Ri- 
gol 	le 	9 	fevrier 	..................................... 	15 	L. 

" Ain, canton de Pont-de-Veyle. Mais it existe aussi un Saint-Cyr dans le Jura, en Saone-
et-Loire et dans le Rhone, departements avec lesquels Demia etait en relation. Peut-etre s'agit-il 
de Saint-Cyr-au-Mont-d'Or, a 8 km de Lyon au pied d'une colline. 

" Ain, canton de Bage-le-Chatel. 
15  Rhone, canton do Tarare. 
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XI autelets, pay& au dit, acpte [ = 
acompte] le 20 fevrier et [ii] lui reste [du] 
10 sols .................................................. 	13 L. 10 sols 

1684 [COMPTE DES COMMISSIONS 
FAITES] 

COMMISSIONS du ter novembre, missel 
pour l'ordon[nance episcopale, a] Cer- 
don16 envoy& [par] Vilforn, f° 40 [ancien 
Journal]. 

1685. Rignieux-le-Desert" remis a David 
[Delassaud] pour tabernacle comme f° 3 	40 L. 

Mars. Faraman[s]: patene d'argent donnee a 
rendre en &change de pyxide comme ci- 
contre [ci-apres en 1687]. 

1686 Jan[vierl. Lamy, chanoine [a] remis 
pour Suligna[t],'x soleil d'argent comme 
af°5. 

1687. Bouchoud, pour Manzia[t],19 taberna- 
cle, par Carmes [sculpteur], f° 6. 
Pour un tabernacle, Mgr m'a fait livrer [pas de chiffre] 
La Sal[l]e de R[e]ims en Champagne 

Mt ~►MR 	A/ , 	-d;-/1►• t !A1 

" ~++ pYt•19ttltijY 	y-cir~ey(~lics b&m..fct 
{wt~r~KavL(ty,~/rl►l~tsac fckw~l'Js7a~j7~!ftc 

JOURNAIL de Demia, f° 35 (Compte de commissions faites), colonne de droite 
(= avoir), bas de page, annee 1687. Le trait oblique indique que ces affaires 
sont reglees. Saint J.B. de La Salle est 6crit Lasale de Rins. 

6 Ain, arr. de Nantua. 
" Rignieux-le-Franc, Ain, canton de Meximieux. 

K Ain, arr. de Bourg. 
9 Ain, canton de Bage-le-Chatel. 
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m'a remis pour achat de livres, quadru-
ple, v[oyez] f° 10 .................................. 
Rigod [m'a] delivre en ce[la]. 

Decembre. Burjod, cure [de] Motilleu [_ 
Monthieux],2° pour avoir un calice 
co]mm]e a f° 10. 
Faraman[s]21  [j'ai] livre pyxide en echan-
ge de patene. 

F° 36 
G. 	 D. 

[COMPTE DES ECOLES] 
1685. 
Janvier-fevrier. 	Ecoles 	doivent 	pour 	au- 

mones faites aux paren[t]s pl[us] necessi- 
teux...................................................... 25 L. 
Livres relies par Bissardon depuis no- 
vembre 	[1684] 	...................................... 24 L. 13 s. 

20. 	Urfrear, maitre d'ecole, maladie, enter- 
r[ement] du[dit], aumone 	..................... 11 L. 

Fevrier. Cloche et clocher etc . 	.................... 11 L. 
Aumones de la dispute, prix etc. de 
fevrier 	et 	mars 	..................................... 25 L. 

Mars. Bourg, ecole, [j'ai] livre le[s] 21, 22 etc. 25 L. 
Amberieu col[Iege] revenu 	................... 55 L. 

15. 	Gaillat, 	commiss[ionnaire] 	a 	recu de 
moi, les papiers [les] plus importants des 
ecoles [conserves] devers le Registre des 
Assemblees, pour faire [1']inventaire du 
tout. 

Avril. Reliure de livres a Bissardon [a] 21 sols 
13 	deniers 	[piece] 	................................. 18 L. 

20  Ain, arr. de Bourg. 
21  Ain, canton de Meximieux. 
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tailleurs 	........................... 	................... 11 L. 2 sols 

a Estival pour levee] d'habit 	.............. [rien] 
14. 	Par 	Nicolas 	.......................................... 00 

Juin. 	Pentecote, depense 	............................. 35 L. 10 S. 

Perbos[t] du Ra[ 	?] par 8 pistoles a 
Paris par 	Pallu 	recu 	............................. 38 L. 
Guinan pour reliure de livres 	.............. 8 L. 

Juin 3. Mex[im]ieux, ecole par Galien sur 
Charassin . 	............................................ 28 L. 10 
Charassin a tire pour requete [de] neces- 
site[s] outre culotte, bas, souliers etc... 1 L. 10 

Pentecote: repas par Echevins a 
Gayot................................................... 11 L. 
Detune, 30 s., Docet 30 s .................... 3 L. 
Favre, 	Horteloy 	................................... 1 L.5 

[Total] 15 L. 5 s. 

Juillet. Livre, Instruction pour les Jules du 
PereEudes 	........................................... 2 L. 

Novembre. Gringoz, maitre d'ecole 	............ 3 L. 
Riviere pour etablissement d'ecole a 
Roan[ne] 	.............................................. 66 L. 

Decembre. 	A David 	Delas[s]aut, 	maitre 
d'ecole de la Guillotiere, promesse f 5 25 L. 
Confrairie du St-Enfant Jesus pour 
necessiteux, livres a b [c] 	..................... 8 L. 
A Bis[s]ardon par David, acompte ..... 3 L. 
Casaque Borrat 11 pieds a 4 L. 5 s. paye 
a Chervin 	............................................. 46 L. 
Sabots 56 paires a 24 sols 	................... 6 L. 
Joba par A.M.22  pour un an, savoir 
pour la St-Jean [et] pour Noel 1685 ... 75 L. 
Voyez continuation de compte a f° 42. 

22  Ces lettres sont superposees. Elles designent Demia. 
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1686. Rapporte ci-apres a f° 42. 
Nota: Jean-Fran[cois] Medreville natif 
de Marinville [= Marainviller] diocese 
de Toul en Lorraine, age de 20 ans a fait 
faire et demand& a mason demeurant a 
Venissieu[x]. A pro[mis] en janvier 1686 
pour jusqu'au 24 juin, a rapporter sur 
registre. 

PRIX DES LIVRES DES ECOLES: 
Psautier relie, piece 3 s. 6 deniers, Ia douzai- 

	

nemonte .............................................. 	 2 L. 2 

	

Civilize, papier marron, piece douzaine ...... 	 13 L. 
Alphabet, gros, 4 doub[les], piece douzaine 	 8 L.  

	

petit, 2 doub[les], douzaine ................. 	 2 L. 6 

1685 [COMPTES DE LA COMMUNAU-
TE ST-CHARLES] 

1685. Saint-Charles communaute doit du 

	

19 janvier ............................................. 	23 L. 12 
Janvier 

	

21. Pour entree de vin ............................... 	46 L. 
25. Cpag 1 [=r Compagnie du Saint-

Sacrement]23  pour 6 mois, echeance 
Noel 	dernier, 	voyez 	ci-contre 
[Zr f3  6D]. 

7 fevrier. Avoir de la Communaute de Saint-
Charles. Bourrel pour 3 livres et de 
Cpagnie 1 [ = Compagnie du St- 
Sacrement] echeance a Noel, 18 livres 	 21 livres 
Cortais, cure de Saint-Trivier24  (Ain) 	 11 L. 

	

20. Melin cure ........................................... 	 36 L. 

	

Mars. Bozo[n] ............................................. 	00 

23  Un I surmonte d'une &toile designe le St-Sacrement en suggerant 1'ostensoir nomme 
usoleib>. 

24 Ain. 
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11 L. 
6 L. 

11 L. 
433 L. [sic] 
33 L. 

110 L. 
80 L. 

Melin cure Foiss[iat].. ......................... 

Bourrelie [= Bourlier] pour mars-avril 
Avril. Bozon ................................................ 

par Nicolas 12 pistoles, 1 [a] 35 [L.] ... 

18. 	Par letid ............................................... 
Mai. Jano, S.Ju [ = Saint-Just]26  ................ 

Nicolas ................................................. 
Meffar pour Pianet, 20 [livres] du recu 
de Manis par Cpagnie [= Compagnie 
du St-Sacrement] ................................. 

Juin. Bernier cure de Viriat [Ain] par Bru-
chetf° 60g ............................................ 

Juin 5. Nicolas [maitre] d'eco[le] de Mexi-
mieux, et pour 20 messes demand[ees] 
Messes de Charassinghet [ = Charancin, 
Ain, arrondissement de Belley], et [illisi- 
ble] 	....................................................... 
Cassette ou sont mes prin[cipaux] pa-
piers comme a P 4. 
Off[ici]al de Bresse, voyez ci-contre .... 

Novembre. Gajot, tresorier, pour chant a 
Saint-Michel ........................................ 

Decembre. David Delassau[d] maitre d'ecole 
a la Guillotiere [j'ai] prete ................... 
Bossey cure de Bag& comme a f° 5 ..... 
N. pour pauvres, dix lois [= louis] .... 
Official de Bresse, Brun ...................... 

Decembre, 13. Casaq[ue] ............................. 
Piece de vin de 4 an[n]e[es] payee a Ma-
nis comme f° 5 ..................................... 
Veron [a] remis piece d'or d'Italie de 4 
pistoles dont it a recu .......................... 

La dite Communaute [St-Charles] .............. 
doit 207 L. 08 pour ce que dessus. 

25 Ibid, arr. de Bourg. 
26 Ibid. 

8 L. 

16 L. 10 

49 L. 

16 L. 

12 livres 

00 [don] 
75 L. 

110 L. 
11 L. 

[rien] 

30 L. 18 

41 L. 18 

207 L. 08 	682 L. 10 



18 L. 

82 L. 10 
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1686. 
Valle c[ure de] [illisible ........................ 
Saint-Come deserte pour terme de Noel 
dernier.................................................. 
Copag St i [Compagnie du St-
Sacrement] pour terme echu a Noel der-
nier....................................................... 
Gamier, pretre ..................................... 

Mars. Delafay, penitencier de Saint-Ju[st] 
pour Communaute St-Charles, ter[me] 
voyez ci-contre. 
Delafay, obeanc [ = obedience] pour 
terme de [= terme suivant] ................. 

Avril. Braisso ............................................... 
Mai. Braisso, paye ...................................... 

Delafay par Carleu pour le terme de 
Noel1685 ............................................ 

20. Pralo,27  pour Genoz pour la pension [a 
la] Communaute de Bissi .................... 

25. Vig[on], dons necessaires a la Commu-
naute.................................................... 

Juin. Pre [ = Prelon ou Pralon]27  dette pour 
le susdit Genoz pour un quartier ........ 
Gayot [ecrit precedemment Gajot] 
treso[rier] pour chant a Saint-Michel, 12 
livres, Pianet 0 ..................................... 
Nicolas [a] remis pour la Communaute, 
le 12 dudit [mois de juin] .................... 

ler juillet 86. Porte le present brouillard au 
Journal de la Communaute a f° 2. 

Septembre. Gavan, cure jal [= journal?] 
pour la Communaute St-Charles ........ 

21. Borson hpit [= hopital] desp [= depen-
se] ......................................................... 

307 

11 L. 

60 L. 

18 L. 
1 L. 10 

9 L. 
51 L. 

9 L. 

44 L. 

22 L. 

25 L. 

12 L. 

60 L. 

57 L. 10 

27 Une tache rend le mot partiellement illisible. 
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Ecole des pauvres pour diverses depen- 
ses faites pour les enf[ants] .................. 	 80 L. 

Aumone [a] Richar, pnt [ = present] de 
50 messes acquittees par Bruch[et] a 
f°35 ...................................................... 	 20 L. 
A Gavan pour don[n]e[r] pour la Com- 
munaute St-Charles ............................. 	100 L. 
plus argent remis en diverses fois a la 
Communaute ....................................... 	28 L. 18 

[Decembre]. Pour argent fourni aux ecoles en 
decembre par Nicol[as] ........................ 	 109 L. 
Du dernier decembre 1686, remis comp-
tant a Nicolas comme au Grand-Livre a 
[f°] 60 ................................................... 	308 L. 12 

	

337 L. 10 	326 L. 10 sols 

Pour argent, a moi fourni par la Com- 
munaute............................................... 11  L. 

Compte a f°48 .................................... 	337 L. 10 	337 L. 10 
Voyez f° 48 

F° 37 
G. 	 D. 

Duc, pretre, par obligation r[ecue] La Ro[e-
re],28  doit comme it appert a precedent 
Journal f° 47 ........................................ 	100 L. 

16 decembre, au dit [Duc] par la Raillet sa 
soeur, 15 sols plus 21 sols. 

1687 [COMPTE J.B. DE LA SALLE] 
1687. De La Sa[l]le chanoine de Rhins 

[ = Reims] doit coe [ = comme] a f° 10 
Avoir du 4 decembre qu'il m'a fait livrer 
comme a f° 10 ...................................... 	 45 livres 

ZR Notaire, a Lyon. 
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1688 [COMPTE BONET] 
1688. 12 octobre. Bonet, brodeur de Lyon 

doit pour 4 paquets remedes a 11 [livres] 
piece..................................................... 	44 L. 

1689. Avoir du 30 janvier, qu'iI m'a remis 
comptant.............................................. 

Fevrier. Un paquet gratis a 11 livres plus en 
mars recu du dit Bonet 18 L. 
ler juillet. Recu du dit, comptant ....... 

Arrete compte le 31è mars 1690 ................. 

11 L. 5 sols 

29 L. 
21 L. 10 

61 L. 15 sols 

1684 [COMPTE GIRON] 
1684. 	Giron, mere du feu cure de Mar- 

lieu[x].29  

Decembre, par Rogad cure de Villard, a elle 
pay& 	..................................................... 6 L. 

1685. 	Le 25 mars a la mere du dit que j'ai 
livre...................................................... 4 L. 10 

1686. 	Du premier janvier all frere du dit feu 
cure 	... 3 L. 

22 juillet, a la soeur du dit, a Villard ......... 1 L. 10 
1687-1688. All dit, en differents temps 	...... 22 L. 10 

Avoir que je lui reste [devoir] pour va- 
cons [= vacations] que son (= Ie) deces 
a feu son fils doit, recu du Tondu et 
quelques autres 51 L. 

1689. 	13 livres 10 sols pour solde du compte 
ci-contre porte a [1']etat de mes menues 
dettes 	f° 30 	et 	13 	............................. _ . _ 

37 L. 10 

[COMPTE COTON] 
1689. Coton, cure de La Chapelle doit pour 

[illisible] ................................................ 	10 L. 

29  Ain, arr. de Bourg. 



Avoir qu'il m'a remis en depot pour ses 
provisions............................................. 

Janvier. Pour Lonvile a Basset le v [ = 5] mai 
Que Mr Compain m'a remis pour lui le 
vmai 	.................................................... 

12 juillet. Au dit Coton paye comptant ..... 

Pour solde du dit compte, porte a f° 44 

[COMPTE VARANBON-DUFENOUIL] 
1684. Varanbon, chape[lain] a recu pour 

Mr Dufenouil, doyen .......................... 
Mars. La fondation que j'ai faite a leur pro- 

fit pour en rapporter l'acceptation, ce 
qu'il n'a [pas] fait. 

1685. Mr Dufenou[il] m'a dit qu'on n'avoit 
pas accepte. 

[COMPTE DEREYLIEU] 
Avoir pour promesse faite de tenir compte 

de deux charges de bourriques que, par 
mes visas, j'ai marquees etre pour deux 
charretees de paille que je pensais com-
penser avec ce que le sieur cure son frere 
me devoit que j'estimois comme [a] f° 30 

1689. Dereylieu, greqfier] de Venissi[eux]. 
5 mars. Nota que je lui fis pner [= presenter] 

par la Bon[n]e deux ecus qu'il ne voulut 
[pas] recevoir. 

[COMPTE THOME] 
1684. Avoir pour novembre, pour lettre de 

change que j'ai tire sur lui, valeur revue 
de Anne-Marie Mazu[ier] cousine de la 
Bonnepainblan, revue aux Filles grises 
deParis ................................................ 

Novembre. Recu du dit Thome, par David 
[Delassaud] a Paris .............................. 

16 novembre. Lettre de change qu'il a payee 
a Bruchet de Paris, comme a f° 4 ....... 

310 
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50 L. 2 sots 
49 L. 2 

22 L. 10 
10 L. 10 

72 L. 12 

[rien] 

6 L. 

45 L. 

133 L. 

243 L. 
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1685. 	Thom&, thresor [= tresorier] general 
de la Grande Ecurie, rue Neuf des Fos 
mo-oumarte [ = rue Neuve des Fosses 
Montmartre], comme ci-devant a f° 30 [rien] 

Fevrier 14. Dulac, pour le dit [Thom&] en ac- 
quit de lettre de change tiree sur le dit 
par 	Mazu[ier] 	....................................... 45 L. 

Mai. Pour 7 aun[es] [de] toile payables a 
B[e]auvais, lettre tiree, pay&, f° 6. 

Juin 27. Au dit [Thom&] par David [Delas- 
saud] pour les 15-20 [hopital des Quin- 
ze-Vingts] qu'il me doit rendre a Paris 133 L. 

Novembre. Pour acquit de lettre de change 
pour Bruchet de Paris 	......................... 243 L. 

[COMPTE HOPITAL DE BOURG] 
1679. Janvier. Charges du dit hopital consis- 

tent [en ce]ci: 60 ou parfois 80 malades, 
enfants orphelins. 

1684. Lettre contenant offre pour achat de 
chalits sous condition. 

1684. Hopital de Bourg, nota qu'il a de re- 
venu fixe: 
Pensions creees lors de la fondation 
montant [a] .......................................... 	200 livres 
Communaute de Bourg [= municipali- 
te] doit en principal, provenant de di- 
vers legs, dont rente payee a 5% monte 

650 L. 
Dimes a cens, 80 livres plus deux mai- 
sons a cens [de] 150 livres ................... 	230 L. 
Vignes de Revonnas [a] 200 [livres] plus 
2 do[u]ai[r]es, un moulin [a] 930 [livres] 	1130 L. 

Mai. Lettre que j'ai ecrit[e] a Marinon [lieu- 
tenant particulier au presidial de Bourg] 
offrant pour achat de chalits. 

1685. Procuration pour exig[er] [la] rente 
offerte a concurrence de 6 000 livres 
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sous certaines conditions [par]: Bizet, 
Poutus, Faillen, Giochat, Laroussiere, 
Brossar, Quiny, Bouchar, Maison. 

Mars. Qu'iI faut voir dans le meme livre a 
Marinon. 

	

1686. [J']offris de surcroit ........................... 	800 L. 
Ao6t. Le 6, je fis donation ci-contre en vertu 

de laquelle it [1'Hopital] a recu. 
Donation que j'ai faite a I'Hopital de 
Bourg de ma maison sous les Halles 
avec 3 000 [livres] a prendre tant sur les 
principaux quages [= quartiers de ga-
ges] echus et a &choir de quelques uns de 
mes debiteurs a la charge de quelques 
messes, ce qui a ete accept& par les ad-
ministrateurs comme appert par acte du 

	

6 aout r[ecu] Scavay not[aire] a Bourg 	 [non chiffre] 

	

Septembre. Quiny Malmon par Comtet ..... 	120 L. 

	

Bouchard Franliac par Palordet ......... 	60 L. 
1688. [J'ai] offert par Nicolas a Bruchet 

pour [I']Hopital, en octobre, comme a 
f° 13 aux charges [qui] y [sont] designees 13 000 L. 

Hopital de Lyon, voyez f°41. 

F° 38 

[COMPTE DE LA CONGREGATION DE LA MISSION, LYON] 

G. 	 D. 

1685. 
21 janlvier] Avoir. Pour Richard, cordo[n- 

	

nier] pour retraite ................................ 	 6 L. 
dont j'ai tenu compte sur louages qu'il 
me devoit en 1684. 
Mardual, pretre d'Ainay [suit un gri- 

	

bouillage] ............................................. 	 3 L. 
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Congregation de la Mission de Lyon: 
Richard cordo[nnier] doit .................... 	8 L. 
Ruffe, superieur, doit pour depot a lui, 
par Nicolas, remis ............................... 	3300 L. 

1688. Ruff& a r[ecu] en depot par Nicolas le 
1 mars .................................................. 	3000 L. 

[COMPTE DES MISSIONS 
ETRANGERES, PARIS] 
Missions etrangeres de Paris, doit pour ports 3 L. 
1685. 	Avoir du mois de mai 1682, recu pour 

Jacob 	Passaut 	...................................... 7 L.10 
Mars. Pallu est arrive de Rome le 5 et est 

parti le 9. 
Nota: 	Jacques-Francois d'Apchier de 
Langat abbe et Demoiselle Chiliaget de 
Clasare. 

Avril. Pallu doit pour pret a lui fait comme 
[a] 	f° 	30 	................................................ 88 L. 

Avril 21. Ledit ecrit qu'il a remis 8 livres 10 
sols a Calloet de Querbrat. 

Septembre. 1, entre aux Missions etrangeres 
et sorti le 13. [J']y pris 43 repas avec Da- 
vid [Delassaud]. 

Decembre. Envoye a Mgr un Psautier avec 
diverses autres curiosites, estime 	......... 25 L. 

1686. 	Demeure un mois de septembre aux 
Missions etrangeres, pour lequel je dois 30 L. 

Avril. Pour port de lettres de Rome de 
1'eveque de Merdin par Brisacier3° ...... 1 L. 10 

21 mars. Fermane131  a passe ici et loge [a 
Lyon] allant a Rome. 

30  Pretre des Missions etrangeres, a Paris, en etroites relations avec Mme de Maintenon et 
Saint-Cyr. 

31  Pretre des Missions etrangeres. 
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[COMPTE DE JUENIN] 
1684. Juenin, cure de Plantay, doit comme 

a Grand-Livre f° 14 ............................. 	100 L. 
Avoir du mois de septembre pour 4 bichets 

d'avoine32  dont [je] ferois present. 
Decembre. [J'ai] transports [= transfers] sur 

Pouget, le dit [etant] debiteur, comme a 
f° 30 ...................................................... 	 60 L. 

1685. Novembre. Recu de Juenin 22 livres 
plus en juin 1686, 18 livres ................. 	 40 L. 

[COMPTE DE MICARD] 
1686. Micard de Lagnieu33  doit a Pierre Jo-

se Paillar[d] pour advenue de marchan- 
dise miss en son fond[s] comme a f° 38 	41 L. 5 

[COMPTE DE MARTIN, DEMOISELLE] 
1684. Martin, Die [Demoiselle] de la Chari-

te de Bourg doit, en octobre pour 2 pa- 
quets red [ = remedes] ......................... 	22 L. 

Mars 29. Bruchet, par la dite, pour les pau- 
vres honteux, par mois de distribution 	XII 

1685. Du 24 mars, la dite a acquitte tout ce 
qu'elle me devoit en payant seulement 	 18 L. 

1687. Du 21 mai, pour sirop violat34  qu'elle 
m'a envoys une bouteille ...................... 	 [pas chiffre] 

[COMPTE DE SEVER] 
1685. Avril. Sever cure [de] Givors,35  pour lui 

[j'ai] remis Tresor clerical, 4 [exemplai-
res en] blanc36  pour corriger et faire no- 

32  Le bichet de Lyon valait le minot de Paris, soit environ 39 litres. 
Ain, arr. de Belley. 

3a  A odeur de violette. 
35  Rhone. 
'R  Il ne s'agit pas exactement d'exemplaires non relies, mais des epreuves d'imprimerie avec 

de larges marges. 
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tes [en] addition. 
Plus metho[de] actuelle de faire [le] ca-
the[chisme] [a] St-Nicolas [du Chardon-
net]. Dubel[l]ay: Domii hoeti festival. 

Novembre 1685. A rendu le dit livre. 

[COMPTE DE PAILLARD] 
1686. Septembre. Paillard m'a remis en 

depot 39 louis, [je] dois toute [la] pro[vi-
sion]. 

Avoir du 21 septembre pour 39 louis d'or 
qu'il m'a remis, autres 9 louis que j'a-
vais comme au grand-livre f° [pas indi- 

	

que] et ci-devant .................................. 	 551 L. 10 
Novembre 26. Livre au dit pour faire [une] 

balle de mercerie, 11 louis d'or. 
Novembre 29. Plus recu, pour le dit, déjà [in- 

	

dique] pour Micard pour marchandise 	 16 L. 
Decembre 1. Voyez billet que j'ai mis en la 

bourse des depenses du dit Mr Palar 
[= Paillard]. 

	

1686-1687. Micard lui doit pour avance .... 	 41 L. 5 
I1 m'a laisse en mars 38 louis d'or J'ai ti-
re de la dite bourse 38 louis qui y 
etoient, plus [ce] que je dois les dernieres 
annees. I1 ne me reste du dit depot que 
35 louis d'or. 
Le dit Paillard, du dernier mars 1687, a 
lui, par moi [j'ai] livre comptant 76 li-
vres 5 sols et [ii] ne me reste entre les 
mains que 35. 
Entre les mains en avril 1687, que 35 
louis d'or que je lui doffs, voyez Grand-
Livre et journal de caisse. 
Pay& au dit en juillet-aout 3 louis d'or, 
partant [ii] ne reste que recu, ler sep- 

	

tembre.................................................. 	 345 L. 
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[COMPTE DE CURTIL] 
1684 [sic]. Mars. Curtil Procureur fits. Greffe 

de 1'Off[icialite] que je lui ai fait bailler 
sur l'offre d'en faire gratuitement mon 
affaire. 

1683 [sic]. 15 mai. Procuration revue Perri-
chon pour agir et recevoir ag [ = argent] 
de quelques debiteurs. 

7 juillet. Conventions de Chevrier de Monrev 
[ = Montrevel] que je lui ai envoyees. 

1685. Avoir. Livre de compte de quelques 
debits que je lui ai envoye[s] par Pelis-
sier pour en exiger les arrerages ce que 
j'ai verifie par Nicolas en novembre 
1686. 

1686. Aofit. Livre de compte nouveau a lui 

remis par Nicolas pour exiger n[ou]vel 
[arrer]age. 

F° 39 

G. 	 D. 

[COMPTE DE BAUDINET, 
PROCUREUR] 
1682. Baudinet, procureur de Dijon doit, en 

reste d'avance par moi a lui faite au 
proves contre Porlerat comme [ii] appert 
par sa lettre du 26 juin 1682 ............... 	49 L. 18 sols 
Porte a son compte des menues dettes a 
f° 	[non, mais f° 30 G et 39 L. 18s.] 

1684. Avoir, pour les vacations du proves 
contre le sieur Delorme, cure de Saint-
Sulpice," jug& le 3 juillet plus autres va- 

" Ain, canton de Montrevel. 
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cations chez Chevrier, et quelques ports 
de lettres .............................................. 

1685, juin. J'ai charge d'intervenir a proces 
des cures de Sat[h]onay38  et Royliat39  

qui ont fait promesse de garantie sous la 
garantie verbale de Monseigneur. 

[COMPTE DE VACHOT] 
1688. Vachot, charp[entier] de Lyon doit, 

par sa promesse ................................... 
Avoir pour quelques pried [= prie-
Dieu] qu'iI a faits pour [la] communaute 
St-Charles ............................................ 

Septembre. A lui, ci montant livre ............. 

1689. 	En janvier ......................................... 
1689. Pour ronds de tab[le] sur gueridon, 

ais de bibliotheque .............................. 
Le dit Vachot a cede pour aumone ce qui 
pourroit lui etre du.40  

[COMPTE DE BRUN] 
1682. Brun, official de Bresse par promesse 
1684. Pour retrait de Mr Noel a la Mission 

[ = Lazaristes] 1 manteau long, soutane 
etamine [du] Mans ............................... 
Avoir pour vacations a lui dues de par 
Guichenon et que j'ai reque[s]. 
Au dit [Brun] vacations a lui dues de 
par Martin, cure de Montagnieu.41  

1685. Manteau et soutane [de] serge [de] 
Nimes uses donnes a [seminaire] St-
Charles, 

[pas chiffre] 

15 L. 

[pas chiffre] 
6 L. 30 sols 

[pas chiffre] 

60 L. 

5 L. 

'S  Rhone. 
39  Est-ce Royas, Isere? 
40  C'est 1'executeur testamentaire qui a ajoute de sa grosse ecriture ce qui est en italiques. 
41  Ain, arr. de Belley. 
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Mars 19. [Noter] qu'il [ = Brun] a remis a 
David................................................... 6  L. 

Mars 20. Que je lui ai rendu pour David .. 	6 L. 
1686. Fevrier. Pour montant de ce que des- 

sus, 	sa derniere 	quittance compris[e], 
pour 	ce[la] 	............................................ 65 L. 

Octobre. Crucifix grande image [venant de] 
chez Demasso, par David. 

1689 [Noter] qu'il [Brun] a paye a Debely 
pour eglise de St-Denis42  sur mon ordre 12 L. 

a Caton sur mon ordre 	....................... 4 L. 
Du recu par [le] cure d'Ambronay, par 
Sparon, dont [j']ai tenu compte le 4 mai 
d'autre part ci-contre 	........................... 	16 L. 

[total] 	87 L. 87 L. 

[COMPTE DE BOUCHOUD] 
1685. Bouchoud, chantre de Pontd' 

[= Pont de Vaux]43  

Mai, 25. Pour 6 oranges [du] Portugal] plus 
1 livre [de] raisin [de] Damas ..............I L. 

Octobre. Avoir pour recu du dit douze 
bouettes [ = boites] consignees dont it 
m'a fait present. 

Novembre 21. Renvoye par Soulier, au dit 
[Bouchoud] la montre qu'il vouloit 
&changer. 

1686. Fevrier. Tabernacle de Manziat, com- 
mission qu'il m'a baillee et pour ce[la] 
doit, f° 39 [ci-contre] ............................ 	200 L. 

20 avril. Recu du dit Bouchoud par Basset 
pour tabernacle [de] Bereysial  ............ 	 200 L. 

42  Dans I'Ain. 
Ain, arr. de Bourg. 

" Bcreziat, dans 1'Ain, canton de Montrevel. 
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[COMPTE DES REMEDES] 
1685. Avoir du ler fevrier pour restant de 12 

paquets de remedes dont Mgr m'avoit 
avance l'argent, desquels it en est reste 
trois...................................................... 33 L. 
Remedes de Paris que Mgr m'a dit de 
bailler. Doivent: 

Mars 2. Hopital de Lyon: [j'ai] delivre a 
[1']econome un paquet 	......................... 10 L. 
Martiat, cure de Coligny,45 	a 	lui, ci- 
devant remis gratis un paquet ............. 2 L. 10 

Mars 29. Cure [de] Coligny a livre d'un an- 
cien 	paquet 	.......................................... 7 L. 10 

Juin. Baudran, vicaire [de] Solaise46  pour Le- 
roud, 	paquet 	........................................ 20 L. 

Juillet 6. 	Marcil[1]y, 	3 	livres, 	grac fte 	[ = 
grace faite] Marcilly recu par Bon[ne 
Painblan] 	.............................................. [pas de chiffre] 

1686. 	Pont de Vaux, a 1'Hopital, par Bou- 
choud, delivre en novembre un paquet 10 L. 
Mission Saint-Lazare pour Marboz,47  
delivre en novembre un paquet ........... 10 L. 

1687. 	Ambierle,48  livre pour partie d'un pa- 
quet...................................................... 5 L. 12 

[SUITE DE REMEDES: 
BOUILLIET, DARETE] 
1684. BOUILLIET, perruquier de Lyon, du 

mois d'avril, pour un paquet remedes 
qu'il lui reste comme a precedent Jour- 
nalf°36 ............................................... 	11 L. 

11 mars. A lui remis par Nicolas, en depot a 
Darete 4 ba[quets]4.  ............................. 	200 L. 

45  Dans l'Ain. 
°6  Osere, arr. de Vienne. 
^' Ain, canton de Coligny. 
48 Loire, arr. de Roanne. 
Qy  Richelet definit le obaquet)) comme mesurant un pied de haul et un pied et demi de large. 
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Mai. Un ballo[t] onguent divin par Bonne-
painblan. 

1685. Le dit [Bouilliet] pour Darete treso-
rier de I'Hopital sous le nom de Castel-
ber [mandataire] doit par promesse dont 
it a la promesse faite en juin ............... 	2334 L. [sic] 

1686. Juin. Avoir pour remise a Darete 
sous le nom de Castelberg, Darete debi-
teur ci-contre comme a Grand-Livre de 
compte................................................. 	 2334 L. 10 

Novembre 25. Promesse de Darete, laquelle 
promesse qu'il a remise a Nicolas pour 
un paquet remedes a lui cede, lapris 
[= it 1'a pris] ........................................ 	 11 L. 

1687. Blanc-seing de moi a lui remis comme 
a f° 10. 

1689. Juin. A lui remis par Nicolas pour 
1'etablissement d'eleves pour Saint- 
Charles.50  .............................................. 	8000 L. 

F° 40 

[COMTE DES HERITIERS D'ARCHIER] 
G. 	 D. 

[1685] Fevrier. Heritiers d'Archier, pretre du 
diocese du Puy, doivent par Go[u]riou 	291 L. 
A Curtil, freres et autres, pour voyage c. 
Sulte[?] ................................................. 	11 L. 
Avoir pour depot qui m'a ete remis par 
N. de l'ordre de Sa Gr[andeur] pour dis- 
traire aux heritiers dudit [Archier] et 
porter aux pauvres et [a] 1'eglise St- 
Marce[1] comme a f° 3: 
33 louis a 11 livres .................... = 363 

50  Il s'agit de pensions pour seminaristes. En fait c'est un capital rapportant 400 livres an-
nuelles correspondant a la pension perpetuelle de quatre eleves-maitres d'apres les testaments de 
Demia. 
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1 quadruple, 22 livres plus 2 louis= 22 
2 ecus blancs ............................ = 	27 

total 	434 	 434 L. 

	

26 mars. Au dit [Curtil] remis a Bourg ...... 	4 L. 10 
26 dudit [mois] Gouriou dont a [ete] ecrit de 

rester au Puy en semaine pour faire cet- 
te distribution. 

28 avril. Au dit Gouriou, remis encore voyez 

	

lettre de Lanta[ges] du 20 du dit [mois] 	9 L. 

[total] 315 L. 10 
1686. 	Aux dits heritiers, par Lambert, vicai- 

re de Saint-Christophe,5 ' du recu de sur- 
plis....................................................... 7 L. 

Juin. Que les parents du dit d'Archier sont a 
Roche en Renie [ = Regnie].52  V[oyez] 
vicaire [de] Saint-Christophe. 

Juin 6. Surpelis [= Surplis] recu par Duso- 
leil, appartenant au dit d'Archier estime 7 L. 
Reste du dit, qui est du, 118 livres 3 sols 
en 	decembre 	1685 	................................ 118 L. 3 sols 
Nota: Celui a qui on remettra les 118 li- 
vres restantes, it faudra qu'il promette 
de me garantir de [ = contre] recherches 
envers et contre tous. 

1688. A Gouriour [sic] pour [et] par Mr 
Lantage[s] livrer aux parents du dit le 22 
octobre dix Louis d'or du testament .... 112 L. 10 
Ci-contre porte a eglise [St-]Marcel .... 6 L. 03 

1688. Le 22 octobre i1 ne reste que 6 L. 3 sols 
payables a 1'eglise Saint-Marcel, f° 31 . 6 L. 3 

[Total] 441 [sic] 	441 [sic] 

51  Rhone, canton de Monsols. 
52 Rhone, canton de Beaujeu. 

ii 
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[COMPTE DES MESSES A AINAY] 
1684. Ommissions53  d'Ainay jusqu'au 1 er 

	

janvier 1685: messes ............................ 	 51 L. 
1685. Messes me doivent a Ainay depuis le 

ler decembre 1684 ...............................11 L. 12 
Mars, le 31 [j']ai dit des messes jusqu'au dit 

jour inclusivement pour f° 51 [cf. ch II 
§ 1]. 

Avril, ler, pour messes que j'ai fait dire a Ai- 

	

nay....................................................... 	moi 
1685. Ommissions53  d'Ainay depuis janvier 

	

jusqu'au dernier avril m[esses]: 17 ...... 	 4 L. 

	

En mai, 5 messes, juin, 2 messes, [total] 7 .. 	 2 L. 14 
Juin. Recu de Derive[rJ rapport& a f° 51, 

	

voyez-le [cf. ch. II § 1 ] ......................... 	66 L. 
1685. Decembre dernier, par compte arrete 

demeure quitte entierement. 

EMPLOIS ET MAITRISES A REMPLIR 54  
Vicaires: Villard'51  Saint-Baudille16  

Maitres: Roquefort, Villebois57  

[NOTES RELATIVES A NICOLAS] 
1685. Mars. Nicolas, pretre de Lyon residant a St-Charles, pour promesse de 

Vignon qu'il a rendue. 
Juin. [J'ai] remis encore les promesses de Vignon, pen[sion] Estival, qu'il m'a 

rendues. 
21. Procuration generale que je lui ai passee, revue Gros [notaire] pour faire 

aff[aire]. 

s' On constate que Demia ecrit omission avec deux m. Son <<Traite d'ortographe>> preconise 
pourtant la simplification. C'est que Furetiere et Richelet constatent l'usage de uobmission» , mais 
tandis que le premier ignore en 1690 la forme <<omission>>, Richelet, Champenois d'origine comme 
J.B. de La Salle, prefere cette derniere. 

54  C'est ecrit au crayon, peu lisible sur le manuscrit. C'est en realite un complement de 1'A-
genda, cf. chap. X. 

5  Villars-les-Dombes, Ain. 
sb Isere. 

Dans t'Ain. 
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Baille chemises, bonnet, chapeau comme [etant son] deb[iteur]. 
1686. Janvier. [Je lui ai] confie ma cassette oil sont tous mes titres, papiers, li-

vre de compte avec le secret de mes affaires qui, du depuis, ont ete trans-
feres en la garde-robe dont [je] lui ai laisse la disposition entiere pour sa 
probite. 

Septembre. [Je suis] alle a Iri[g]ny,58  en sa maison de campagne et [y] ai 
demeure. 

F° 41 

G. 	 D. 
[COMPTE DE SAINT-NICOLAS-
DU-CHARDONNET, PARIS] 
1685. Aout. Avoir que Mr Polet,59  a ete char-

ge d'acquitter a Colombet, Principal de 
Bourgo[gne]60  pour 40 repas que, sans 
moi, que David y a pris pendant le 
sejour que j'ai fait a Paris, dont, pour 
ce, [j']ai offert de payer [les] gages de 
maitre d'ecole des pau[vres] a Saint-
Amour61  pour un an moyennant qu'on 
le nourrit, [ce] pour quoi je ne dois que 
pour 8 jours [de] sejour a St-Nicolas [du 
Chardonnet] ......................................... 	 28 livres 
[J'ai] prie d'envoyer [des] bons sujets 
pour aider a la direction de Saint- 
Charles [a Lyon]. 
J'ai promis verbalement. 

Septembre. Saint-Nicolas du Chardonnet de 
Paris doit par Mr Polet, Prefet du semi- 
naire, pour depot, par moi a lui remis, 

58  Rhone, canton de Saint-Genis-Laval. 
59 Superieur du seminaire et communaute Saint-Nicolas-du-Chardonnet. 
60  College de Bourgogne a Paris. 
61  Jura, arr. de Lons-le-Saunier. 
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tant pour charites que pour Colombet 
comme a f° 30 ...................................... 	44 L. 
Polo[t],62  Pil[l]on sont les deux autres su- 
perieurs de ce seminaire qui m'ont pro- 
mis d'envoyer addition des «Sentences» 
de Bo[u]rdoise pour faire imprimer ad 
mess. de chass... repuissi... an.., ecce sa- 
cerd. ano. 

Decembre 9. Marquot passa a Lyon pour al- 
ler a Montpellier. 

[COMPTE DE SAINT-SULPICE, 
SAINT-IRENEE] 
1685. Saint-Sulpice, Saint-Irenee. 
Decembre. Compagnon, maitre d'ecole des 

pauvres de Saint-Sulpice de Paris doit 
pour un ballot a lui adresse pour rendre 
a adresses: Jolly chantre, Vateblet, 
Bert[h]e, Duriat, Gobinet, Pourlier, 
Feret, Brisacier, Gillot, Colombet, 
Montigni, Godinot, Despon, Corbon, 
Vianet, Sansiergue [ = Chansiergues]. 

1686. Avoir du mois d'avril que ledit Com-
pagnon a distribue les papiers et livres 
contenus au ballot ci-contre aux adres-
ses y designees. 

[COMPTE DE POLAT, 
FEMME DE MENUISIER] 
Polat, femme de Barbier, menuisier de Lyon 
doit: 
1684. Pour charbons, argent 50 sols, plus 

sur gage de lampe, crucifix etc. 
Avoir pour lampe qu'elle a mise en ga-
ge, 1 crucifix etain, une Notre-Dame 

62  SCHOENHER, op. cit., distingue nettement Pollet et Polot. 
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[en] bois dore 1 coffret petit ecritoire et 
une bague. 

1685. 	Decembre 10. Livre a sa fille ........... 30 sols 
1686. 	Janvier. Livre a ladite fille 	.............. 10 sols 6 deniers 

et le coffret et bague ci-contre. 
Fevrier. Cadre de catalogue d'ecole Saint- 

Charles peint. 
Mars. Statue de St-Pierre en relief qu'elle a 

mise en gage comme ci-contre. 
Prete sur statue de St-Pierre ................ 3 livres 

Mai. Pour un cadre noir de St-Charles et 
raccommodage de deux autres. 
A la dite [Polat] lors du manage de sa 
fille, 	livre 	.............................................. 10 livres 
[D'une autre main, de 1'executeur testa- 
mentaire tres probablement:] 

13 février 1691: a elle rendu 2 chenets, I ecri- 
toire, 	1 	chauffe-lit et 	12 livres 	10 sols 
pour solde du travail 	fait pour Mr 
Demia. 

[COMPTE DE MAZUIER] 
1686. Mazuier, cure [de] Rosay63  doit a Ma-

rie N. [= Masuier]; [ill a promis par 
obligation sous le nom de Faver du 
moisd'avril .......................................... 	400 L. 

Avoir du 27 mai, [noter] qu'il m'a remis 
acompte, A.M.64  debit[rice] en ce[la] 
v[oyez] f ) 6 	........................................... 	 22 L. 

1687. En decembre, Iivre a Marie Masuier 
acompte des dites 22 livres: 3 livres. Par- 
tant, A.M. ne reste que 	 19 L. 

1688. Colombet, pour le dit [Masuier] a 

63  Jura, arr. de Lons-le-Saunier. 
64  A.M. designe bien Demia comme receveur mais on peut se demander s'il n'est pas un 

prete-nom pour la congregation mariale des Jesuites animee par une Aa florissante dont it est lui-
mcme membre discret. 
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paye comme a f° 12 et 44. 
En juillet, le dit Colombet, en promesse et 

comptant a paye .................................. 	 178 L. 
Pour grace faite du surplus pour solde 
rapporte a fb 44, 200 L. Total ............. 	 400 L. 

[COMPTE DE PINET] 
1686. Pinet, cure de Replonges65  en acquit 

de partie d'extinction de pension sur sa 
cure, present fait par Viber, argent prete 
au dit etc. doit ..................................... 	135 L. 
Nota: qu'il promit verbalement de bail-
ler annuellement a la Communaute St-
Charles la pension du dit Viber qui est 
[de] 30 livres s'il [Viber] le [Pinet] faisait 
quitte [de] la somme qu'il lui devoit et 
[d']eteindre [la] pension pour 60 ecus. 
Ce que je fis. 

1686. Av[oir] du 19 aout, qu'il m'a livre 
comptant a Bauge66  ............................. 	 39 L. 
Du dit [Pinet] pour chemise qu'il m'a re- 
mis[e] .................................................... 	 [rien] 

[COMPTE DE LEBRE] 
1686. Lebre, cure de Sainte-Julie,6' compte 

doit a A.M . 	......................................... 	[rien] 
Avoir pour rercu le 12 d. [decembre] de 
Mgr l'archeveque comme a f° 43 ........ 	 34 L. 	10 

[COMPTE DE PAILLET] 
1687. Paillet, sculpteur de Lyon, doit pour 

argent pris en avril, f° 8 ...................... 	29 L. 3 
ler mai. A la dite Paillet 6 livres, plus a sa fil- 

le30cols.............................................. 	7L. 10 

65 Ain, canton de Bage-le-Chatel. 
66  Bage-le-Chatel prononce Bauge. 
67  Ain, canton de Lagnieu. 
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Remis 6 chandeliers] bois dore, Notre-
Dame [peinte en] blanc, prix arrete a . 
Deux chasses de reliques, estime[es] .... 

[COMPTE DE L'HOPITAL DE LYON] 
Voir suivant 1'arrete de compte du Journal 

de 1684, f°47 ....................................... 
1685. Hopital de Lyon doit pour images 

crucifix pour lits des rangs, que j'ai pay& 
a Demasso, et pour eclairage .............. 

1686. Septembre. Pour 4 bouteilles de tisane 
partire [ = particuliere] pour moi ........ 
Pour deniers d'av[ance] pour Treffo 
[Treffort]'61  par Darete comme a f° 7 .. 

1687. Pour deniers d'av[ance] pour Bourg, 
[je suis] incertain si j'ai rendu en icelle 
[ville] 	.................................................... 

Juin. Pour cartons 15 livres. En novembre 
1688, pour bust[e] Saint-Charles a 
d[o]rer 40 livres .................................... 

1688. Du ler novembre pour deniers d'avan-
ce pour Bourg ...................................... 

1689. Le 21 juillet, pour deniers recus d'a-
vance pour Bage par Bocho ................ 
Pour au[tr]e buste de Saint-Francois en-
voye le 29 juillet, f° 61 ......................... 
Simon, sculpteur, par Odeono livre le 15 
septembre............................................. 

[total] 

327 

24 L. 
12 L. 

171 L. 

1 L. 

00 

23 L. 

46 L. 

45 L. 

286 livres 

30 L. 

5 L. 

68  Ain, pres de St-Etienne-du-Bois. 
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F° 42 

G. 	 D. 

3 L. 

32 L. 
56 L. 13 

5 L. 17 

6 L. 

14 L. 

30 L. 
25 L. 

22 L. 

1 L. 

11 L. 

[COMPTE DES ECOLES] 
1686. Janvier. Ecoles doivent: 
5. Aux courriers, pour etrennes a la 

confrairie .............................................. 
Etrennes a divers particuliers, amis, en-
fants des ecoles .................................... 
A Arnaud, tresorier, remis .................. 
Sabots delivres aux enfants 56 a 24 
[sols] la d[ouzaine] ............................... 

20 et 21. A S[oeur] Marie, de Paris, en dif-
ferents temps ........................................ 

31. Vialie, maitresse ecrivaine [sic] pour 
ecole [des] fil[Ies] riches, nouvelles69  .... 

Fevrier 18. Perbost, par Saget, qu'il a livre a 
Toulouse.............................................. 

25. Aumones pend[ant] carnaval et prix ... 
Mars 15. A Nicolas pour la visite des ecoles 

du B[e]aujolais ..................................... 
Mai. Images [de (']Enfant Jesus et [de] Saint-

Charles, 4 feuilles, 24 de Popona[r]. 
Audifret, aumone comme ancien maitre 
pauvre.................................................. 

Mai. De Vignon, 33 livres, savoir pour coate 
[ = Communaute St-Charles], recu 22 
[livres] et pour ecoles ........................... 

7. Mr Servajean, pretre de Renaison7°  age 
[de] 30 ans est mort a Montbrison, levi-
calement [ = ecclesiastiquement] et en 
bon maitre d'ecole. I1 avait ete eleve a 
St-Charles. Je lui fis [ = fus] son parrain 

6' Sans doute faut-il comprendre <<nouvelles catholiques>> ou ayant abjure le protestantisme. 
En effet, on ne voit pas pourquoi Demia financerait une maitresse d'ecole ne recevant que des fil-
les ariches,>. 

70  Loire, arr. de Roanne. 
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a cause de son bel et bon esprit, et talent 
parlier [= particulier] qu'il avoit pour 
les ecoles. I1 quitta la cure de Jas" que 
Mr Mora lui avoit bailie etant sou- 
d[iacre] pour retourner aux ecoles. 

Juin. Meximieux,72  par Galian, pour ecole de 
Gajet.................................................... 22 L. 
Cretin, de Cusau [= Cuiseaux],73  maitre 
a Saint-Chamond 74  mourut en faisant 
I'ecole des pauvres le 20 fevrier 1686. 
[J'ai] porte le dit compte brouillard au 
livre de compte particulier pour les eco- 
les et seminaire St-Charles a f 2  2. A ete 
arrete et report& au Grand-Livre. [le]. 

ler juillet 1686. 
Ecriteau des ecoles75  pour 7 [ecoles] a 
Demasso.............................................. 11 	L. 

Juillet 1686. 
21. 	Tarare'76  ecole de Jalavande, pour ar- 

gentprete 	............................................. 3 L. 
Septembre. Au dit, et pour la maitresse ..... 5 L. 

A divers particuliers 5 livres plus 30 sols 
plus 5 livres plus 3 livres 10 sols [total] 15 L. 
Avoir du mois de septembre, principaux 
papiers des ecoles que j'ai remis par N. 
a Mr Arnaud pour dresser un Grand 
Livre de compte par debits et credits. 

Novembre. A NN. 9 livres plus pour provi- 
sion de bois et charbon [total] 	............ 45 L. 

29. 	En I'anniversaire de Mgr le M," par 
Launay................................................. 6 L. 

" Loire, canton de Feurs. 
72  Dans I'Ain. 
73  Saone-et-Loire, arr. de Louhans. 

Dans la Loire. 
75  I1 s'agit d'enseignes pour les ecoles. 
76  Rhone, arr. de Villefranche. 
" Marechal de Villeroi mort a Paris Ie 28 novembre 1685. 
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Decembre. N. recu [illisible] par leg[s] 	........ 15 L. 
Pour les enfants, N. debit[eur] f° 36 .... 80 L. 
Pour les visites des pauvres des ecoles 50 L. 
Pour les casaques, soutanes 	................ 44 L. 
Pour la depense de la St-Nicolas et au- 
tres 	depenses 	........................................ 15 L. 
Pour quelques ecoles de la campagne en 
divers 	ter[mes] 	...................................... 33 L. 

[total] 290 L. 
Pour solde du compte ci-contre rappor- 
te 	en 	debit 	............................................ 269 L. 

[total] 
Veze [= VAISE] ecole de lilies pour argent 

par moi a mattresses delivre en dif-
ferents temps depuis septembre 60 livres 
plus 20 livres plus [en] decembre 30 sols 
plus le 15 [decembre] livre 4 livres 10 
sols plus pour estampes 2 livres. [Total] 
Bureau des ecoles par Arnaud pour 
mattresses de Vaise a remis ................. 

1687. Ecoles doivent pour N. maitresse a 
[la] Communaute St-Charles pour diner, 
gouter des enfants en janvier .............. 
Pour images, calog [ = catalogues] a 
Chavane, Demasso, popo [ = Poponar] 
en1686 	................................................ 
Pour aumones faites a divers parti-
culiers padt [ = pendant] 6 mots ......... 

[total] 
9 ra[mes] a 4 livres 10 sols, plus 2 ra[mes], re-

medes [en] paquet, 9 livres. 
1687. Avoir comme au compte de caisse, 

f°62. 
Juin. Vialet, maitresse ecrivain en acquit des 

dettes faites en janvier 1686 ci-contre 

290 L. 

11 L. [sic] 

18 L. 

25 L. 

122 L. 

150 L. 

297 L. 

pay& ..................................................... 	 14 L. 
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Nota: que dans le Journal de caisse [il] a 
ete rapporte la recette et depense 
concernant les dites ecoles de 1688. 

F° 43 

G. 	 D. 
[COMPTE DE L'ARCHEVECHE] 
1686. 	Archev[echel, 	compte 	doit: 	pour 

montant d'arrete en octobre comme a 
f°35 	...................................................... 212 L. 
Avoir pour reru en septembre 1684 tire, 
ci, a Journal f° 35, moi debiteur en ce[la] 
pour fonds des saisies faites contre moi 
par Delorme cure [de] St-Sulpice, Dom- 
bay etc. comme [il] appert au livre de 
compte particulier d'afqaires] d'arche- 
veche dresse par Nicol[as] 	................... 800 L. 
Reparation 	d'audit 	[= auditorium] 
d'offalite 	[= d'officialite] 	de 	Bourg 
comme 	a 	f°61 	...................................... 23 L. 15 

1686. Septembre. Dechan cure jadis de Ro- 
man[s]78  a remis a Pelissier acompte et 
acquit des frais de sentences: 	3 louis 
d'or 	comme 	a 	f° 8 	................................ 34 L. 11 

Novembre. Nouvelle depense, plus 	............. 21 L. 05 
Decembre 12. Pour recu de Mgr pour Lebre 

cure [de] Ste-Julie79  comme a compte 
particulier, 	f°41 	................................... 34 L. 10 
Basset, pour Mgr, pour remboursement 
de 	Blanc, 	missionnaire 	[Lazariste] 	a 
f°39 11 L. 

1687. Mai 22. Visite a Montbrison, Boen 
etc., debourse aumones etc .................. 110 L. 

Ain, canton de Chatillon-sur-Chalaronne. 
7' Ain, canton de Lagnieu. 
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Louage du cheval de Blanc, mission- 
naire..................................................... 11 L. 	10 

31. 	Marcilly"0  pour le parachevement du 
lambris et raccommoder calice ............ 16 L. 10 

Juin. Priay8' pour I'avan[cement] de lambris- 
sage d'eglise, livre a Gotaret 	............... 10 L. 

Novembre. 	B[e]uvelet 	Medit[ations] 	a 	35 
[sols] piece plus Oeuvres de Grenade a 
[pas de chiffre] 	piece 	............................ 46 L. 2 

Decembre. 	Ambierle 	pour 	aider 	a 	cstru 
[ = construction] d'eglise nouvelle ....... 12 L. 
Melin, cure [de] Foissiat, procedure 	... 196 L. 
Pour des Buse[e], catechismes etc., pour 
presents a ecclesiastiques 	..................... 180 L. 
Q[u]evrin cure [de] Montagnat12  pour 
poursuite de portion congrue payee par 
Bruc[het] 	.............................................. 24 L. 

1687 [cote Avoir] Rien n'a ete pay& ........... 
1688. 14 janvier. Irigny, Givors,R3  depense 

[par] commission de l'lntendant pour 
G[u]erin, 	a 	f° 	11 	................................... 17 L. 10 

Fevrier. Pollionnay,84  St-Genis-Laval,gs  pour 
reparation Galla [ = Gailliat]86  comme a 
f° 	11 	...................................................... 11 L. 10 

Mars 5. Coson pour depense en avance [de] 
prix 	fait, 	et 	vacho[t] 	............................. 6 L. 5 

Avril. Vachot [chanoine], arrete acompte des 
visites, cout: sa promesse 15 livres, plus 
comptant 	6 	livres 	................................. 21 L. 

17. 	Visite de Saint-Etienne que j'ai fait[e] 

ao Marcilly d'Azergues, Rhone. 
a ' Ain, canton de Pont-d'Ain. 
az Ain, canton de Bourg. 
83  Rhone. 
84  Rone, arr. de Lyon. 
a5 Rhonc. 
86 Receveur des ecoles. 

00 
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avec Mgr on j'ai depense et donne ..... 	55 L. 
Thil8' pour calice que j'ai fait faire, et 
delivre par ordre de Mgr .................... 	78 L. 5 
Livres donnes a divers pauvres ec- 
clesiastiques etc .................................... 	140 L. 
Pour acquit du compte livre a Mgr en 
juillet, savoir pour recu [de] versement: 
Reparation des prisons et auditoire 
[= sens d'auditorium] de 1'Officialite de 
Bresse ................................................... 
Melin cure [de] Fois[s]iat88  pour infor-
mation sursise [= remise] par ordre de 
Mgr ...................................................... 
Delorme pour reste d'information ...... 
Louage de cheval [pour] Blanc, pour 1 
des 2 visites .......................................... 
Thil: calice, etui et coiffe ..................... 
Depenses faites en exercice d'ordre [de 
l']Intendant, a prix faits, depenses des 
coisser [= Commissaires ou commis-
sionnaires] ............................................ 

[Total] 
Pour ports de lettres, reparation des of-
fices forains de Bresse, Bugey, messag-
gers et divers autres faux frais. Nota: [ii 
n'a] ete rien livre ................................. 
Vieux calice de Thil, a donne ............. 
Cure de Sainte-Agathe-les-BoenR9  en 
reste de tabernacle P. Chas. X ............ 

1689. Ambierle, pour reliquaires, luminai- 
res, depense Boq[u]ot .......................... 	118 L. 

Janvier. Intendant, secretaire par Nico[las] a 
Gailat pour expedition, reparation ..... 	22 L. 10 

87  Ain, canton de Montluel. 
88 Ain, canton de Montrevel. 
89  Ste-Agathe-la-Bouteresse, Loire. 

54 L. 

196 L. 
24 L. 

22 L. 
78 L. 

182 L. 

556 L. 

000 
23 L. 

10 L. 



G. 

[COMPTE DE DEMASSO] 
1687. Fevrier. Demasso veuve, imagere,9' par 

compte arrete avec elle, son his et sa 
soeur, doivent comme a Grand-Livre 
f°52 	...................................................... 503 L. 5 

12 [mars] Gage de 	120 assortiments des 
Saints du mois, qu'elle m'a remis estime 
environ 	................................................. 

15 mars. [11] a ete porte sur gage de 120 as- 
sortiments [des] Saints du mois ........... 60 L. 

1687. Dernier decembre. Au[tre] gage: vieille 
montre de poche qui est a la Commu- 
naute [St-Charles], partie pour images 
fournies 	arrêtee 	a 	................................. 

1688. Mai. Par arrete de compte les dits doi- 
vent, pour total, comme a Grand-Livre 
f52...................................................... 563 L. 5 

Juin. Au[tre] partie pour images arretee de 
27 	livres 	a 	............................................ 26 L. 

Decembre. Pour autre partie pour images de 
25 	livres 	11 	sols arrete a 	..................... 24 L. 10 

Du ler juillet 1687 pour arrete de compte des 

i[1 

60 L. 

96 L. 1 
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Fevrier. Idem pour autre, un cheval depense 	21 L. 
Mars. Bolanchi: casa[que] habit, chapeau, 

	

basetc .................................................. 	25 L. 
Visite d'eglise pour mason et charpen- 

	

tier, present a Gaill[at] ........................ 	51 L. 
Gages pour des vic[aires] de Bolozon et 
Rignieu[x]9° pour [espace Blanc] an[nees] 

	

a 2 pistoles an[nuelles] ......................... 	[pas de chiffre] 

F° 44 

' Dans 1'Ain. 
9' Feminin d'imager, marchand, marchande, qui vend et imprime toutes sortes d'images. 
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parties fournies par la dite [Demasso] 

	

depuis le 4 juin 1684 jusqu'en juillet 87 	321 L. 	10 

	

[total] 	468 L. 
1689. 25 fevrier. Pour solde de compte les 

	

dits doivent, f° 13 ................................ 	95 L. 	5 
Montant du total arrete le 21 fevrier 
pour solde 563 livres 5 sols. Porte ci-
contre ................................................... 

30 juin. Au dit Demasso comptant, pour 

	

main-levee de saisie ............................. 	12 L. 

[COMPTE DE DAVID DELASSAUT] 
1687. Mai. Delas[s]aut David doit en reste de 

plus grande so[mme] a lui pretee ci- 

	

devant comme a f° 9 ............................ 	25 L. 
Juin. Avoir qu'il m'a rendu le 30 d[ecembre] 

comme a f° 30 ...................................... 
Juillet. Rendu gage de linges qu'il m'avoit 

remis comme a f° 47. 
Aout. Livre pour 1 alphabet petit, grand, ca- 

techisme, civilite [pas de chiffres]. 
1688. Le 17 janvier, par compte nouveau, 

	

doit pour argent prete comme a f° 31 . 	6 L. 
1688. Le ler juillet, pour solde de compte, 

apres lui avoir rendu ses gages, it a paye 

	

Montant du tout ......................................... 	31 L. 

[COMPTE DE MARIE MAZU(I)ER] 
1686. Avoir pour, en mai, recu du cure de 

Rosay,92  f° 6  ......................................... 
1688. Marie Mazu[i]er, cousine de Bon[n]e 

[Painblan] doit: 
1687. Pour argent comptant a elle livre le 

	

31 novembre 1687,93  f° 6 ..................... 	3 L. 

92 Rosey, Saone-et-Loire. 
93  Cela renvoic a une note de mai 1686, au f° 6. 

95 L. 5 

11 L. 10 

6 L. 

31 L. 

22 L. 
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1688. En juillet, le 11 du dit [mois] par Co-
lombet, de Saint-Amour..  

Promesse du dit Colombet, a mon nom 
comme a f° 12 ...................................... 

1688. Juillet 25. A elle livre comptant [un] 

	

autreecu .............................................. 	3 L. 

Aout 16. A elle livre comptant pour appren- 

	

dre a devider [la] soie .......................... 	4 L. 10 

	

Septembre 29. A elle par la Bonne ............. 	5 L. 6 

	

Octobre 18. A elle comptant ...................... 	2 L. 4 

1689. Janvier 2. A elle comptant pour 

	

confrairie et metier .............................. 	12 L. 

Fevrier 29. En arg[ent] et livre 3 livres plus, le 
2! mars, 1 L. 	 34 L. 

[total] 

[COMPTE DES QUINZE-VINGTS] 
1687. Pour recu des ars [ = artisans] de 

Bourg et [du] Tresor en 1687 .............. 
1688. Mai. Quinze-Vingt[s] de Paris doivent 

pour avance par Berthe, f° 11 ............. 	80 L. 
Avoir pour recu de Bourg par Bruchet, 
tire du sac 80 livres ............................. 
Le tout pour employer aux necessites 
[les] plus urgentes des 15-20 [Quinze- 
Vingts] comme a f° 11. 

Aout. Du recu de Bourg par Bruche[t] [j'ai] 
tire sur le dit Berthe ............................ 	66 L. 5 

[COMPTE DE COTON] 
1689. Coton, cure de la Chapelle Node95  

pres Louan [ = Louhans] doit par 
compte arrete le 14 juillet, savoir: 50 Ii-
vres en acquit de dette de Duchene, son 

9a Jura, arr. de Lons-le-Saunier. 
° Naude, Saone-et-Loire. 

66 L. 

80 L. 5 

111 L. 5 

66 L. 15 

200 L. 



56 	 JOURNAL F° 44, 45 	 337 

resignataire pour Brunie[r] son neveu et 
pourlivres ............................................ 	60 L. 

[Les lignes suivantes sont de l'executeur testa-
mentaire:] 
Mr Brunier a fait voir un recu de 20 livres, 

de 1683, le dit Coton devant au dit Bru-
nier les meubles de feu son oncle cure 
du dit lieu, plus le dit brunier a donne 
10 livres a Mr Demia qui lui promit de 
le faire payer par Ie dit Coton, succes-
seur de l'oncle du dit Brunier. 

[Le f° 45g debute par une liste d'aumones mensuelles a des opauvres honteux>>. II 
s'agit d'un complement de ('Agenda particulier de Demia. Aussi placons-nous cet-
te liste dans le chapitre X. Le f° 45d laisse 1'espace correspondant en blanc]. 

[COMPTE DE BROSSE] 	 G. 	 D. 
1685. Jacques Brosse, age de 13 ans, [a ete] 

recu ceans le 2 novembre 1685. 
Pour une casaque, haut de chausse, bas, 
souliers, bonnet [j']ai paye ................... 	9 L. 

Decembre 23. Casaque [de] droguet, sabot 3 
cols. 

1686. Obligation que je lui ai fait passer 
sous le nom de Favre, recu pour 300 li-
vres, pour tenir en obeissance son fill et 
dont le tiers en quitte, en tant qu'il me 
serve bien pendant [pas de chiffre] ans. 
Etraines [= Etrennes] qu'il a eu[es] au 
commencement de la dite annee, mon- 
tant ...................................................... 	3 L. 14 

En mai le96  [en blanc] se sauva a Roanne. 

96 Id, un blanc conservant son anonymat au «drole». 
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[COMPTE DE BONNE PAINBLAN] 
1686. Bonne Painblan doit par compte ar-

rete [le] 28 novembre comme a f° 34 de 
ceJournal ............................................ 
Avoir du 28 novembre pour les gages 
gratifications etc. comme a f° [31] et 
sommes [desquelles] demeure quitte 
f) 	...................................................... 

1686. Janvier 3. A elle, comptant 3 livres 
plus prete fer, bouteilles, 7 claies paille 
[ = paillees]97  vin, tout a elle [livre] 
comptant.............................................. 

Fevrier. Fait lessive, pour ce[la] remis 30 sols 
outre autres 30 sols; elle m'a passe obli-
gation revue Laroere pour .................. 

Juillet. Prete le 28 sur sa promesse ............ 
Octobre. Nourrie le dit mois par Volu, rec-

teur a Ainay en mon absence. 
Novembre 8. Prete par David [Delassaud] 
1688. Obligation qu'elle m'a passee le 7 

mars, revue Laroere ............................. 
En plus, a elle donne ce qu'elle a decla-
re, outre les dites 100 livres ................ 

1689. Plus, je lui doffs, pour m'avoir servi 
depuis la Pentecote 1688, jusqu'au 17 
mars 1689, qui font 9 mois et 18 io 
[= jours] que je lui ai paye, savoir 15 li-
vres comptant et 3 livres que je me suis 
charge de restituer pour dette aux ecoles 
Le dite Bonne est entree en service chez 
Mr Devau. 

81 L. 10 

81 L. 10 

10 L. 10 

100 L. 
20 L. 

3 L. 

100 L. 

3 L. 15 

18 L. 15 

[AVOIR DOMESTIQUE, sur f° 45d sans 
correspondant au f° 45g]98  

97  Demia omet les accents et le verbe apaillera. Celui-ci est en Littre. 
98  « La Furena domestique au service de Demia etant entree chez lui en 1689, ces dates cor- 

respondent a l'annee 1689. 
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Juin. Pantoufles vieilles a la Furen. 
Juillet. Lachasse doit deux colets, une paire 

souliers [cuir de] vache, bons, 2 colets, 1 
paire chaussures, Heures [de] Paris, I 
chapeau. 

Aout. Dix sols et 9 livres pour un justaor 
[justaucorps] ......................................... 

Septembre. Vingt-deux sols ......................... 
Octobre. Pour la[i]tier ................................. 

[COMPTE DE TOULON] 
ICe compte, entierement sur le f° 45g, ne com- 
porte rien en «Avoir> l 
1686. Fevrier 10. Toulon, passementier est 

entre pour essayer s'il auroit les disposi- 
tions pour me servir et [je] lui ai offert 
de lui faire, tant en gages, que des etren- 
nes, 60 livres savoir, 40 livres de gages et 
le surplus des etrennes. 

Mars 15. Dumont doct[eur?] a bailie pour 
etrennes 10 sols 6 deniers. 

Avril. Livre acompte de ses gages ..............I L. 10 s. 
31. Au dit, ]j'ai fourni] comptant, pour son 

	

compte qu'il a garde ........................... 	2 L. 
Mai 9. [J'ai] livre 30 sols; le 28 juin, 9 livres 

	

plus le 21 juillet 30 sols, [voir] f° 15 .... 	12 L. 

	

[Total] 	15 L. 10 
Juillet 20. Baille conge au dit [Toulon], plus 

pour frere cordonnier 3 livres 5 sols. 
Decembre 28, baille au dit, comptant pour 

cloture du compte, 4 livres 10 sols 

	

[Total] 	7 L. 10 [sic] 

	

[Total] 	23 L. 

[COMPTE DE CHOREL] 
1685, octobre ler. Chorel age de 15 ans, de 

Saint-Safo Chae' [= Saint-Sympho- 

10 L. [sic] 
I L. 2 
3 L. 
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rien]99  est entre a mon service. S'il me 
sert bien [durant] quelques an[nees], le 
faire etudier, et outre, lui bailler 18 L. 
ses etrennes. 

Decembre 19. A lui, comptant, par ma per- 
mission, [a] pris sur la depense 	........... 18 L. 

1687. 	A lui, comptant, par Perbost, en juin 6 L. 
Pour reliquat du compte des depenses 
domestiques, au dit, comptant 	............ 9 L. 

27 decembre. Par Mgr, d'etrennes de Cha- 
pon, 	arrete 	[a] 	... 	............................... 4 L. 

1688. 	Bruchet, 	etrennes 	............................. 30 sols 
Nota: plat et culer [ = cuilleres] d'etain 
fondu[s] [par sa faute], lampe d'huile 
repandue, 3 f[ioles], fiole d'une cassee. 

Mai 6. Livre par Pierre Jo. pour habits et 
tabliers................................................. 7 L. 10 

[AUTRES SERVITEURS] 
DUPIN de Valfleury1°°  est entre a mon ser-

vice. [apres le 6 mai 1688] 
Decembre 116881 SAINT-GERMIN [sic] de 

Saint-Trivier 1° ' [est] entre le 2 decembre. 
1689 PEYRARD, de Firminy,1°2  entre le 2 

fevrier [est] sorti le ler mars. 
BONIN, entre le 10 mars, sorti en juin sui-

vant. 
CHIVILAT, entre le [pas de chiffre] avril, 

sortie [sic] en juin. 
FUREN, entree le [pas de chiffre] juin.103  
LA CHASSE, entre le ler juillet. 

9' Saint-Symphorien d'Ancelles, Saone-et-Loire, canton de La Chapelle-de-Guinchay. 
00  Loire, canton de Saint-Chamond. 
o' Dans I'Ain. 

'02 Loire. 
103  Il s'agit d'une servante nommee ailleurs uLa Furena cf. note 98 et index. 
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F° 46 

[COMPTE DES DEFENSES 
DOMESTIQUES] 
1685. 	Depenses domestiques, arriere comp- G. 	 D. 

to Communaute [St-Charles]. 
Novembre 1685. Comme [ii] appert par le 

[compte] particulier dresse par David 
[Delassaud] et dont l'argent [est] pour 
etre par moi a lui livre, appert au comp- 
te de caisse. 

1686. Janvier 1. David, en trois fois 41 L. 7 
Fevrier. A idem 15 L. 
14. 	[a] Toulon [serviteur] 10 L. plus le 16 li- 

vre 20 L. 
26. 	Au dit pour une piece par 011yer [librai- 

re] 40 L. 
Mars, 2 et 14. Au dit livre 30 L. plus 6 livres 36 L. 
1 et 21 Avril. 1 livre 6 sols plus 3 L. 4 L. 16 

Par la Bonne pour la dite depense do- 
mestique par Nicolas 21 L. 

23 Iavril] Au dit, comptant pour sel etc. 33 L. 
Mai 11. A Toulon, comptant 22 L. 
18. 	Boulanger 25 L. 15 
Juillet 25. Parti pour Bourg, et de retour a 

Lyon le lundi 2 septembre. 
Septembre 3. A Bonne 6 livres plus 5 livres 

15 sols plus autres 5 L. 15 17 L. 10 
Octobre 3. [Je suis] all& en campagne presider 

l'An.104  

Novembre 3. A Bonne 12 livres plus 15 L. 
plus 9 L. 36 L. 

15. 	A Chorel [serviteur] 9 livres plus 10 L. 
Decembre. Pour bois a pipi105  19 livres 10 

04  Service funebre celebre un an apres la mort d'une personne. 
05  Inconnu de Richcict et de Furetiere, cc produit medicinal est defni par Littre: «Bois 
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sols, et pour 30 voyages charbon 30 li- 
vres 49 L. 10 
Boulanger pour pain. 
Boucher pour viande. 

1687. Janvier. Depenses domestiques, conti- 
nuation, doit pour celles de l'ordinaire 
en la dite annee, comme au livre de 
compte de Chorel, valeur 339 L. lls. 8d. 
L'extraordinaire 	pour 	habit, 	souliers 
etc. comme au dit compte 301 L. 9s. 8d. 
comme [ii] appert par supputation de 
David [De]lassaud, dont reste 2 L. 16s. 2d. 
Depenses totales de la dite annee monte 
pour l'ordinaire a 339 livres [et pour] 
1'extraordinaire 301 livres: 640 L. 

1688. 	Janvier. Deux louis d'or livres 22 L. 10 
du 16. livre a Chorel 10 L. 10 
le 23. livre au dit 11 L. 5 
Mars. 1 double pistole et un sou bl[anc] 25 L. 10 
29. 	Livre en deux fois 15 L. 7 
Mai, le ler. 3 livres plus, le 9, 5 livres 12 sols 

6 dernier [rien] 
Juin. En divers fois, livre 27 L. 15s. 6d. 
1688. 	Depuis janvier jusqu'en juin inclusi- 

vement monte depuis susdit mois: ordi- 
naire, 8 livres 5 sols 5 deniers extraordi- 
naire 6 L. 10 sols 2 d. 14 L. 17 

Juillet, aout, septembre: 4 livres 10 sols plus 
5 L. plus 39 L. a boulanger [rien] 

Juillet, en diverses fois livre 17 L. 2s. 6d. 
Aofit en diverses fois livre 15 L. 

ncphretique, arbrisseau de la Nouvelle Espagne que I'on croyait donner a I'eau dans laquelle it a 
trempc ]a vertu de nettoyer les reins et ]a vessie». 
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F° 47 

DEPOT OU GAGES A MOI REMIS 
DONT [IL] A ETE DRESSE L'ETAT SUI- 
VANT: 
1685. 	Patene d'argent dore remise par [le] G. 	 D. 

cure de Faramans,106  f° 9. 
Grand crucifix et Ste-Vierge et St-Jean 
par Pailliat, sculpteur sur quoi it doit 40 
livres comme a f° 2. 
Au dit crucifix d'ivoire petit, avec boite 
St-Jean, Carmes sculpteur, sur quoi doit 
comme a f° 34. 
Linge etc. David [De]lassaud, f° 9 et 36. 
Sur quoi doit LX livres. 
118 	livres 	restant 	aux 	heritiers 	d'Ar- 
chier, pretre, comme a f° 40. 
Tasse d'argent de Cuidard dia[crej com- 
meaf°5. 
Linge, tours de lits, toile, 2 mouchoirs, 
Fra[ncoise] Blondel f° 5 sur quoi [elle] 
doit 5 livres. 
35 louis d'or par Joseph Pailliat, f° 7. 
Tour de lit toile, 1 linceul, et 2 mou- 
choirs Morel. Nota: marl de Franr[oise] 
Blondel, doit 3 livres comme a f° 5 et 8. 
Coffre basane rouge a Mr Degenas: 8 livres 
Bague d'or, 2 livres [a] Gordan. 
Chasse de reliques [a] Paillet 41 L. 
3 ecus d'argent 9 livres [a] Armand 9 L. 
Toile, serv[iette], etain, six louis d'or [a] 
Duqueroy Henri 9 L. 
Montre [de] poche 12 livres. 
Demasso 34 L. 

106  Ain, canton de Meximieux. 
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COMMUNAUTE SAINT-CHARLES 
SOUS CONDUITE DE NICOLAS 
PRETRE A EN DEPOT: 

Mon garderobe, papiers etc. 
Bouillet a en depot, promesse sous nom 
emprunte comme f° 39. 
Degenas a recu le coffre ci-contre [voir 
ci-dessus] en fevrier, qu'il a retire. 

1687. Julien, hote, doit sur habit de crepon 
et 2 linceuls 	 11 L. 10 

1688. Cuidat a recu le prix de la tasse ci-
contre [voir ci-dessus] comme a P 5. 

1689. Plat [de] cuivre [a] Chavart 	 14 L. 

[COMPTE DE CARMES SCULPTEUR] 
1687 Janvier. Carmes, sculpteur, doit pour 

solde de compte comme a f° 34 	 7 L. 
7. A lui prete comptant 6 livres, plus 9 li- 

vres a sa femme le 12, doit 	 15 L. 

[Total] 	22 L. 

1687. Janvier. Avoir, pour depot qu'il m'a 
remis: unT [= un tabernacle] et un por-
trait comme a f° 34. 
Pour un tabernacle pour Thoirette1°7  
etc. le 22 janvier 	 16 L. 

Recu comptant en retirant Christ d'ivoi- 
re et medaille 	 4 L. 10 
Pour tableau ci-contre [voir ci-apres] 
cede 	 1 L. 10 

Decembre, ler. Livre au dit [Carmes] par 
Humber, acompte du tab[leau] ci-contre 
[voir ci-dessus], 6 louis 	 67 L. 10 
Tabernacle pour St-Reber [= Ram- 
bert],108  avec cadre 	 5 L. 

107  Jura, arr. de Lons-le-Saunier. 
08 Rhone, pres de Lyon. 
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1688. Le 9 septembre, le dit [Carmes] m'a re-
mis pour acompte par sa femme 3 louts 
d'or 

Le 6 octobre, [j'ai] avance au dit [Carmes] 
q[ue] Blanc, cure de Feillens,109  doit 
rembourser 

Le 21, prete au dit [Carmes] 
1689. Janvier 13. Recu du cure de Revon-

nas10  pour le dit: 
Du 8 fevrier, prete au dit 

[Total] 

33 L. 15 

40 L. 
6 L. 

11 L. 5 

124 L. 15 

12 L. 

45 L. 15 

[L'executeur testamentaire a ajoute:J 
Paye par Mr le Tresorier des ecoles. 

F° 48 

1687. COMMUNAUTE SAINT-
CHARLES DOIT: 
Aout: Cassette de fer, en or [lettres suivantes 	G. 

rayees illisibles]. 
1687. Avoir de Dtdis [ 	?] de Janvier, 

pour recu de Lafay, obe[di]encer pour 
eleves, 12 livres du fonds des ecoles 
comme au compte d'icelles a f° 42 	 25 L. 

(ii n'y a rien d'autre sur f° 48g et 48d1 

F° 49 

(ii n'y a pas de f° 49J 

[Le f° 50 est reproduit au chapitre XJ 

109 Ain, canton de Bage-Ie-Chatel. 
"o  Ain, canton de Ceyzeriat. 





CHAPITRE VIII 

PAPIERS BRUCHET 

Charles Demia avait le genie de l'organisation et de ce que nous appelons la <sub-
sidiarite». II savait s'entourer des personnes les plus capables dans chacun des secteurs 
dont it avait la responsabilite. Bruchet etait l'une de celles-la. I1 lui faisait confiance et 
n'hesitait pas a le choisir comme mandataire ou procureur. Aussi, a-t-il dress& l'inven-
taire des papiers importants qu'il lui avait remis. 

F° 66 D 
[le f° 66 G est rest& bland] 

ETAT DES PAPIERS IMPORTANTS 
QUE MONSIEUR BRUCHET A DE MOI: 

1683 

19 janvier, obligation de Bizet Chevalie, par expedition, promesse de Magnin 
pour garantie sur Curti[l]. 
Aynar, veuf, obligation [sous forme d']expedition. 
Dupui c[ure de] Veillet.1  

Fevrier. Aroud, obligation cedee par [le] cure [de] Cey[z]eriat. 
Mars. Charite [de] Bourg [avec] Dames, &change de fondation, recu [par] Ro- 

jan, du 21 mars 1685. Rendu. 
Octobre. Jouffray, obligation. 

Berchet, par cure Sise, promesse. V[oyez] Aynar c[ure]. 

' Le <<c>> mal forme pourrait se lire as» ce qui donnerait: uDupui sur Veillet, c'est-a-dire, ga-
rantie de Dupui sur Veillet, de sorte que Veillet serait un personnage et non pas une paroisse. 
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1684 

Metrillot, obligation par extr[ait] et depuis, l'obligation [elle-meme] pour ac-
quit contre Boisson envoyee par Mr Mido. 

Delageliere. 
Defranlieu Ex[pedition]. 
Levet [de] Chave[y]riat.2  
Porterat [bienfaiteur des ecoles]. 
Pointet, Colombet. 
Bouchard, transport' renvoye pour [le faire] corriger. 
Quini Contet, transport recu [par] Brochet, original. 
Brossard he[ritie]rs, transport, expe[dition]. 

1685 

Juin. La Roussiere, obligation, extra[it] par Bertie. 

1686 

Janvier. Melva contr[t] [de] vente, expedition. Deglariat declaration sur trans- 

port. 
Mai, 20. Lonfray, Jere dette et celle de Daloz, expedition. Gutochat Joffray 

par [ = Gutochat par Joffray]. 
Novembre, 7. Aynard cede, par Bachou, ce d[ont] it a R[== recu] le p[rincip]al. 

Daroud [ = d'Aroud], obligation remise a Aynar[d] cure de Jasseron,°  

f°11. 

1688 

Deglariat, declaration [1°] copie, envoi par la poste, 2° expedition [notariee] le 
29 janvier. 

Juillet. Demalmon [et] Siguret, copie de transaction etc. 
Aoat. Quini, sac de contrats envoye comme a Journal f° 11. 

1689 

La Rou[s]iere [et] Glarin[s] [Contrat] cede par N. f° 13. Papiers dudit [ont ete] 

remis a Curtil par Nicolas, [f°] 13. 

2  Ain, canton de Chatillon-sur-Chalaronne. 
3  11 s'agit d'un acte de cession, sous-sting prive ou notarie. 
° Ain, canton de Ceyzeriat. 



CHAPITRE IX 

BRUCHET ET AFFAIRES DE BRESSE 

Les feuillets 67 a 69 presentent les affaires de Bresse en reservant les pages de gau-
che a ce que Demia a donne ou prete et les pages de droite a ce qu'il a recu. Des evene-
ments sont egalement indiques tantot a gauche, tantot a droite. Pour la commodite, les 
pages de gauche constituent le present paragraphe tandis que celles de droites forme-
ront le suivant. 

§1 

DONS ET PRETS CONSENTIS PAR DEMIA 

F° 67 G 

BRUCHET ET AFFAIRES DE BRESSE 

1685 

11 [janvier]. Bertier, maitre de Bourg a recu de moi pour present a fre [= faire], 
audit [Bruchet]: 2 fro[mages?] roc. [= Roquefort?], 3 de Nan[ ?], 2 bouet 
[ = boites]. Colligna, 2 bref. ord. [ = breviaires ordinaires?] pour ceux nef 
[ = neufs]. 

Copie de procuration pour [le] Recteur d'Hopital de Bourg pour exiger, 
sur ag [= engaments] echus et a echoir, 2000 [livres] que recevra Gaillot 
pour commencer a employer a [des] oeuvres pies. 
A Carmes [sculpteur] paye ci-devant pour cadre vernisse pour Bruchet, 9 
Iivres. 

Fevrier 19. Ecole de Bourg, enveloppe de 4 catalogues pour prix par Guiller-
min. 
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Curtil, cure [de] Curtafo[nd],' requete envoyee par Guillermin. 
25. Pour communaute Saint-Charles qu'il a recu du cu[re] de Viriat,z  16 livres 

10 sols. 
Avril. Demerieu par David [Delassaud] pour Mouton, cadre, 112 livres. 
Mai. Devernay, procu[ration] a obligation de Carteron. Nota ledit est arrive 

ceans et en partit le [pas de date]. 
Juin 17. Obligation de La Roussiere et declaration de Dufaisan, extrait d'icelle 

lui a ete envoye par Bertier. 
Bouchard par Cuva et Bauregarard [ = Bauregard?] pour [le] ter[me] [de] 
Noel, 150 livres 
De Barriere, acompte, a paye 45 livres. 
Dananche[s] de Franlieu [bienfaiteur des ecoles], acompte, a paye le 26 

janvier 329 livres. 
Bouchard doit par Cl[aude] Palordet: 24 

59. 15 

83 livres 15 sols. 
Defranlieu [= Dananches de Franlieu], 62 livres 10 sols. 
Delageliere [= de Lageliere], par Mounier, 41 livres 15 sols. 
Bernou, pour Communaute Saint-Charles, 16 livres 10 sols. 
Metrillot Eusebe, par Claude] Boisson, 85 livres 10 sols. 

Octobre 27. Bruchet par Bolliet, voyez ci-contre [= f° 67d]l  L[ivres:] 000-00. 

Novembre 1. du [= du ler novembre] d[oi]t par Ben i pour Bruchet de Paris 243 

livres 16 sols [cf. f° 4g]. 
Decembre 24. Tisseray, 31 pistoles = 341 livres. 

D'arch[eveche, pas de chiffre]. 
Nota: qu'il m'a tire sur son compte 100 livres a prendre sur Terrasson, 
son fermier [ = regisseur] qui, ce dit [ = celui-ci] n'a offert de payer qu'en 
fevrier 1686. 

Du 31 decembre: ayant cherche l'original de l'obligation de Carteron, Nicolas 
ne 1'a pas trouve[e]. Il faut se prendre garde a mes autres papiers parmi 
lesquels elle aurait infailliblement [ete] mele[e]. Tro[u]ve. 

Ain, canton de Montrevel. 
Z Ain, canton de Bourg. 

Ce f" 67d globalise, en fevrier 1686, les sommes concernant la periode aout 85 janvier 86. 
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F° 68 G 

BRUCHET ET AFFAIRES DE BRESSE 

1686 

Janvier. Doivent: Reliquat du compte arrete en decembre dernier: 10 livres 18 
sols, y compris 100 livres tire[es] sur Terrasson, son fermier. Mettre a de 
Glarins [la] copie envoye[e], voyez f° 67. 

Avril: 
13. Ledit est arrive ceans avec 1 cheval et deux hoes [= hommes]. 
19. Ledit est parti pour Bourg avec ses gens. 

Bruchet, pour Terrasson, pour eu [= ecu] faux, remis audit 3 livres. 
Aout, 13. Est venu a Enay [= Ainay] et y a sejourne avec son cheval etc. 6 se-

maines. 
Septembre, 20. Pour fermoirs a [= de] 4 vol[umes] dt [= doit] Beviaire, pay& a 

Polat pour ledit [Beviaire] 5 Iivres. 
Novembre. Obligation co vef [ = contre veuve] Aynar, de 350 livres. Original 

qu'il a recu par Bachou pour cha[que] compte que ledit a fait depuis le ler 
juillet dernier jusqu'au 5 decembre, comme au compte dudit rapport& sur 
G[rand]-L[ivre] f° [pas indique], 284 livres 2 sols. 
Pour recette depuis janvier 1686 jusqu'au 1 er juillet, pour rapporte[r] a 
Grand-Livre f° [pas indique]. 

1687 

Janvier: Bruchet pour reste de Terrasson fermier de Moran[ce] doit pour trans- 
port fait ci-devant, 47 livres, plus pour autre transport sur ledit Terrasson 
fait en x/86 [= decembre 1686], 100 livres, plus qu'il a recu de la vef 
[ = veuve] Aynard, 400 livres. 

Mai: Porterat par Curtil en janvier, 30 livres. 
Joffray, pour 2 touraux 4  vendus, 46 livres. 
Compte de Manton pour [g]age, novembre 1686, 41 Iivres. 
Pour solde du present semestre 22.5/6 [ = 22 mai 86], 665 livres. 

Juillet, 10. Dudit, comptant 4 louis d'or pour Portera[t], 57 livres 10 sols. 

° Le prix elimine 1'eventualite de ataureaux>>. Touraux serait alors le pluriel de «tourail», 
la touraille, selon Littre, etant une cuve a faire secher le grain. 
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Colombet, cure [de] Morance,5  par obligation transportee, 22 livres. 
Aout. Contrats de Ruffin et Ponthus envoyes par Colin pour, par Curtis gref-

fier, poursuivre [le] payement [de 1']ilot ci au dos[sier]. 
Papier timbre renvoye pour changer. 

Decembre. A Devernay pre[tre] pour frais de so[mm]atio[n] dem[andes] a Ter-

rasson, 210 livres. 

1688 

Pour supplement des hage [= heritages] de Laripe Dalci [?] a Chandelt [?] doit 

5 livres 7 sols. 
Fevrier, ler. Arrivee dudit, ceans, et [ii] est parti le 10 et avec cheval. 

Rame [de] papier a lui envoyee, 2 livres. 
Juin. Arriva ici he 14 et en partit le 26 dudit hum]. 
Juillet. Transact[ion] de Liguret et Malmon, recu[e] Bochet, copie envoyee. 
Aout. Sac de papiers contrats de Malmon, Quini, envoy& par Richar. 

Novembre. Pour teinture d'un crepon et satin a [pour] la bon[n]e, par V[otrel 

ord[re] Livres: 0.6  

F° 69 G 

Icette page ne comporte que:] 

1689 

Bruchet, sacristain, doit, a deduire. 

[ii n'y a rien d'inscrit sur les f° 70 et 711 

' Rhone, arr. de Villel'ranche-sur-Saone. 
' L'ecriture n'est pas de Demia mais d'un secretaire de sorte que le <<par votre ordre>> signi- 

fie: par l'ordre de Demia. 
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§2 

RECETTES DE DEMIA 

Le manuscrit est &corn& de sorte que le f° 67d n'est pas numerote. I1 debute par 
l'annee 1685 ainsi qu'on en acquiert la certitude en confrontant au f°4 la ligne qui 
specific: <<21 mars, j'arrivai a Bourg>>. 11 s'agit de depenses payees par Demia assorties 
de renseignements complementaires. 

F° 67 D 

[16851 

Fevrier. Avoir pour solde de compte des six mois derniers, 145 livres 7 sols. 
23. La Bompar, pour ledit, 200 livres. 
Mars. Reponse a lettre importante remise a Locoy. 
19. Par Bissard[on], remis a Nicolas cptab [comptable], 212 livres. 
21. J'arrivoi a Bourg. 

27. Pour Demesrien et Mouton, cadre, 19 pistoles, et 3 livres avis: 212 livres. 
29. Ordre que j'ai donne pour distribuer chaque mois a certains pauvres hon-

teux designes jusqu'a nouvel ordre, 12 livres. 
Gallet, dette de 4 livres 10 sols, tarif port& a Martin pour lesdits pauvres 
honteux. 

Mai. Livres envoyes auxdits [pauvres]: Psaumes en 3 colonnes, Oeuvres spiri-
tuelles de Bernieres, etc. dont [j']ai fait present. 

29. [Noter] qu'il m'a envoy& par Giraudet de Lisle, 16 pistoles [soft] 176 livres. 
Officialite: depenses differentes [= diverses] comme au[x] compte[s], sa-
voir: 
contre Maffoyl de Versailles 10 livres 
interd[it] de Lolme signifie sur les lieux 9 livres 
information faite contre ledit delolme et port, 26 livres 3 sols 
reparations des prisons, portes 1 livre 15 sols 
billet remis pour Malafreta 3 livres 7 sols 

[Total]: 50 livres 12 sols [sic] 
Sirop violat' 4 livres 10 sols 

' Richelet definit le osirop violat>> comme rafraichissant avec goat de violette. 

12 
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Cruchet de beurre, port, I livre 10 sols 
Aumone[s] a: Claudion, Marcelin, Leclerc etc. 7 livres 16 sols 
N[ota:] Pour Demassos, pour acompte de planche [imprime], 11 livres. 

Juin. 23. Quittance generale. Je [la] lui est passe[e] Recu [la] gros[se] de tout ce 
qu'il a gere en mes affaires et [nous] sommes demeures quittes moyennant 
22 livres dont it [Bruchet] se doit charger comme appert a Grand-Livre 

A Bruchet de Paris par T]h]ome comme a f° 4, 243 livres 16 sols. 

Ledit par Bouilliet, 546 livres 16 sols. 

1687 

Envoye a Bruchet par [rien d'indique]. 
Copie de contrat de vente de Metra et la declaration de Glarins sur transport 

[ = cession de biens]. 
AoUt 9. Obligation contre Ruffly et Ponthus revue [par] Curtil et Perichon avec 

autres pieces concernant ladite dette ont ete envoyees par Colin Pierre 
dans un sac audit sieur Bruchet pour, par Curtil greffier de 1'officialite, 
poursuivre la saisie sur la descendance de la veuve Ponthus. Mal place 

[sic]. 

F° 68 D 

AVOIR DONT SUIT COMPTAB[ILITE] 

[ 16861 

Lettre de change tiree sur ledit sieur Bru[chet] pour Bidal, du reçu par Dufor-

nel comme a Journal f° 5. 
Avril 16. Recu, par ledit, comptant, 220 livres. 
25. Reru par Jean Terrasson acompte de 47 livres, ci-contre 50 livres dont lui 

a ete rendu par David [Delassaud] un ecu faux, partant ci-tire [ = retire, 

deduit]. 
Juin. Dudit, par Roguet, 30 pistoles [soft] 330 livres. 

Maison des Haleu, voyez Journal f° 7. 
Juillet. Fournitures faites depuis le 30 juin jusqu'au dernier decembre, comme 

au compte dudit rapport&, 33 livres 6 sols. 
Decembre, 30. Dudit, comptant, par Tesseran, 146 livres 16 sols. 
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1687 

Janvier, 15. Pour lettre de change pour Corton, tiree sur Bret, 24 livres. 
Mai, 27. Colombet, cure de Morance, par Devernay procureur, 37 livres 12 

sols. 
Juin, 2. Terrasson, don fermier et compte, 100 livres pour 2 cruches be[urre] 

pour Saint-Charles, 9 livres 7 sols. aumones a ecole relig[ieuse], pint. 
[peinture] cirop [sirop] vio[lat],7  [aucun prix]. 
promesse dudit Bruchet, qu'il m'a faite, 400 livres. 

Septembre. Nota: que Bali-Curtil a garde ]'original de 1'O[bligation]. 
Na [= nota], l'obligation contre Ruf[f]in-Pont[h]us pour, dans la discus-
sion, [pouvoir] poursuivre mon payement.x 

Novembre 12. Jacquet, adt [= avocat], par ledit et Galet, cha[cun] pour q[uel-
ques] lois 101 livres 5 sols. 

23. Terrasson fermier dudit en a[c]quit de tra[ns]p[ort] 50 livres. 
Decembre, 9. Colombet cure [de] Morance, par Devernay, 22 livres. 

1688 

Janvier, 20. De Terrasson, 51 livres [plus] 2 et 10 sols pour co[mm]and[es] di[-
verses], 53 livres 10 sols. 

29. Envoy& par la poste, declaration de Glarin contre Metra, reliquature de- 
1'arrete de compte de l'an 1687, 61 livres 10 sols. 

Fevrier. Qu'il a pay& a Charel pour lampe ci-contre, 5 livres 7 sols. 
Octobre. Par catin qu'il m'a envoy& 3 louis, 33 livres 15 sols. 
[date detruite]. Terrasson, 1009  livres. 

F° 69 D 

[ii n'y a que 4 lignes:] 

Janvier, 13. Avoir a Sachey pour Corton comme a fb 12, 50 livres. Pour solde 
de compte de 1'annee der[niere], 67 livres 3 sols. 

Iii n'y a pas d'inscription sur les f° 70 et 711 

' C'est le payement a Demia de ce qui lui est du. 
9  Le chiffre des unites est detruit par une Cache d'encre. 
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CHAPITRE X 

AGENDA, OU PROJETS DE DEMIA 

Charles Demia a dresse une liste des demarches qu'il projetait de faire. La plupart 
du temps it n'indique aucun renvoi. Il est rare qu'il precise une date. Lorsqu'il le fait, le 
renseignement est particulierement precieux. I1 ne semble pas qu'il ait note quoi que ce 
soit au cours de 1'annee 1689. L'approche de la mort qu'i1 sent venir en est probable-
ment la cause principale. 

F° 50 G 

AGENDA GENERAL 

Clerjons [clergeons]' de Lyon, vie [= vide,z voyez] cout a etablir comme a f° 3. 
Catechismes par les quartiers [de la ville]: bailler explications du cateehisme 

aux Mrs [= Messieurs, ecclesiastiques] en chaque assemblee. 
Hopitaux pour pretres invalides. 
Filles de la charite dans Saint-Nizier, Saint-Pierre, Seminaire. 
Chapelle Saint-Charles a Saint-Michel, [la] doter de 100 livres. 
Hopital general a Bourg: aumone, don [de] Chaveyria plus Garron; fondation 

de Beost [?] pl[us] 100 pistoles, [f°] 12. 
Port[eurs] d'eau beni[te]: convoquer chaque mois pour donner sainte pratique.3  
Bureau des ecoles: [lui] procurer [la] direc[tio]n generale des ecoles [du] diocese; 

etablir [un] promoteur. 

Co[mm]u[n]aute de Soeur Marie de Flan. pour lilies vivant en co[mm]un. 
Etapes clericales [a etablir] sur les grands chemins du dio[cese]. 

' Petits clercs, nous pouvons penser aux «petits seminaristes» de jadis. 
2 Mot latin, Demia utilise parfois cette langue, meme en abregeant. 
3  11 s'agit de billets portant une maxime de conduite morale ou religieuse que des enfants 

portaient chaque mois aux families. 
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Laboratoire4  pour faire et raco[mm]oder [les] habits [des] pauvres: e[x]pose des 

Dames. 
Ecoles des pauvres par toutes les villes et gros bourgs du royaume. Avis [du] 18 

septembre 1685. 
Confrairies d'enfants d'ecoles pauvres enroles [dans cellos-ci] apres con[fes- 

s]ion. 
Congrega[ti]on d'artisans: [y] renvoyer [= envoyer] les grands enfants sortis 

d'eco[les]. 
Compagnie [du Saint-Sacrement] a Marseille: [la contactor] pour faire sortir 

[les] galeriens qui ont fait [leur] temps de co[n]da[m]n[ati]on. 
Hopital [de] Lyon: Reglement [le] concernant [a] faire approuver; Recteurss 

fixes [= determines], non sujets a avanc[em]ent du mois pour quelques- 

uns. 
Charite [= hospice] [de] Lyon: idem, Recteurs fixes, introduire saint econome 

a chercher. 
Missions [Lazaristes], pour [la] direction [de] Saint-Charles, vide [= voyez] 

Joli.b 
Code ecclesiastique — ma[r]tyr[ologe] abrege. 
4 mi[en]n[es] obligations a 20 jou[rs] de seminaire et pour ce[la] payer partie 

[ = facture del pension. 
[Voir] Biviis [illisible] intendant: f[ai]re m[ettre] croix indiquant [les] chemins 

v[oir] f° 4. 
Freres cordonniers, communaute a etablir a Lyon. Ex[ecu]te. 
Pretend[ants]: 4 m[o]i[s], ne recevoir qu'a 18 ans et faire faire retraite en habit 

laique avant la reception, retraite d'un mois. 
Ordinands ou pretend[ants] aux ord[res]: faire faire ecole au lieu a assigner. 
Hopital de Lyon: quels sont les plus grands besoins pour y employer ci 100 

livres. 
Bibliotheque clericale: co[mme]n[ce]r a etablir dans Bourg, voyez f° 12. 
Portraits des pretres plus illustres du clerge de Lyon: faire faire carte' [f°] 14. 

Au sens etymologique: lieu de travail. Ce sens ne figure ni dans Richelet, ni dans Littrc, 
et pas davantage dans Furetiere. 

Ecclesiastiqucs responsables du spirituel dans les hopitaux. 
6  Superieur de la Congregation de la Mission, a Paris. 

Faire imprimer sur un carton. 
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Poli[c]e generale [= reglement general] a imprimer avec les no[ms] des ar-
[chi]pretres. 

Archives ar[cheveche] a faire etablir. 

F° 50 D 

1688. PARTICULIER AGENDA. 
Reglement des ecoles. faire imprimer. 
Tresor clerical: faire reimprimer par Severt comme a f° 12. 
Billet pour l'Hopital de Lyon, de Saint-Gregoire, Francois de Sales, Saint Xme 

[ = Chrysostome], comme a f° 12. 
Darchier [ou d'Archier] du Puy: payer [le] restant de depot comme a f° 40. 
Creanciers Montvert doivent me faire decharger des saisies [f°] 12. 
Maison du Camo [= Cameau] pour Saint-Charles, [f] idem [= 12]. 
D' [doit?] [de] Bourg au Bureau des ecoles, [a la] Charite nais[s]ante. 

F 35 

[Le debut du feuillet 35 comporte des adresses relatives 
aux ecoles dont la place est logiquement ici:] 

ADRESSES: Thome, tresorier general des Ecu[ries] [du] Roy, r[ue] Fosses-
Mon[t]martre.8  

Montigni Servien, rue Poitou pres le Calvaire9  et [rue] Saint-Louis-au-Marais, 
vis-a-vis M. Degevre.10  

Geneti, a Rome, chez Sgr Jean-Baptiste Marini, rue Giulia. 
Pal[l]u ou Lefevre, a Roe [= Rome] a la Mission [= Missions etrangeres]. 
Paillar, a Paris, He Notre-Dame, chez Mr Defiesau d'Arginvile conseiller au 

Chatelet, sur le quai [illisible]. 
Mathon, rue Ste-Croix la Bretonniere pres 1'eglise Ste-Croix [a Paris]. 
Dumons [ <derriere Saints Innocents» a ete raye], halle du marche [aux] poires, 

fruits, [... illisible]. 

8  Elle joignait la Place des Victoires a la rue Montmartre. 
9  Religieuses du Calvaire. 
10  Cf. HILLAIRET, Evocation du vieux Paris, Paris, 1951, t. I, p. 317. 
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Mazouier, sur la galere Magnanime Saint-Jean, de Mexim[ieux]." 
De Molinet, superieur du seminaire de Sees, pres 1'abbe de la Trappe, f° 4. 
Pirouar, docteur, aumonier [du] cardinal d'Estrees a Rome. 
Ziotot, ecclq [= ecclesiastique] pres l'Orat[oire de] Marseille. 
Marq [= Marc] de Rodiaz Descoublan, a Aries. 
Louis Monier de Sertitia a galerien sur la Princesse. 

F° 40 

EMPLOI ET MAITRISES A REMPLIR'2 

Bauge [ = Bage-le-Chatel], Fontai- Liergues;2° Chevroux;Z' 150 livres 

nes;" Vaugneray;14 Viriat;15 On[illisi- Lamote [= La Motte d'Aveillans];22 

ble]; Fontaine[s], 	 Villemotie[r];23 
Volina: 100 livres et 4 messes; Vii- Bage, 150 livres, enter[rements], bap- 

[1]ieu;16 	 [temes]; 
Beny": 20 livres, 1 messe, religieux Amauri, Vi 
minimes; 	Venissieux;1t 	St-Trivier Picot abbe; 

Dombes;19 Andre panou [?] 	 bost.27 

" II s'agit d'un pretre de Meximieux qui voyage sur la galere. 
12 Ce passage, ecrit au crayon parmi les comptes des particuliers, est fort peu lisible bien que 

photographic et agrandissement lc rendent an peu moins insaisissable. 
3 Dep. du Rhone. 
4 Ibid. 
s Ain. 
16 Ibid. 
" Ain, canton de Coligny. 
18 Rhone. 
9 Ain. 

20 Rhone, arr. de Villefranche. 
Z ' Ain, canton de Pont-de-Vaux. 
22 Isere. 
21 Ain, canton de Coligny. 
24 Is&rc. 
25 Ain, canton de Mcximieux. 
26 Loire, arr. de Montbrison. 
2' Rhone, canton de l'Arbresle. 

-nne;24 Rignieu[x];25 

Nervieu[x],26 Hebrais. Bi- 
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VICAIRES: 	 MAITRES: 

Villard2x 
	

Roquefort, Villebois29  
Saint-Baudille30  

F° 45 G 

AUMONES OU PENSIONS A PAUVRES HONTEUX CHAQUE MOIS: 

Bourg, par Bruchet [et] Martin: 12 livres 
Mermier 10 
Lebreton 7 
Monfolliou 10 
Marguin I 
Petit de Baulivre 10 
Mabit 10 

[La suite est constituee par des comptes particuliers presentes dans le chapitre 
Vill. 

28  Villars-les-Dombes, Ain. 
29 Ain, canton de Lagnieux. 
10  Isere. 
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PLAN DUN QUARTIER DE PARIS. II permet de situer, de haut en bas, les Filles de la Croix (Dominicaines de la rue de 
Charonne), les minimes (couvent du Pere Barre) en C, la Charite des femmes (hopital) et Ia Place Royale (en D), les 
Filles du St-Sacrement (en C), les religieuses du Calvaire (angle des rues St-Louis et Vieii du Temple) en B, et la rue 
Poitou ou habitait Servien de Montigny, responsable en 1686 des ecoles du Pare Barre et donc de ('envoi a Lyon de la 
Soeur MARIE (Ursule d'Orle, selon Faillon p. 159) cf. Journail, f°42, et 35. 



CHAPITRE XI 

LES REPERTOIRES DE DEMIA 

Servant de brouillon et d'aide-memoire, le petit carnet de Demia, nomme <<Jour-
nail», comporte de nombreux renvois et des repertoires qui s'eclairent mutuellement, 
En les groupant ici, on aura un mode d'emploi de l'ensemble des notes et un instrument 
de recherche. Cela correspond aux feuillets 1, 29, 80 a 82. Voir Introduction de Ia 3eme 
partie. 

F° 1 G 

REPERTOIRE, voyez aussi f° 29  [ci-apres] 

Lettres moins usitees: A.E.I.O.V. 1=  U]. H.K.N.Q.T. 

Agenda general f 50 Ecoles & 42 
Autelets 35 Seminaire Saint-Charles 36 
Archeveche compte 43 Images, prix 56 
Adresses de Hopital 41, 37, 30 

quelques particuliers 35 Nicolas [du] Chard[onnet] 
Argenterie, compte 55 Pretres 33, 40 
Aumones ou Pensions 45 Tresor c[leric]al, compte 57 
Archier 40 011yer [libraire] 34 
Aroud 11 

[Lettres] plus usitees: F.G.L.M.P.R.S. 

Favre, Feriellet 33 Nicolas pre[tre] 33 
Gages 47 Missions etrangeres, Lyon 38 
LaSale [= J.B. de La Salle] 10 Moulin 34 
Laussautdavi [ii s'agit de Messes 51 

David Delassaud] 44 Mazuier 6, 41 
Nico[las] du Chardon[n]et 41 Paillet 41 
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Posat, Pinet 41 Caisse 60 

Polet, Polo, Pilon 41 Certes 34 

Paillard 38 Carmes [sculpteur] 47, 31 

Pelissier 3, 30 Curtil 38 

Remedes 39 Com[m]issions 35 

Richar 35 Chardon (neret, St-Nicolas 

Ruffe 38 du), seminaire 41 

Suligniat 5 Compagnion [= Compagnon] 

Sulpice [St-Sulpice] 41 S[aint-]Sul[pice] 41 
Coton 37, 4, 44 
Duc, Dereylieu 37 

[Lettresl B.C.D. [Tres usitees] David [Delassaud] 3, 44, 34 

Bruchet 66 Depance [ = depenses] 
Bone [ = Bonne Painblan] 2, 34 domestiq[ues] 46 

Baudinet 39 [D]omestique, valet 45 

Brun 39 [D]epost [ = depots] 47 

Bouchoud 39 [D]uqueroy 47 

Boulliet 39 [D]emontvert 11 

Brosse 45 d'Archier 40 

Bonnet 37 Demasso 44 

Co[mmunau]te St-Charles 36 Dettes menues 30 

F°1D 

1. Que dans la sal[1]e sur les remparts est un coffre [de] noyer qui appar-
tient a celui qui s'en trouvera avoir la clef, comme aussi les tableaux du Saint- 
Sacrement, [de] Renti. 

2. Que le precedent Journal commence en 1680 a ete continue et est fini 

en decembre 1684. 
3. Qu'en janvier 1685, j'ai verifie l'inventaire de mes meubles dressez par 

N. 
4. [J'ai] verifie l'inventaire de mes dettes actives et passives comprises 

dans un Grand-Livre in-folio, toutes reconnues par N. 
5. [J'ai] confirm& le testament que j'ai revu et examine devant Jesus pere 

des pauvres. 
6. Que dans l'ancien[ne] bibliotheque de Mr 1'abbe de St-Just, j'ai etabli 

un magasin po[ur] les pauvres ou tous les linges, habits, meubles, livres, im- 
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pressions [= imprimes] etc. que j'y ai a present sont destines pour les enfants 
et parents plus necessiteux des pauvres des ecoles. 

7. J'ai paye toutes les menues parties [ = sommes dues] faites jusques en 
I'annee presente comprises celles des freres tailleurs Bouche, Bolan, etc., sauf 
les designes a la page 30 de ce Journal et de mon Grand-Livre. 

8. Dans le susdit Journal l'on trouvera tout ce qui s'est passe de plus 
considerable, soit a l'egard de Monseigneur, ou de la Co[mmun]aute etc. de-
puis 1680 jusques en 1684 inclusivement. 
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9. Mrs Arnaud, Matagrin, Besson, Berton, Gandillon, Chavare, m'ont 
passe des obligations ainsi que quelques autres specifies par mon Grand-Livre 
ou Mr Nicolas, pretre, que je ne veux etre inquiete aucunement par mes heri-
tiers, que je veux qu'ils s'en rapportent au dire dudit Mr Nicolas pretre. 

10. A[u] f° 50 du present Journal est un etat particulier des plus impor-

tantes choses a faire et a P 30 et 31 est un etat de certaines menues dettes que 
je dois, que je veux que mes heritiers payent si Mr Nicolas ne reconnoit pas 
que je les aie [sic] paye[es]. 
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F° 29 

TABLE 

DE CEUX AUXQUELS ON A BAILLE UN COMPTE CI-APRES 

DANS CE JOURNAIL 

A. 

Adresses .......................... 35 
Archevech[e] c[om]pte ..... 43 
Autelets 	........................... 35 
Archier 	............................ 40 
Aumones 	......................... 45 
Agenda general 	............... 50 
Arnaud [surcharge 

peu 	lisible] 	............. 42, 30 
Argenterie co[m]pte ......... 35 

B. 

Bon[n]e Painblan ....... 34, 45 
Baudinet 	.......................... 39 
Brun 	of[fici]al 	.................. 39 
Bouchoud 	........................ 39 
Bouillet 	............................ 39 
Bon[n]et 	........................... 37 

C. 

Cotton 	............................. 37 
Crediteurs 	........................ 30 
Certes 	.............................. 31 
Carmes sculpteur 	............ 47 
Com[m]issions 	................. 35 
Co[mmun]aute S. Char[les] 48 
Curtil 	............................... 38 

D. 

Demasso .................... 34, 1 
Duc pro[cureur] .............. 37 

Derylieu [greffier] 	............ 37 
Delasau David 	................ 44 
Depence domestique ....... 46 
Depost [depot, gage] ....... 47 
Debiteurs 	......................... 30 

E. 

Ecoles ........................ 36, 42 
Emplois ........................... 40 

G.  

Giron ............................... 37 
Gages, prest .................... 47 

H.  

Hopitaux Bourg .............. 37 
Lyon ............... 41 

L.  

Lasale de Rins ................ 37 

M.  

Messes 	............................. 51 
Maitres d'Eco[le] 	............. 40 
Moulin 	............................ 34 
Missions 	.......................... 38 
Micard 	............................. 38 
Martin 	............................. 38 
Mazuie[r] 	......................... 44 

N. 

Nicolas pro[cureur] 	......... 40 
Nicolas du Chardo[nnet] 41 

0. 

Olier 	lib[raire] 	.................. 34 

P. 

Prest sur gages 	................ 47 
Pollat 	............................... 41 
Pailliet 	............................. 41 
Pinet 	................................ 41 
Pensions a Pauvr[es] 	....... 45 

Q. 
Quinzevin[gt] 	................... 44 

R. 

Richard 	........................... 35 
Remedes 	.......................... 39 
Remontrances Clerg[e] .... 58 

S. 

S' Char[les] Co[mmun]aute 18 
St Irene[e] & St Sulpi[ce] . 48 
S. Nicol[as] Chardo[nnet] 41 
Severt 	.............................. 38 
Serviteurs 	......................... 45 

T. 

Tresor clerical 	................. 57 
Thome 	............................. 37 
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JOURNAIL de Demia f° 29. Pour une meilleure presentation, on a omis une 
grande partie des noms sans modifier les groupes retenus. On notera ,La 

Sale de Rins,, ou ,LasaledeRins,,. Le ms. est agrandi a 122%- 

F° 80 a 82 

(Le feuillet 80 gauche est reste blanc. Le f° 80d ne porte pas de numero. L'ecritu-
re n'est pas celle de Charles Demia mais probablement de son executeur testa-
mentairel 

F° 80 D 

Dans [le] portefeuille [les] papiers attaches a la fin sont [les] comptes de 
depenses par credit-debit jusqu'en octobre [16]89, 

• plus affaires avec Cruchet 
• plus Memoire sur [le] Tresor clerical f° 
• plus prix des images 
• plus livres achetes f° 55 
• plus argenterie d'eglise, ibidem 
• plus messes acquittees f 51 
• plus Agenda general et particulier [f°] 50 
• Depots ou gages [f°] 47 
• Depenses domestiques [ft] 46 
• Comptes des domestiques [f°] 45 
• Argent prete a plusieurs [f°] 44, de messe f° 13 
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• Depenses pour 1'Archeveche [f°] 43 
• Ecoles [f°] 42. Pour depenses de[s] [ecoles] f° 36 
• Memoires particuliers des seminaires et ecclesiastiques [f°] 41 
• Affaires des particuliers [f°] 39, 38, 37 
• Dettes menues [f°] 31, 30 
• Memoire de tout le Journal [f°] 2 
• Memoire des livres donnes aux Jacob[ins]: Cruchet le demande. F. A. 

F° 81 D 

[de la meme main que le f° 80  on a simplement ceci:1 

[ouvrages legues par ecrit f° 10 
Milet pere oblige f° 4 

95 [livres] 5 [sols] 
12 

107 	5 	 108 [livres] 
1 [livre] 	10 [sols] 

6 
8 
3 

110 	7 	 110 	17 
107 	5 	 107 	 5 

003 	2 	003 	12 

110 	7 	 110 	17 
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F° 81 G 

lit ne subsiste qu'une portion du feuillet de sorte que les seuls mots significatifs 
sont ecrits en travers:] 

A Lyon 

N[ot]a: Paulin, m[aitre a Oul[l]in[s]' 
Voye[z] Mad[am]e Perrin pour lad[itel rue. 

F° 82 G [F° 82 D est inemploye] 

Ill ne subsiste qu'une portion de feuilletl 

Apporb[ation] du 3 janvier 1678: 
Pierre Claris, Glandeves.z  
Augu[stin] Roux, Froj [= Froges].3  
Jean-Bap[tiste] Donadej, Glandev[es]. 

Rhone, canton de Saint-Genis-Laval. 
2  Ancien eveche. La ville a ete detruite par un debordement du Var et remplacee par Entre- 

vaux, Basses-Alpes. 
' Isere. Ce pourrait ctre aussi Frejus, dans le Var, ou Frans, dans l'Ain, car la lecture est 

incertaine. 



INDEX EXPLICATIF 
DES NOMS 

DE LIEUX, DE PERSONNES 
ET D'OUVRAGES 

[On trouvera p. 189 la repartition des renvois aux feuillets du Journal.] 

Cet index comporte, outre les noms propres figurant dans le Journal de 
Demia, quelques noms supplementaires susceptibles d'aider a l'identification 
de quelques relations de Demia mal connues. 

Les references renvoient, pour plus de commodite, aux folios du manus-
crit tels qu'ils sont indiques dans la presente transcription du Journal. 

Sans que la recherche soit achevee, malgre le devouement de plusieurs 
personnes competentes au cours d'une quinzaine d'annees, l'essentiel des iden-
tifications collectees est indique. Les lacunes, par elles-memes, peuvent etre 
incitatrices de nouvelles recherches. Comme me le disait le regrette Jacques 
de Font-Reaulx, archiviste du Vaucluse: «I1 est bon de laisser du travail aux 
autres... Preparer le terrain n'est déjà pas si mal». 



TRESOR CLERICAL 
0 U 

CONDUITES 
POUR AQUERIR ET CONSERVER 

la Saintetc EclkGaI)ique, 
RE CV El L L I 

Des Auteurs Ies plus conac.1 rabies de cc tcros, 
qui ont trairit de ces macicres. 

Tv ftM M. CHARLES DEMIA , Prematcwr en PArcbrve'Ai 	4' 
de Lyon . D.rcderr grnerat del Ecolsr dx DiscvJc , 

Cl Jaf1,tuteur de celfet der Pauvret. 

OUVRAGE EGALEMENT UTILE 
a tous Ies Ecicfiaftiques. 

Seconde Edirion Revuc , Corrig&c & Augmentce it 
beaucoup par l'Auteur, avant Ion decis. 

Gaxa p~te1"brrr,ieai~re~r(pirurn~, 

 

UT HnNc SAccxDaTtt 
TM i s A u it u x I N f r t c I a TI S 3lfera .- r.qu.m ti{, pi dgxi 

(!~ jau:ii rr~}oJir,u, S. Behr. Svr. I, . 'c Sic. 

A LYON, 
Chez JEAN C E R T E,* IC Merciere, A CEnfcignc 

do )a Trinite. 

M. DC. XCIV. 
AVEC PRIVILEGE ET APROBATIONS. 

Page de titre du Tresor clerical de Demia conserve a la Maison generalice des 
Freres des ecoles chretiennes, a Rome. 
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ABC, livre, cf. Alphabet. 
Selon Richelet, nC'est la Croix de par Dieu», 
mais l'ed. 1680 de son Dictionnaire, ne fut in-
troduite qu'a 1500 exemplaires en France. 11 
est probable quc Demia n'en cut pas 
connaissance, pas plus que de la seconde 
(1692). Cf. Hoefer. 
Selon Furetiere, <<ABECE: Croix de par Dieu, 
Alphabet, petit livre qui Bert a apprendre a 
lire aux enfants». 
Le D.P. (art. Abecedaire) note que <i'a-
becedaire portait souvent, a partir du XVe s., 
le nom de Croix de par Dieu parce que le ti-
tre en etait orne d'une Croix qui se nommait 
Croix de par Dieu (on devrait ecrire: de part 
Dieu, de Porte Dei)a. Le D.P. cite ensuite 
L'Ecole paroissiale en la datant de 1722. La 
Jere ed., par Jacques de Batencourt, date en 
realite de 1654. Demia I'a connue ainsi que 
son adaptation de 1685 (cf. POUTET). Les 
Riglements pour les ecoles de Demia, ch. III 
portent: <<Les enfants d'une meme bande 
[= rangee] doivent avoir... le meme livre, de 
Ia meme impression. Ces Reglements utili-
sent le mot <<Alphabet)> de preference a ABC. 
Journal 34d, 35g, 36d. 

ABELLY (Louis), cf. Faillon, 118, 171, 175, 179. 
Ne a Paris en juin 1604, sacre eveque de Ro-
dez en 1664 dans 1'eglise St-Louis des Jesui-
tes de Paris, demissionna en 1666, fut cure de 
paroisse tres he aux fondateurs des Missions 
etrangeres de Paris ou it mourut en 1694. La 
liste de ses oeuvres est considerable (B.N., 
Catalogue des imprimes). 
Journal 34d, 55d, 57g, 61g, 63d. 

ABRAN, cure de St-Andre. 
Journal 64g. 

ACAPREDES 
Journal 62g. 

Acta ecclesiastica mediolensis 
Journal 64d. 

AGEL. Est-ce Agel dans l'Herault, arrondisse-
ment de Beziers? 
Journal 62g. 

AGEN, Lot-et-Garonne 
Cf. Schoenher, t. I, 232, 352, 354. 
Journal 55d, 72d. 

AINAY, domicile de Demia dependant de I'ab-
baye d'Ainay, face au jardin. Benedictine 
jusqu'en 1685, l'abbaye devint alors seculiere 
avec un chapitre de chanoines pour la des-
servir. 
Cf. Faillon, 43, 55, 67, 83, 85, 88, 103, 148, 
150, 182, 185, 187. 
Journal 3d, I3d, 34d, 35d, 38d, 40g, 40d, 45g, 
51g, 51d, 60g, 61 g, 68g. 

Aix, on peut hesiter entre Aix-les-Bains (Sa-
voie, arr. Chambery) cf. Schoenher I, 472, et 
Aix-en-Provence cf. Faillon, 45. 
Journal: Aix, 8d, 34g; Aix-en-Provence, 57g. 

ALARDUEL 30g. 

ALET 72d, sans doute Alet-les-Bains dans I'Au-
de, arr. de Limoux. 

ALEXANDRE, orfevre. Une demoiselle Alexan-
dre faisait partie de la Compagnie des dames 
qui s'occupaient des ecoles de filler depuis 
1675. 
Journal lid, 12g, 30d. 

ALIGRE (Mme d') 4g, (Mr d') 4d. 

ALIx, chanoine de Chatillon, 3d, 5d, 6d, 30d, 
31 g, 
Il existe aussi un bourg nomme Alix, a 4 km 
de Chatillon, Rhone, arr. de Villefranche-
sur-Saone. 

ALONEAU, diacre, 10g. 

ALPHABET 44g, voir aussi ABC. 

A.M. sigle utilise par Demia pour designer sa 
personne ou sa maison marquee aux initiates 
de Ave Maria. 
Journal 41 g, 61d, 75g. 

AMADAN, pour HAMADAN, ville de Mesopota-
mie situee a 300 km au S.-O. de Teheran. 
Journal 6g. 

AMAURI 40g. 

AMBERIEU, St-Denis d'Amberieu, 62d, 65d. 

AMBERIEU (college d') 36g. 

AMBERIEU. Philippon distingue, dans l'Ain 
Amberieu-en-Bugey, arr. de Belley, que 
Joanne nomme simplement Amberieu, et 
Amberieux-en-Dombes, canton do St-
Triviers-sur-Moignans, mais leurs eglises pa- 
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roissiales ont pour patrons St-Symphorien 
pour le premier, et Saint-Maurice pour le se-
cond dont la cure relevait de 1'abbe de Cluny 
qui nommait Ie cure. 
Dans le Rhone, it existe un Amberieux d'A-
zergues, arr. de Villefranche. 
Journal: 30d, 57g. 

AMBIERLE, Loire arr. de Roanne. L'eglise date 
du XVe s., la magnifique verriere du XVI6, 
et les restes de l'abbaye (XVIIe s.). Cf. Joan-
ne, 47, Faillon, 278. 
Journal 12g, 30d, 39d, 43g, 63d, 65g, 65d. 

AMBRONAY, Ain canton d'Amberieu-en-Bugey, 
eglise gothique, ruines d'une abbaye fondee 
par saint Bernard. 
Journal 39g. 

AMIENS, Somme, siege d'eveche. L'eveque 
Francois Faure gouverna le diocese de 1653 
a son deces (11 mai 1687). Mais son succes-
seur Henri Feydeau de Brou, resta simple vi-
caire capitulaire de 1687 jusqu'a son sacre en 
1692. Le premier etait favorable aux Jesuites. 
Le second se montrait plutot gallican. 
Cf. Poutet I et II, Schoenher I selon index 
en II. 
Journal 10g, 31g, 57g. 

AMOUR 63g. 
Maitre d'ecole sur la paroisse Notre-Dame, a 
Bourg (Ain). Cf. A. CORNET et A.D. Rhine 
D 412. 

ANDIPAN 57g. 

ANGERS, Maine-et-Loire, l0g, 57g. 
Cf. Grandet, Histoire du seminaire d'Angers 
(1659-1695) et Les saints pretres francais, 3e 
serie, p. 283. C'est apres la mort de Demia 
quc Ics mattresses du Lude furent formees 
par une Soeur de St-Charles de Lyon. La 
biographic de Demia par Grandet, pas plus 
que Faillon ne parlent d'Angers. 
Schoenher I, 115, 199, 232, 325, 353... 

ANNE MARINE, cousine de Thome, 30d. 

ANNECY, Hte-Savoie. Le seminaire 57g. 

ANSE 14g. Rhone, arr. de Villefranche. 

AORDOISE 41g. Sans doute faut-il lire Bourdoi-
se, fondatcur du seminaire et des pretres de 
S. Nicolas-du-Chardonnet a Paris. 

APCHIER (d') 38d. Peut-Ctre ARCHIER. 

ARANTHON ou plut6t ARENTHON (Jean d') d'A-
lex, eveque de Geneve en succession de saint 
Francois de Sales, sacre le 9 octobre 1661, 
decede le 4 juillet 1695. Premiere biographic 
par Dom Innocent Le Masson, Chartreux. 

ARBRESLE 7g. Arr. de Lyon. 

ARCHFES (d') 13g, 29. 

ARCHEVECHE de Lyon 3g, 8g, 50g, 62g, 63d, 
64d, 67g, 80d. 

ARCHEVEQUE Id, 2d, 3d, 9g, 10d, llg. 

ARCHEVi QUE DE LYON 35g, 35d, 38g, 39g, 39d, 
40d, 41d, 43g, 43d, 45g, 57g, 61g, 61d, 62g, 
63g, 63d, 64g. 
Camille de Neufville de Villeroy, sacre arche-
veque de Lyon en 1654 gouvcrna son diocese 
jusqu'a son deces (1693). 

ARCHIER (d') Pretre du diocese du Puy. 
Journal 29, 40g, 40d, 47g, 50d, et peut-titre 
Apchier 38d, Archees 13g. Voir aussi DAR-
C H ER. 

ARDOI, 35. 

ARGINVILLE (Defisesau d') 35g. 

ARISLAND, 65g. 

ARMAND, cure a Beauvais, 4d, 9g, 14g, 47g. 

ARNAUD Id, 29, 42g, 42d, 60d, 62g. 
C'etait un libraire choisi comme tresorier par 
le Bureau des ecoles et comme oreceveur des 
dites ecoles» (A.D. Rhone, D 349). Avec 
Bouillet, un Arnaud avocat intervenait pour 
les ecoles en 1679 (D 349). Montfalcon si-
gnale Arnaud Laurent comme conseiller de 
ville en 1679-1680 et administrateur des 
hopitaux en 1684. 

ARNOU Nicolas, bourgeois de Lyon, epoux de 
Genevieve LABOTTIERE «separee de biens et 
d'habitationa fait acquisition de trois mai-
sons sur l'actuelle rue Philippe de La Salle a 
la Croix-Rousse, les 15-6-1667, 15-11-1667 et 
28-7-1674. 

AROUD Benoit, llg, 29, 31g, 59d, 66d. 

ARRAS, 75g. Il y a Arras (Pas-de-Calais) dont 
parle Schoenher I, 297, 352, 382, et Arras-
sur-Rhone (Ardeche). 
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Assemblee provinciale du clerge, 2g, 2d. 

AUBIERLE, voir Ambierle 39d. 

AUDIFRET, maitre d'ecole, 42g. 

AUGU... 82g. 

AUTUN, ville de Saone-et-Loire, diocese. 
L'eveque presidait les Etats de Bourgogne et 
disposait de la regale de Lyon lorsque le sie-
ge episcopal etait vacant. Gabriel de Roquet-
te, sacre en 1667, devoue a l'Hopital general, 
de tendance gallicane, confia son seminaire 
aux Sulpiciens et demissionna en 1702 
(t 1707). 
Journal 12d, 57g. 

AUVERGNE (tissu d') 9d. 
L'Auvergne dependait du Parlemcnt de Pa-
ris. Capitale Clermont. 

AUXE.RRE 4g, 61d. 
Departcment de l'Yonnc, eveche. Andre Col-
bert, ne a Reims en 1647, alors que Demia 
avait Ii ans, fut chanoine de Reims a 13 ans 
et docteur de Sorbonne a 22 ans. Sacre 
eveque d'Auxerre dans la chapellc de la Sor-
bonne en 1678, it gouverna le diocese jusqu'a 
sa mort (1704). Il confia son seminaire aux 
Lazaristes. 

AvILI 35d. Peut-titre faut-il lire Aviley, arr. de 
Besancon (Doubs). 

AYNAR, AYNARD, AYNARL, peut designer des 
personnes differentes dont certaines seule-
ment sont explicitees. 
Journal 57g, 59d, 62g, 5g (archipretre), 7d 
(ode Trefforto), I Ig, 31g, 64g, 66d (cure de 
Jasseron), 68g (veuve). 

BABYLONE 4g, 6g, 57g. 
Ville disparue dont quelques ruines subsis-
tent pres de Bagdad capitale de I'Irak. Le 
nom d'eveque de Babylone etait donne a un 
pretre des Missions etrangeres sacre eveque 
«in partibus». Celles-ci avaient ]eur seminai-
re a Paris, rue de Babylone, dans une pro-
priete leguee par Mgr Bernard de Sainte-
Therese, Carme dechausse, eveque de Baby-
lone de 1638 a 1669. Cf. Guennou. 

BACHOU, BACHOUD, Procureur 8g, lid, 66d, 
68g. 

BAFFE voir Basse. 

BAGE 5g, 7d, 30d, 36d, 40g, 41d, 57g, 62g. 
Bage-la-Ville, eglise St-Michel, dependait de 
l'archiprctre de Bage-le-Chatel (arr. de 
Bourg-en-Bresse) dont l'eglisc paroissiale 
etait sous le titre de I'Assomption. Cf. Phi-
lipon. 

BAILLAT 63d. 

BAILLON 4g. 

BAIROIX, cure 36d. 

BATS 75d. 

BAlSSO 36g. 

BALERIE I1g. 

BALI 68d. 

BALI ou BAILLY Pierre, bourgeois de Lyon, le-
guera par testament du 15 avril 1698 une 
somme de 500 livres a 1'ecole des pauvres Iii-
les de la Croix-Rousse (Lyon). 

BALLIET 63d. 

BAN ou BAR voir BERI. 

BARBIER, menuisier 9g, 41g, 63d. 

BARBIER, sculpteur 63g. 

BARRE 30g. 
Nicolas Barre, rcligieux de l'ordre des Mini-
mes cite en Faillon, 138, 140. Cf. Poutet I et 
11 (index), Positio Barre. 

BARRIER, cure 7g. 

BARRIERE (de) 67g. 
Son epouse, nee Faguet, etait bienfaitrice des 
ecoles de Demia (Arch. de Bourg, annee 
1687). 

BARRIER-BARRIEU Jean-Marie, fils de Claude 
procureur es-cour de Montbrison et de Ma-
rie POYET. Ne a Montbrison, baptise en 
l'eglise St-Pierre, it est sous-diacre le 19 
decembre 1671, diacre le 17 decembre 1672, 
pretre le 21 septembre 1675, chanoinc par 
brevet royal du 22-10-1673, aumonier des 
Ursulines de 1680 a 1700. t v. 1724. 

BARRIEU Jean-Baptiste, cure de Craintillieu par 
provisions apostoliques du 18-4-1655 resigne 
sa cure en Cour de Rome le 20-8-1688. 
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BARROIL diacre 10g. 

BASS, cure de La Chapelle, 31g, 64g, 65g. 
S'ecrit parfois Basset. 

BASSET 4g, 6g, 7g, 9g, 30g, 31g, 37g, 39g, 39d, 
43d, 65g. 
Un Claude Basset est conseiller de ville en 
1686 (Monfalcon p. 1408), a Lyon. En 7d it 
s'agit de <<Basset fits. 

BASTIEN, acolythe 10g. 

BAUDINET, procurcur de Dijon, 29, 30g, 39g. 

BAUDRAN, vicaire a Solaise 39g. 
Solaise, Iserc, arr. de Vienne. 

BAUDRAND a Clermont 57g. 
Famille de Lyon dont un mcmbre eminent 
etait, en 1699, substitut du Procureur general 
de la Cour des Aides de Paris, et un autre, 
pretre, auteur d'un Dictionnaire geographi-
que en Latin apres avoir accompagne le cardi-
nal Le Camus au conclave lors de l'election 
d'Innocent XII (Mercure galant 1699). Henri 
Baudrand pretre de Saint-Sulpice, auquel 
Demia fait allusion ici, fut longtemps su-
perieur du Seminaire de Clermont. En 1689 
it devint cure de la paroisse St-Sulpice (a Pa-
ris). Cf. Poutet II. 

BAUGE = Bage-le-Chatcl, arr. de Bourg. On 
prononcait <<Bauge» au XV116 s. (cf. Le Dio-
cese de Belley, p. 189). 

BAUGE Jean, batelier 6g. 

BAUGE Renee, bateliere 31g. 

BAULIVRE, 45g. 

BAUREGARD, pretre a Bourg 3g, 57g, 67g. 

BAUVAIS voir Beauvais. 

BEAUJOLAIS 42g. 

BEAUVAIS 4g, 4d, 6d, 37d, 57g. 
Siege episcopal ou le cardinal de Forbin Jan-
son, pris par des charges diplomatiques, ne 
resida guere de 1679 a 1706, annee de sa no-
mination comme grand-aumonier de France, 
poste exigeant sa presence a la Cour. Deces 
1713. 
Le seminaire, ouvert en 1647, etait l'un des 
plus anciens de France. Cf. Degert I, 
Schoenher I (index II). 

BEFFON 75d. 

BELETRU IIg. 

BELIN Jean Albert (1610-1677), benedictin, fut 
eveque de Belley pendant 11 ans a partir de 
1666. 

BELIN, dont Faillon corrige deux erreurs (Fail-
Ion, 12, 185) indique clairement, dans son 
manuscrit ou la copie de celui-ci (La Vie de 
Messire Charles Demia) que l'on pent 
consulter aux Arch. des Soeurs de St-Charles 
a Lyon: «Par: Iean Belin pretre, Docteur en 
Theologie de l'universite de Tolouse>> (sic). 
C'est done par erreur que la Revue beige de 
Pedagogic, annee 1932, le prenomme «Per-
rin» . D'autres erreurs que les deux signalees 
par Faillon s'y rencontrent, par exemple, des 
le titre qui ignore la date exacte du deces de 
Demia (23-10-1689) pour la fixer en anovem-
bre 1689>>. 
Des recherches sur cc personnage devraient 
permettre d'en faire une breve biographic. 
S'agit-il de Jean-Baptiste Belin, confesseur 
des Oblates de Saint-Benoit, religieuses 
benedictines a Lyon, monastere des Cha-
zeaux (A.D. Rhone D 364, testament de J.B. 
Belin). Dans son Journal Demia ne le nom-
me nulle part. 

BELVO 35g. 

BELVOZ 60d. 

BENOIT pretIe, IOg. 

BENY 31g, 40g. 
Nomme aussi St-Vincent des Bois, Beny est 
une commune du canton de Coligny (Ain). 
La cure de la paroisse St-Vincent dependait 
du chapitre de St-Nizier de Lyon (Philipon). 

BFRAU ou BERAUD, Procureur a Lyon, 7d, lid, 
31d. 

BERCHET 66d. 

BEREZIAT, 6g, 39d. 
Joanne ecrit <<Bereziat>> mail Philipon releve 
diverses graphics et prefere Bereyziat, canton 
de Montrevel-en-Bresse (Ain). L'eglise etait 
dediee a saint Georges et la cure dependait 
pour la nomination du Prevot de Saint-
Pierre de Macon. 
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BERI ou BERY, 4d, 40g, 61g, 67d, 67g. 

BI RNARD, 4g. 
Un Claude Bernard etait en 1676 administra-
teur des hopitaux de Lyon (Monfalcon, 
1421). 

BERNARD. - Maitre BERNARD, greffer a Lyon 
en 1695. 
- BERNARD Benoist, epoux d'Antoinette 
NAZET, proprietaire a la Croix-Rousse 
(Lyon) en 1671, 1675... 
— BERNARD Jean, proprietaire a la Croix-
Rousse en 1674. 
- BERNARD Marguerite, epouse de Louis 
FLACHON, proprietaire, en 1674 et 1685 de 
I'actuel n" 34 de la Montee des Carmelites 
(Lyon). 

BERNIER, 36d. 

BERNIERES, 67d. 
II s'agit de Jean de Bernieres (1602-1659) 
dont les oeuvres spirituelles marquerent son 
époque. Les reeditions furent nombreuses a 
I'epoque de Demia. Certaines miles a I'ln-
dex, a Rome, provoqucrent cette remarquc 
du tres orthodoxe Tronson, Sulpicien: «cette 
mise a I'Index pour quelques passages est 
peut-etre due a la traduction italienne plus 
ou moins fidelea. Ayant ecrit a la Congrcga-
tion de ]'Index (Archives du Vatican) par 
I'entremise de I'Archeveque de Nantes pour 
avoir communication du texte exact de Ia 
condamnation, j'ai seulement appris que Ic 
document etait pour le moment inaccessi-
ble. En achetant les Oeuvres de Bernie'res, 
Demia suivait un conseil de Tronson a 
1'egard des pretres qu'il savait prudents. Ce 
qui est bon pour certains nest pas necessai-
rement sans le moindre danger pour tous. Le 
quictisme, en particulier faisait des ravages 
dont Rome se mefait. 

BERNIS, 34g. 

BERNOU, 64g, 67g. 
Un Bernou Jean etait, en 1676, administra-
teur des hopitaux de Lyon (Monfalcon, 
1421). 

BERTHE, 7d, 8g, 10g, IId, 30d, 31g, 41g, 44g, 
57g, 61d, 65g, 65d. 

La confusion est possible avec Berth& cure de 
Crusille. Berthe, lui, est un Pretre de la Mis-
sion, ou Lazariste, ne vers 1622, mort en 
1697. Assistant du Superieur general de 1661 
a 1667 precedemment envoy& en mission 
pour ainsi dire diplomatique a Rome et a 
Varsovie. Saint Vincent de Paul prisait beau-
coup Thomas Berthe «Pource qu'il est fort 
agreable a quantite de Noseigneurs les cardi-
naux>> (Coste V, 174). Sur son role entrc 
Demia et J.B. de La Salle, voir Poutet I, 711, 
713. De 1687 a 1689, a Lyon, it remplit les 
fonetions de superieur du Seminaire St-
Charles. Il y avait precedemment sejourne de 
1673 a 1682 (Coste II, 533). 

BERTHS, cure dc Crusille 9g, 63 g. Autre ortho-
graphe: Berthet. 

BERTHOD ou BERTOD, 4d. 
Pierre Berthod etait, en 1686, au nombre des 
bienfaiteurs des oeuvres de Demia (Arch. de 
Bourg). 

BERTOD ou BERTHAUD Guilhaume, prebendier 
de Notre-Dame de Montbrison en 1664. 

BERTHAUD Toussaint, id. en 1693. 

BERTHAUD Barthelemy, fils d'Etienne, Avocat 
du roi en ]'election de Forez, et de son epou-
se Bonne ALLARD. Ne a Montbrison, baptise 
en l'eglise St-Pierre, it recut le 20 decembre 
1640 ses dimissoires pour tonsure, ordres mi-
neurs et sous-diaconat, puis le 30 juillet 1643 
pour la pretrise. Chanoine de N.D. de Mont-
brison le 27 fevrier 1647, it devient cure de 
Moing le 17 mars 1650, est recteur de 
]'Hotel-Dieu de Montbrison en 1669 et 1670, 
beneficier de la prebende de N.D. en 1'eglise 
d'Essertines en Chatelneuf (21 juillet 1673) 
puis do la prebende de St-Jean au chateau de 
la Guillanche. Decede le 29 decembre 1681 et 
inhume le 30 a Notre-Dame devant I'autel do 
N.D. de Pitie. 

BERTIF, a Lyon, 57g, 66d. 

BERTIER, maitre a Bourg, 67g, 76d. 

BERTIN ou BERTY Jerome, 6d, 35d. 

BE:RSE, 12d. 	 BERTIN Guillaume, maitre futainier a Lyon, 
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4eme mari de Justine HERITIER, proprietaire BICH..., Nicolas Bich..., 13g. 
en 1675, sur l'actuelle Grande Cote (Lyon). BIDAL, 5d, 61g, 68d. 

BERTOD voir BERTHOD. BIFFARDON, relieur, 60d, 63d. Voir aussi Bis- 
BERTON, Id, 29. SARDON. 

Un pretre de St-Nicolas du Chardonnet, a 
BIGOT, 8g, 10g, 64g, ecrit parfois Bigo. 

Paris, Lambert Berton, fut elu «economeo 
c'est-a-dire Superieur de la Communaute ni- BILLARDON, 63d. 

cola1te le ler juillet 1687 (Schoenher 1, 283). BINET, 7g. 

BERTON ou BERTHON Benigne, procureur des BIROAT, 55d, 63d. Ecrit parfois Birourd ou Bi- 
Chartreux a Lyon en 1661. rouet. 

BERTON ou BERTHON Corneille, I'Aine, bour-
geois de Lyon, proprietaire dans l'actuelle 
rue Rene Leynaud, en 1630. Son fils Corneil-
le teste en faveur de son propre fils Pierre le 
9 fevrier 1659 qui vend la maison patrimo-
niale le 28 octobre 1665. 

BERTY voir BERTIN. 

BFRULLE, sa statue 12g. 
Les biographies du cardinal de Berulle disent 
amplement son importance sur le developpe-
ment de la vie spirituelle en France, et dans 
la reforme du clerge. 

BEsAN4ON, 57g. 
L'archeveque Antoine Pierre de Grammont 
etait benedictin. Sacra en 1662, it refusa, en 
1682, de participer a 1'Assemblee du clerge 
qui prit des positions gallicanes dcfavorables 
a Rome. La cathedrale St-Etienne ayant du 
etre demolie pour fortifier la ville, it en trans-
porta les reliques des saints dans 1'eglise St-
Jean qui devint alors siege metropolitain. 
Daces 1698. 

BESSET, 8d, 63g, 63d. 
Commercant a Lyon (A.D. Rhone, D 368). 

BESSON, ld, 69. 

BEUVELET, 43g, 55d, 63d, 72d. 
L'un des pretres les plus brillants de St-
Nicolas-du-Chardonnet a Paris. Ses oeuvres 
influencerent profondement le clerge. Cf. 
Schoenher I, Poutet I. Sa famille etait origi-
naire de Marie et lui-meme fut parrain de 
Nicolas Roland dont l'oeuvre scolaire eut 
pour declic les Remontrances de Demia. Il se 
prenommait Mathieu. 

BIBOST ecrit parfois BIBOZ, 40g. 
Departement du Rhone. 

BISSAC, 60g. 

BISSAR, 67d. 

BISSARDON, 12g, 13d, 34d, 36g, 62d, 64d (fils et 
pere), 65d, relieurs. 

BISSI (Communaute de) 36d. 

BIZET Marie, 5d, 37g, 59d, 61g, 66d. 

BLANC, cure de Fallens, 9d, 30g, 35d. 

BLANC, missionnaire lazariste, ecrit parfois 
Blanc, 43g, 43d, 63d. 

BLONDEL Frangoise, taffetassiere, 5d, 8g, 47g. 

BOCHET, 66d, 68g. 

Bocuo, 41d. 

BocQuILLON, a Beauvais, 4d. 

BON, 9g, 43g, 43d, 63d. 
C'est Boen-sur-Lignon, Loire, arr. de Mont-
brison, eglise ogivale, mail le chateau etant 
du XVIIIe s. ne fut pas connu de Demia 
dans son architecture actuelle (cf. Joanne). 
Faillon, 275. 

BOFFEY (qu'on pourrait lire Bossey), cure de 
Bage, 30d, 36d. 

BocoT (Boquet?), 43g. 

BoISSE, 64d. 

BoISSIEU, Jesuite a Lyon, 57g. 

BolssoN Claude, 66d, 67g. 
Aux A.D. Rhone, D 368, un Boisson est 
commercant de Bresse, en 1666. 

BOLAN, Frere tailleur, Id, 29. 

BOLANCHI, 43g. 

BOLLIET, 4g, 16g, 30d, 34g, 61g, 61d, 63g, 65g, 
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65d, 67g. 
Est parfois ecrit Bollier (30d, 65g). 

BOLO, 14g. 

BOLOMY, medecin, 7d. 

BOLOZE, 65g. 

BoLOzo, 65g. 

BoLOZON, 43g, 62d. 
Ain, arr. Nantua, canton d'Izernore, eglise 
paroissiale dediee a St-Etienne, benefice du 
diocese de Lyon, archipretre dc Nantua (Phi-
lipon). 

BONA, de Mure, 30d, 60g. 

BONAL, 64d. 

BONEFON, 60g. 

BONET, brodeur, 37g 

BONET, ou BONNET, 29, 37d, 61g, 62g, 63g, 65g. 
Un brodeur se nommait Bonnet. Bonnet-
le-Chateau, est une commune de la Loire, 
eglise du XVe siecle, cloche de 1683, biblio-
theque du Chapitre riche en ouvrages rares 
(Joanne). 
Un Jean Bonnet fut superieur general des 
Pretres de la Mission (Lazaristes). 

BONEVO, 43g. II y a un Bonnevaux en Haute-
Savoie, arr. Thonon-les-Bains. 

BONILET, 30d. 

BONIN, serviteur de Demia, 45g. 

BONNE PAINBLANC, s'ecrit ainsi selon A.D. 
Rhone D 368, p. 82 de ]'Annexe an testa-
ment de Demia. Mais on lit aussi: Bonne, 
Bone, Bone Pain, Bonepainb, Bonnepain-
blan. C'etait la servante de Demia, 2g, 2d, 
4d, 8g, 9g, 12d, 29, 31g, 31d, 34g, 37d, 39g, 
39d, 44g, 43d, 45g, 46g, 60d, 61d, 62d, 64d, 
65g, 65d, 68g, 76d. Deux saintes de cc nom 
etaient honorees, l'une le 29 mai, l'autre le 12 
septembre. 

BONNET Charles, maitre teinturier de futaine, a 
Lyon, possede une maison rue Vieille-
Monnaie en 1644 et 1670. 

BONNET Jacques, Oratorien, est procureur de 
sa communaute en 1670. 

BONPAR, 67d.  

BONS ENFANTS, seminaire des Lazaristes a Pa-
ris, 57g. 
Informations en Faillon, 13, Schoenher, t. 1, 
44-45, 96-97, 104-106, 113, 127-128, 136, 
153-154, 174, 179, 235, 243, 269, 298, 299... 

BONSILLIEN, I Id. 

BONTFON, 60g. 

BoNZI (ecrit autrement), 5d. Archeveque de 
Narbonne et cardinal depuis 1672. 

BOQUET, 65d. 

BOR... 65g. 
Un Jean Borne etait administrateur des hopi-
taux de Lyon en 1680 (Monfalcon, 1421). 

BORRAT, 36g, 65d. Est egalement ecrit Borra. 

BORRON ou BORSON, 35g, 36d, 43d. 

BOSSAY, ou BossEy, 5g, 7g, 30d, 62g. Balthasar 
Bossey, cure de Bage-la-Ville, a teste en fa-
veur de la communaute St-Charles et de J.B. 
Bossey (A.D. Rhone, D 364). 

BossoN, Mgr, 5d. Probablement BoNzi arche-
veque de Narbonne puis cardinal. 

BoUCH... 39d. Probablement Bouchard. 

BOUCHARD, 37g, 39d, 66d, 67g. 
Procureur du Roi a Bourg en 1675 (A.D. 
Rhone, D 368). 

BOUCHARD Marguerite, femme de Claude Mo-
REL, proprietaire a la Croix-Rousse (Lyon) 
en 1674. 

BOUCHAT, 37g. 

BOUCHE, Frere tailleur, id, 29. 

BOUCHER, 60g, ou BRUCHET. 

BOUCHERIE, 35d. 

Boucno..., 63d, 65g. 

BoUCHOUD, chantre, 6g, 29, 34d, 35g, 39g, 57g. 
Demia signale un «Bouchou>> a Pont-
de-Vaux, arr. de Bourg-en-Bresse. 

BOUGAR, 60g. 

Bou1LLET ou Bouilliet ou Boulliet, perruquier, 
3g, 3d, 4g, 10d, 14d, 16g, 29, 33d, 39g, 47d. 
67d. 
Bouillet est nomme dans les titres de la 
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succession de Demia (A.D. Rhone, D 340, 	BozoN, 36d. 

P 307) . 	 BRAISSAN lid 64g 
BOUILLON (cardinal de), 4g. 

Emmanuel-Theodose de La Tour d'Auvcr-
gne (1644-1715), neveu de Turenne, cardinal 
depuis 1669, fit une carriere diplomatique 
suivie de disgrace mais, cela, apres le deces 
de Demia. 

BOULIET Charles, maitre serrurier, proprietaire 
a ]a Croix-Rousse, 1687. 

BOUQUET, pretre, 12g. 

BoURDOISE, 41g. 
Fondateur des Pretres de St-Nicolas-du-
Chardonnet dont l'un d'eux publia en 1654, 
L'Escole paroissiale, reeditee en 1685. 
Cf. Schoenher. 

BOURG = BOURG-EN-BRESSE, 3g, 5g, 5d, 6d, 
7g, 7d, I1g, 12d, 13g, 14d, 30d, 34d, 35g, 
36g, 37g, 37d, 38g, 40g, 41d, 43g, 44g, 44d, 
45g, 46g, 50g, 50d, 57g, 60g, 61g, 61d, 65g, 
66d, 67g, 67d, 68g, 76d, 77d. 
Chef-lieu du departement de l'Ain. Eglise 
Notre-Dame. Cf. Joanne, Philipon. Faillon, 
1, 12, 20, 22-26, 43, 79, 88, 125. 

BouRGES, 57g. 
Chef-lieu du departement du Cher. Seminai-
re fonde de fawn stable en 1680 sous 1'epis-
copat de Carbon de Montpezat et la direc-
tion des Sulpiciens (Degert, I, 320). 

BoURGET, lire BoURSIER 57g. 

BOURGIER, clerc, 10g. 

BOURGOGNE, 4g. 
Province, capitale Dijon. 

BoURGOIS, Lazariste, 57g. 

BoURHOU, 30g. 

BOURLIE ou BOURLIER, 36d. 
Semble s'etre prononce «Bourrelier» (57g). 
Sulpicien, cf. Histoire du seminaire St-Irenee 
de Lyon. Faillon, 217. 

BOURREL, 36d. 

BOURSIER, 57g. 

BOUSSARD, 12d. 

Bozo, 36g. 

BRAISSO, 36d. 

BRAISSON pour BRESSOU ou BRESSOUD, cure de 
Lame (lire Leynes, Saone-et-Loire), 6d, 7d, 
16g, 34g, 57g. 

BRANC, 36d. 

BRANGUES, 3d, 62d. 
Ville du Dauphine, Isere, arr. de La Tour du 
Pin. 

BRENIER, Antoine, 31g, 34g. 
Pretre de Saint-Sulpice (Poutet I et II). 

BRESSE, 3g, 3d, 5g, 12g, 30d, 36g, 36d, 39g, 
43d, 59d, 67g, 68g. 
Province qui a donne les departements de 
l'Ain, de la Saone-et-Loire et du Jura. 

BRESSOU, 35g. 

BRESSOU Benoit, epoux de Pernette Journet, 
bourassiera (ou bourrassier, commerrant de 

grosse toile nommee bourras), a Lyon en 
1620, a pour 61le Claire ou Claude Bressou, 
epouse de Daniel de FORET ou FOROT qui 
dispose d'une maison en haut de la Grande 
Cote (Lyon), 1676. 

BRET, 68d. Peut-etre BRETrE. 

BRETAGNE, 10 g. Province. 

BRET-FE, Promoteur, 62g et peut-etre BRET, 
68d. 

BRISA, sans doute BRISACIER, 38g, 41g. 
Pretre des Missions ctrangeres qui contribua, 
en 1685, au developpement de la Congrega-
tion des Soeurs de l'Enfant Jesus (Dames de 
St-Maur et Providence de Rouen) fondee par 
le Pere Barre (Poutet I, II). 

BROSSAR, ou BROSSARD, 37g, 66d. 

BROSSARD Jean, maitre jardinier, habite en 
1681 a la Grande Cote (actucl n° 62), et sur 
le Plateau en 1710. 

BROSSE Jacques, 45g. 

BROSSIER, clerc, 10g. 
En 1678, un Charles Brossier etait adminis-
trateur des hopitaux de Lyon (Monfalcon. 
1421). 
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BROYER, 14g. 

BRU..., official, 31d, 36d, 63g. 

BRUC, 3g. 

BRUCHA, ou BRUCHAT, 35g, 38g, (Bruchet?) 

BRUCHE, 34d, 36d, 44g, 44d, (Bruche? ou Bru-
chet?). 

BRUCHET, 3d, 4d (sacristain), 5d, 6d, 7g, 8g, 8d, 
lid, 12d, 14d, 16g (Urbain Bruchet, chanoi-
ne de Bourg), 30g (fermier = coltecteur de 
fonds de I'archeveque de Lyon), 37d, 45g, 
57g (chanoine a Bourg), 60g, 60d, 61g, 61d, 
62g, 63g, 64g, 65g, 65d, 66d, 67g, 67d (Pierre 
Bruchet), 67d, 68g, 68d, 69g, 75g, 76d. 
Deux freres etaient chanoines de Notre-
Dame de Bourg en 1687 (A.D. Rhone, D 
368). 

BRUCHOT, 37g. 

BRUIAS, 16d, pretre du diocese de Lyon. 

BRUL ou BRUT, 43g. 

BRULAGRE, 75g. 

BUSEE, 43g, 55d, 63d. 
Ecrit parfois Buzee. Les Catechismes et 
Meditations de Jean Busee (1547-1611), 
Jesuite hollandais, etaient celebres a 1'epoquc 
de Demia. Les reeditions des traductions du 
latin en francais se multipliaient. Ainsi les 
Meditations sur les Evangiles des Dimanches, 
des Fetes... de toute l'annee... sur les vertus et 
les devoirs des pretres recurent en 1667 une 
approbation en Sorbonne. Un privilege royal 
fut accorde a Jean Coignard, pour des edi-
tions durant 10 ans a compter de 1683 (Ar-
chives F.E.C., a Talence). 

BUSSIERES 14d. 
Canton de Neronde, arr. de Roanne, depar-
tement de to Loire. 

BUSSY, 14d. 
Bussy-Albieux, canton de Boen, arr. de 
Montbrison (Loire) possede une chapelle ro-
mane dans le cimetiere ancien (Joanne, 47). 

BUST Anne, 41g. 

BRUN, official de Bresse, 6d, 29, 39g, 57g 	CACHET, 63g. 
(doyen, a Dagneux), 61g, 65d, 75g. Voir aus- 	Il y avait un commergant de ce nom a Lyon 
Si BRU... mis pour BRUN. 	 en 1687 (A.D. Rhone, D 368). 

BRUNIAT, 7g. 

BRUNIE ou BRUNY Jean-Baptiste, docteur en 
medecine, prevot et conseiller du college 
royal de chirurgie de Lyon, possede un tene-
ment a la Croix-Rousse en 1687. 

BRUNIER ou BRUNIET, 13g, 44g, 30g, (recteur 
du college de Chatillon), 30d, 44g, 61g. 
Ecrit parfois Brunie, it est aussi qualife de 
«maitre d'ecolea. Ce sont probablement deux 
homonymes. 

BRUT ou BRUL, 43g. 

BUATIE, 64g. 

BOGEY, 12g, 30d, 43d, Province. 

BUGNOT, clerc, 10g. 

BUREAU DES ECOLES, 12g. 

BURRO, 10d, 65g, serait-ce Burjou? 

BURJOU, cure, 13g. 

BURSOD, 35d. 

CACHET Claude, ecuyer, conseiller du roi et de 
son Altesse Royale au Parlement de bom-
bes, epoux de Jeanne HANNICART, est pro-
cureur a Lyon lors d'une vente du 16 octobre 
1663. 

CADRI, 57g. Ecelesiastique d'Aix-en-Provence. 

CAHORS, 10g. 
Chef-lieu du departement du Lot. L'eveque, 
Henri Guillaume Le Jay, fut sacre en 1681 
(f 1693). Son sgiminaire etait dirige, depuis 
1643, par les Lazaristes. Cf. Degert I. 

CAILLOU ou CALLIOU, marechal-ferrant a 
Saint-Georges, 16g, 64d. 

CALLOET-QUERBRAT ecrit parfois Calloi t, Cal-
loud. 3d. 4e. 14g, 14d, 38g, 57g, 62g, 65g. 
Grand distributeur de remedes pour les pau-
vres, Gabriel Querbrat, ne a Lannion (Breta-
gne), devint conseiller a la Chambre des 
comptes de Nantes en 1642 puis Conseiller 
d'Etat. Cf. Gutton, 394-403. 
Vers 1680, Louis XIV l'avait nomme <<avocat 
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general des pauvres» . En 1680, it publia: Re-
mede universe! pour les pauvres gens et leers 
bestiaux. Son zele pour le developpement des 
hopitaux generaux et des hospices pour men-
diants et vieillards par le biais des Bureaux 
des pauvres, des confreries de charite, de la 
Compagnie du St-Sacrement, des autorites 
dioccsaines, s'etendit a toutes les grandes vii-
les. Ses relations avec Demia sont signalees 
aux A.D. Rhone, 1G 33, D 360, D 412... De 
1682 a 1688 Calloet a diffuse ses Avis de 
1'avocat general des pauvres. 

CALO, 62g. 
Ii existait un Jacques Callot, artiste graveur 
(Gutton, 343). Mais it peut s'agir de Caloet 
ou Callouet. 

CALVAIRE (religieuse du C. a Paris), 35g. 
Les «Filles du Calvairec, ou Benedictines de 
Notre-Dame du Calvairc, fondees par le Pere 
Joseph, avaient deux couvents a Paris, l'un 
rue de Turenne et l'autre rue de Vaugirard 
pres du Palais du Luxembourg (Hillairet I 
et 11). 

CAMEAU, 10d, 12g, 50d. 

CAMUS, 57g. Voir LE CAMUS. 

CANEL, 4g. 
Conseiller clerc au Parlement de Grenoble 
(Poutet I et II). 

CAPUCINS de Bourg, 57g. 

CARCASSONNE, 6d. 
Ville episcopale. Louis-Joseph Adhemar de 
Monteil de Grignan (1654-1722) fut sacre en 
1681. Le seminaire ne s'ouvrit qu'une quin-
zaine d'annees apres le deces de Demia. 

CARCHANDE (de) 12d. 

CARLES, 60g. 

CARMEL, 34g. 

CARMELITES, 5d. 

CARMES, sculpteur, 6g, 6d, 10d, 29, 31g, 31d, 
35g, 47g, 62d, 63d, 64d, 65g, 65d, 67g. 

CARMET, 10g. 

CARRIE, 64d. 

CARTERON Guillaume, libraire, 3d, 5d, 6d, 9g,  

9d, lid, 16g, 62g, 65g, 67g. 
En 1643, les A.D. Rhone, signalent un Car-
teron libraire a Lyon (D 368). 

CARTON, 31g 

CvsIN, 65g. 

CASTELBER, CASTELBERG, CASTELBORT voir 
DARETE, 3d, 33d, 39g, 39d. 

CATECHISME de St-Nicolas-du-Chardonnet, cf. 
Schoenher, 38g. 
... d'Agen, 72d. L'eveque d'Agen, Jules Mas-
caron, Oratorien, (1634-1703) prit possession 
de son siege episcopal le ler mai 1680. La 
qualite de ses catecheses et predications ob-
tint plus de 20 000 conversions de profes-
tants au catholicisme avant la revocation de 
!'edit de Nantes, la douceur et la conviction 
prevalant sur les pressions economiques, so-
ciales et juridiques. En 1686, it inaugura un 
hopital general pourvoyeur de travail pour 
les vagabonds. 

CATIN, Claude, 12d, 30g (et sa femme, a 
Bourg), 68d. 

CATON, 39d. 

CERDON, 12d 
Departement de I'Ain, arr. de Nantua. Eglise 
paroissiale dediee a saint Jean-Baptiste (Phi-
lipon). Faillon, 130. 

CERTAU ou CERTEAU, 29. 

CERTES, 29, 57d, libraire. 

CERVIERES, 9g. 
Loire, arr. de Montbrison. 

CESAROPLE, 4g. 

CEYZERIAT, 30g ccrit a tort Lesberiat, 66d. 
Ain, arr. de Bourg, eglise dediee a saint Lau-
rent, cure a la collation du Chapitre de Pont-
de-Vaux (Philipon). 

CHABRI, 30g. 
Pretre de St-Nicolas-du-Chardonnet, cure de 
Vilemontois. 

CHAIQLON (?) 13g. 

CHALEA, 51g. 
Vicaire 

CHALEY, 60d. 
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Ain, arr. de Belley, canton de St-Rambert, 
eglise dediee a Notre-Dame batie au XVI6 s. 
(Philipon). 

CHALON Alix, 3d. 

CHALON-EN-BRESSE, 4g, 5d, 7g (college). 

CHALON-SUR-SAONE Cent aussi Chalons, 31g. 
35d, 57g. 
Chef-lieu du departement de Saone-et-Loire. 

CHALONS-SUR-MARNE, 9g, lOg, 57g, 75g. 
Chef-lieu du departement de la Marne. 

CHAMADAN, 4g. 
Il s'agit de Hamadan a 300 km au S.O. de 
Teheran. 

CHAMBAUD, CHAMBEAL', CHAMBOT, CHAMBOZ, 
4g, 8d, 35d, 57g. 
11 s'agit de Genest Chambaud, pretre mem-
bre de l'Aa, ou Assemblee des Amis, anima-
teurs de congregation mariale (POUTET 1I). A 
Lyon, it etait recteur des petites ecoles (A.D. 
Rhone, D 349, ler fevrier 1679). 

CHAMBDAVE, 64d, pour Chambaud (?). 

CHAMPAGNE, 35d. 
Province, capitale Troyes, divisee en Marne, 
Haute-Marne, Aube et Ardennes. 

CHANCIERGUES, ecrit parfois Chanciergue ou 
Chansiergue et meme Sansiergue, 6d, 10g, 
41g, 57g, 58g, 61d. 
Pretre, fondateur du Seminaire St-Louis 
(Grandet, Schoenher I, Poutet I). 

CHANOZ OU CHANOZ-CHATENAY, 57g. 
Ain, arr. de Bourg, eglise St-Martin, a ]a col-
lation de l'archevcque de Lyon, canton do 
Chatillon-sur-Chalaronne (Philipon). 

CHAPAIS, 9d, IIg, 62g. 
Francois Chappais, etait recteur des hopi-
taux de Lyon en 1679 tandis que Pierre 
Chappais Z'etait en 1687 (cf. Monfalcon, 
1421). 

CHAPELLE-NAUDE, ecrit Chapelle-Node dons le 
Journal, 14g. 
La Chapelle-Naude, arr. de Louhans est en 
Saone-et-Loire, 

CHAPNAIS, 63g, serait-ce Chappais? 

CHAPON, 45g. 

CHAPUIS, 62g. 

CHAR..., 62g. 

CHARASSIN, 36d. 

CHARDON, diacre, 10d. 

CHAREL, 68d. 

CHARITE (Dames de), a Bourg, 66d. 
Cf. Faillon, 138, 145, 214. 

CHARLES (saint) = Charles Borromee, 12g 
(statue), 34d (tableau), 41d, 42g (images), 
63g, 63d (Tableau). 
Cardinal influent par son action au Concile 
de Trente, ses catechismes et ses seminaires. 
Cf. Faillon, 1, 54, 84 sv. 

CHARLEU, 63g. 

CHARNAY, 14d. 
Rhone, arr. de Villefranche. 

CHARPIN, veuve, Ilg, 64d. 

CHARTREUSE DE PORTES, Sd. 
Portes est on hameau de la commune de 
Benonces (Ain). Sa chartreuse, fondee en 
1115, supprimee en 1791, retablie en 1859, 
vit de nouveau le depart des Chartreux par ]a 
laicisation de 1880. Seigneurs de Portes au 
temps de Demia, its relevaient du Bailliage 
de Belley. Cf. Philipon. 

CHARVET, I1g. 

CHASANION, 60d. 

CHASTIN, cure, 9g. 

CHAT... de Bru (Chateau de Bru?) 63g. 

CHATELET de Paris, 35g. 
Tribunal dont la competence s'etendait a 
tout le royaume (cf. Marion). 

CHATENAY, 77d. 
Ain, arr. de Bourg, canton de Chalamont. 
Eglise paroissiale dediee a saint Pierre (Phi-
lipon). 

CHATILLON, 13g, 30d, 31g, 57g. 
En Faillon, it est uniquement question de 
Chatillon-les-Dombes (123, 130, 277) devenu 
Chatillon-sur-Chalaronne, chef-lieu de can-
ton de 1'arr. de Bourg (Ain). Saint Vincent 
de Paul en fut cur& de sorte que 1'eglise pa-
roissiale porte desormais son nom. Dans 
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l'arr. de Bourg on a un autre Chatillon sur le 
canton de Chalamont (Chatillon-la-Palud, 
eglise Saint-Irenee). Joanne et Philipon si-
gnalent encore Chatillon-de-Michaille, arr. 
de Nantua, eglise Saint-Michel. 

CHATILLON-SUR-SAONE, 72d. 
Vosges, arr. de Neufchateau. 

CHAUNIAL, 76d. 

CHAVAFFIER OU CHAVASIER, CHAVASSIER, 34g, 
60g. 

CHAVAGNAT OU CHAVAGNIAT, 66d. 
Commergant de Bresse en 1667 selon A.D. 
Rhone, D 368. 

CHAVANE, imagier, 9g. 9d, lid, 30g, 31g, 42g, 
63d. 
II exercait a Lyon; cf. 30g. 

CHAVARD, Socur de St-Charles qui mourut 
vers 1800 (Faillon, 265) a ne pas confondre 
avec le pretre dont parle Demia. 

CHAVARD, OU CHAVARE, CHAVART, 29, 47g, 
pretre. 

CHAVASIER OU CHAVASSIER, Cf. CHAVAFFIER. 

CHAVERSRIA, lire CHAVEYRIAT, 12d, 50g, 61g. 
Commune du canton de Chatillon-sur-
Chalaronne (Ain). L'abbe de Cluny presen-
tait a la cure dediee a saint Jean-Baptiste. Un 
prieure dependait de son ordre (Philipon). 

CHAZAY, lire CHAZEY, CHASE, lid, 35d, 55g, 
63g. 
Correspondant de Demia a Meximieux. 

CHAZEX, Bourgeois de Bresse, en 1675, selon 
A.D. Rhone, D 368. 

CHEF..., 65g. 

CHENEVIER, Marchand de drap a Lyon en 
1689, selon A.D. Rhone, 368. 

CHENEVIERE, 9g. 
Correspondant de Demia a Lyon. Une Pier-
rette Cheneviere, en 1721, est citee en Fail-
ion, 233. 

CHEREL a Nantua, 61g, voir aussi Chord. 

CHERVET, 60g. 

CHERVIN, 63d, 65d.  

Un Chervin Etienne etait administrateur des 
hopitaux de Lyon en 1678 (Monfalcon, 
1421). 

CHERVIS, 36g. 

CHESSAC, 65d. Cure de St-Andre-la-Cote. 

CHEVALIE, 66d. 

CHEVESSIER, 4d. Voir aussi Chavassier. 

CHEVRET, 62g. 

CHEVRIER, 38g, 39d. 
Homme de loi de Montrevel a ne pas 
confondre avec un membre du Bureau des 
ecoles de Bourg en 1790 (A.M. Bourg, GG 
233, P.  95). 

CHEVRIERES (Mgr de), 57g. 
Jean-Baptiste de la Croix de Chevrieres de 
St-Vallier fut sacre eveque de Quebec en 
1688. 

CHF.VROUX, 40g. 
Ain, arr. de Bourg, eglise dediee a saint Mar-
tin, cure a ]a collation de 1'abbe de Tournus 
(Philipon). 

CHIGUILLON, 2d. 

CHILIAGET (demoiselle), 38d. 

CHIVILA, 45g, serviteur de Dcmia. 

CHOLIER, 7d. 
En 1675 un Daniel Cholier etait administra-
teur des hopitaux de Lyon (Monfalcon, 
1421). 

CHOLIER Anne, religieuse au monastere St-
Benoit a Lyon depuis 1661. 

CHOLIER Daniel, conseiller du Roi. Son fits Jo-
seph vit en 1697. 

CHOLIER OU CHOULIER Pierre, docteur Cs 
droits, avocat a la Cour de Lyon, possede 
deux maisons a la Grande Cote en 1643-
1645. 

CHOREL Gaspart, marchand bourgeois de 
Lyon decede avant le 22 mars 1711, a pour 
veuve Jeanne CHEVELU a ]a Croix-Rousse. 

CHOREL, 45g, 46d, 62d, 63d, 64d. 

CHOSSE, 30g. 

CHOVET, lid. 
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CHRIST (crucifix), 34d, 47d. 

CHRYSOSTOME (saint Jean), 50d 

CHUREL, 46g. 

CIMIEUX, 63g. 

CIRE, lire saint CYR, 35g. 
Sans doute 1'eveque mort a Carthage inscrit 
au martyrologe du 14 juillet, célèbre par l'o- 
raison funebre que lui consacra saint Augus-
tin. 

CIVILITE (Iivre) , 34d, 36d, 44g. 

CIVRIEUX, 55g. 
Ain, arr. de Bourg, canton de Trevoux, eglise 
dcdiee aux saints Denis et Blaise, collation 
de la cure par le Chapitre metropolitain de 
Lyon (Philipon). 

CLARIS Pierre, 82g. 

CLAROORE, lire LA ROERE, 45g. 

CLASAR, 38d. 

CLAUDION, 67d, pauvre honteux. 

CLEMENT, vicaire, 7g. 

CLERC, diacre de Tournus, 2d. 

CLERJON, 3g. 
Ignore de Richelet 1710, et de Furetie're cc 
mot designe pour Littre un «Petit clerc de 
procureur». Pour Demia, it s'agit des <petits 
clercs>> servants de messes ayant vocation sa-
cerdotale. 

CLERMONT-FERRAND, 57g. 
Puy-de-Dome. 

CLET, 76d. 

CLOYSEAULT, Oratorien du Seminaire de 
Chalon-sur-Saone, que Demia ne nomme 
pas. 

CLUNI lire CLUNY, 4g, 4d, 12d. 
Saone-et-Loire, arr. de Macon, abbaye cis-
tercienne. 

LOCH..., 57g. 
Pretre du seminaire des Josephites fonde par 
Crctenet, a Lyon. 

COCIIET, 15d. 
Pretre. 

COISSIEN, 62g. 

COLIGNY, ou COLIGNI, Maria, 31g. 

COLIGNY, 7g, 39g, 39d, 60g. 
Ain, arr. de Bourg, eglise dediee a saint Mar-
tin, cure a la collation de 1'abbe de St-
Claude. Cf. Philipon. Faillon (11) signale 
qu'une lettre du Marquis de Coligny pressa 
Demia, en 1660, do se rendre a Paris pour y 
entrer au seminaire. 

COLIN, 67d, 68g. 

COLLET, 72d. 

COLLIGNA, 67g. 

COLLONGES eCrit Colonge, 64d. 
Ain, arr. de Gex, eglise dediee a saint Theo-
dule, cure a la collation du prieur de Nantua. 
Cf. Philipon. 

COLOMBET, 12d, 31g. 
Cure de St-Etienne. 

COLOMBET, cure de Morance, 68g, 68d. 

COLOMBET, de St-Amour, 44d. 

COLOMBET, Principal du College de Bourgogne 
a Paris, 30d, 41g, 57g. 

COLOMBET, 41 g, 41d, 58g, 63g, 65g, 66d. 

COMBA, libraire, 10g. 

COMBAT SPIRITUEL, ccrit Comba, 65d. 
It s'agit peut-etre du libraire Comba, mail 
peut-titre aussi du livre celebre de Scupoli: 
«Le Combat spirituel». Le R.P. J. Brignon 
en edita une version frangaise en 1688. 

COMBET, vicaire, 7g. 

COMBOUE, 60d. 

COMPAGNION voir COMPAGNON. 

COMPAGNON, 41d, 41g. 
I] s'agit d'un ecclesiastique directeur de I'eco-
le chrctienne de la paroisse St-Sulpice a Pa-
ris, lequel fit, en 1687-1688 appel a J.B. de 
La Salle qui vint avec ses Freres, prendre en 
charge cette ecole de charite en fevrier 1688. 
Cf. Poutet I. 

COMPAIN OU COMPAING, 37d. 
Il ne s'agit pas du Guillaume Compaing 
mort en 1656 (Grandet II, 247) ou apres 
1659 (Schoenher I, 207), Pretre de St-Nico-
las-du-Chardonnet a Paris. 

13 
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COMTE, 12g. Franche-Comte. 

CONDAT, 15g. 
Saone-et-Loire, arr. de Louhans. 

CONDAYSIAT, VOir CONDEYSSIAT. 

CONDEYSSIAT, ecrit parfois Condeissiat ou 
Condoysua..., 30g, 30d. 
Ain, arr. de Bourg. Les religieux de La Pla-
tiere, a Lyon, y possedaient un prieure et y 
nommaient a la cure. L'eglise etait dediee a 
saint Julien et saint Laurent (Philipon). 

CONFRANcON ecrit Cfraco et Confrancoy, 30g, 
31d. 
Ain, arr. de Bourg, canton de Montrevel. 
Eglise dediee a saint Pierre. 

CONGREGATION MARIALE (?) 77d. 

CONGREGATION de la Misson cf. MISSION 

CONSTITUTIONS SYNODALES, 72d. 
Celles de Geneve et de Viviers. 

CONTET, 66d. 

CORANT, lire CORENT, 5g, 30. 
11 s'agit de Grand-Corent, Ain, arr. de Cey-
zeriat. Eglise dediee a saint Leger, cure a la 
nomination do l'archeveque de Lyon. Cf. 
Philipon. 

CORBON, grand-vicaire, 16g. 

CORBON, a Paris, 41g, 57g. 

CORDELIERS a Lyon, 12g. 

CORDERIE, 7g. 

CORDONNIERS (Freres), 50g. 

CORMOZ, 30d, ecrit aussi Cormo. 
Ain, canton de St-Trivier. Eglise dediee a 
saint Pancrace, cure a la nomination de 1'ar-
chipretre de Coligny (Philipon). 

CORNELIUS, 63d. 
Il s'agit de Cornelius a lapide, ne en 1566 au 
diocese de Liege, celebre predicateur jesuite 
qui mourut a Rome le 12 mars 1637. Demia 
a pu connaitre l'edition en 10 vol. de ses oeu-
vres parues a Anvers de 1618 a 1642. Moreri 

I'appelle PIERRE Corneille (de la), el traite 
de «diffuso ses commentaires de I'Ecriture 
sainte, cc qui justifie, apres 1642, des editions 
d'extraits sous le titre de aTresor de Cor-
nelius». 

CORSON, 3d. 

CORTAIS ou CORTOIS, 36d, 57g, 60g. 
Cure a Amberieu. 

CORTON, 8d, I Id, 14g, 62g, 64g, 65g, 68d, 69d. 
Faillon, 64, 79, signale Corton, pretre, suc-
cesseur de Curtil comme responsable de 
l'ecole ditc du Bourgchanin, lequel fut plus 
tard, a Villefranche (64g). 

CosoN, 43g. 

COTON, cure, 14g, 29, 37g, 44g. 
Il fut cure de La Chapelle. Faillon signalc 
Mr de Cotton, paroissien de St-Nizier de 
Lyon, comme instigateur d'une quete pour 
les ecoles (p. 62). 

COULIEGE, 35g. 

COURT, 62d. 

COYSERIAT, voir CEYZERIAT. 

CRAINTILLEUX, 55g. 
Loire, arr. de Montbrison. 

CRESAQ, 36g. 

CRESIN, 42d, 57g. 
Maitre d'ccole, peut se lire Cretin. 

CRETIN, 57g, chanoine a Cuizeaux. 

CROPPET, 57g. 
Monfalcon signale un Odet Croppet comme 
administrateur des hopitaux de Lyon en 
1684 (1421) et Faillon place une demoiselle 
Cropet (sans doute Croppet) parmi celles qui 
s'occupaient des ecoles (150). 

CROTET EN BRESSE, lire CROTTET, 30g, 30d. 
Ain, arr. de Bourg, canton de Pont-de-Veyle. 
Eglise de l'archipretre de Bage sous l'invoca-
tion de saint Paul, la presentation a la cure 
etant de la competence du chapitre de St-
Paul de Lyon. 

CRUCHET, 80d. 

CRUCI, 30d. 

CRUCIFIX, 47g. 

CRUSILLE, lire CRUZILLES-LES-MEPILLAT, 9g, 
63g, 63d. 
Ain, arr. de Bourg, canton de Pont-de-Veyle. 
Eglise St-Denis, cure a la presentation de-
1'abbe de Cluni (Philipon). 
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CIIDAR, 5d, 47g, 65d ou CUIDAT, 31g, 31d, 
47d. 
Diacre de Nantua. 

CuIZEAUx, lire CuISEAUx, 57g, lid, 42d. 
Saone-et-Loire, arr. de Louhans, diocese 
d'Autun (Faillon, 277). 
L'eveque d'Autun etait Gabriel de Roquette, 
sacre en 1667, decede a Autun le 17 fevrier 
1707. Son gallicanisme etait notoire. 

CURTAFOND, 67g. 
Ain, arr. de Bourg, canton de Montrevel. 
Eglise Notre-Dame de I'Assomption, cure a 
la nomination du chapitre de St-Nizier. 

CURTET, 68g. 

CURTIL, 3d, I1g, 12d, 14d, 29, 38g, 62g, 64g, 
66d, 67g, 67d, 68g, 68d, 77d. 
Aux A.D. Rhone, un Curti] est cite en 1666 
et 1667; en 1689, it s'agit d'une commercan-
te, epouse de Jaquet (D 368). En Faillon, 
Curtil est le cure de Curtafond (63, 64, 79), 
67g. En 38g, Basile Curtil, Procurcur, est 
membre du Bureau des ecoles (Bourg, A.M. 
Registre des deliberations... du Bureau des 
ecoles des Pauvres, 24 mars 1685, et autres). 
En 1709, Mme Curtil, mere de Curtil, avo-
cat, figurera dans la liste des bienfaiteurs 
(Bourg, A.M.). En 67d, Curtil est greffier au 
Bureau des ecoles; en 77d, Curtil Balthazar 
est 1'epoux do Benoite Page, bienfaitrice des 
ecoles. 

CURTIN, 76d. 

CUSEAUX ou CUSAU, lire CUISEAUX 

CUVA, 67g. 

DACHAN, 60d. 

DAGNEUX, 57g. 
Ain, arr. de Bourg, canton de Montluel. 
Eglise St-Nizier, archipretre de Chalamont, 
cure a la presentation du chapitre de St-Paul 
de Lyon (Philipon). 

DALAIS, lid. 
En 1669 les A.D. Rhone signalent un Dalais, 
papetier en Bresse (D 368). 

DALEX ou DALAIx, 8g, 30g, 75g. 
Cure de Mionay. 

DALIGRE, voir ALIGRE (d'). 

DALOZ, 66d. 

DAMAR, 7d. 

DAMAS, 39g. 
Ville de Syrie celebre par ses vergers et ses 
vignes, entre autres... 

DAMES DE CHARITE, 4g, 66d. 

DANANCHE, 62g, 64g, 64d, 67g. 
Un Dananche, commergant, frcre de Defran-
chcur, est signal& en 1677 dans le dossier D 
368 des A. D Rhone. 

DANICE, 30g. 

DAPCHIER, peut-etre d'APCHIER, 38d. 

DARCHE, DARCHER, DARCHIER, 13g, 31d, 50d, 
60g, 60d. Voir ARCHIER (d'), ARCHER (d'). 

DARETE ou DARETFE, 3d, 7d, 39g, 39d, 41d, 
57g. 
On le surnommait Castelber ou Castelberg 
(3d). II y a un Darete, docteur en theologie 
(57g). Un Barthelemy Dareste ou Darette, 
etait administrateur des hopitaux de Lyon en 
1686 conseiller de ville en 1692 (Monfalcon 
1408 et 1421). 

DARNAN, 34d. 

DAROUD, 66d. 

DAUNE, 31g. 
Maitre d'ecole du P. Barre originaire d'A-
miens. 

DAUPHINE, 3d, 10g, 11g, 12g. 

DAVID (Pierre) ou DAVID DELASAU, DELASSAU 
ou LASAU, LASSAU, 2g, 2d, 3g, 3d, 5d, 30d, 
31g, 31d, 34g, 34d, 35g, 36g, 36d, 37g, 37d, 
38g, 39g, 39d, 44g, 45g, 46g, 46d, 47g, 60d, 
61g, 61d, 63g, 64d, 67g, 68d. 
Maitre d'ecole a La Guillotiere (31g). 

DAvio, 41d. 

DEBA ou DEBAZ, 30d, 63d. 

DEBARRIERE, 67g. 
Il y a un Debarrieres, commercant a Bourg 
en 1689 (A.D. Rhone, D 368). 

DEBELY, 39d. 

DEBLOts, 65d. 
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DECARCHANDE, 12d. 

DECHAN, cure, 43d, 60g. 

DECHATENAY, 77d. 

DECHAZ, 6d. 
Peut-etre Dechan. 

DECOTON, 31g. 

DECROSE, 30g. 

DEFRANLIEU, 66d. 

DEGENAS, 8d, 47g. 

DEGEVRE, 35g. 

DEGLARIAT, 66d. 

DEGRIN, pretre, 10g. 

DEGRUAL, 47d. 

DELAFAY, 36g, 36d, 62g, 63g, 64g. 
Cure. 

DELAFOREST, cf. LA FOREST (de). 

DELAGELIERE, 66d, 67g. 
Un La Geliere (de) habitait Ste-Colombe-
1es-Bourg en 1644 (A.D. Rhone, D 368). 

DELASALE de Rhins = Jean-Baptiste de LA 
SALLE de Reims, 31d. Cf. POUTr•.T I, II. 

DELASAU, DELASSAUT, 5g, 6g, 9d, 29, 36g, 36d, 
44g. Voir aussi DAVID. 
Maitre d'ecole. 

DELAUNAY, 12g, 63g. 

DELISLE, 57g. 

DELOISEL, clerc, 109. 

DELOLME, 67d, 30d. Cure de St-Sulpice (Ain, 
Canton de Bage). 

DELORME, 35d, 39d, 43d. 

DEMALMAN ou DEMALMON, 12d, 66d. 

DEMAR, 15 (feuillet ajoute en 1691). 

DEMASSO, 2g, 2d, 8d, 10d, lid, 14g, 14d, 15, 
29, 30g, 34g, 39g, 41g, 42g, 44g, 47g, 60g, 
60d, 61g, 62d, 63d. 
Veuve, imprimeur. 

DEMERIEU ou DEMESRIEU, 60d, 67g. 

DEMIA Jacqueme, 3d. 
Tante de Demia qui eleva le jeune Charles 

devenu orphelin (Faillon, 5). 

DEMOLINET, 35d. 

DENICE, 30g. 
Rhone, canton de Villefranche. 

DENUZIERE, 8d. 
Notaire. Un Denuzier est signale en 1687 par 
D 368 (A.D. Rhone). 

DEOTO, 31g. 

DEPOST voir DF.SPOST. 

DEPUISPERON, 14d. 

DEREYLIEU, 29, 37g. 
Greffier. 

DERIVE, 51d. 
Un Derives, docteur en theologie, etait mem-
bre de la Compagnie du St-Sacrement depuis 
1662 (Guigue). 

DERIVERT, 40g. 

DERNEYRIEN, 67d. 

DERODES = RHODES (de), lid. 
Medecin. 

DERYLIDE ou DERYLIES, 29. 

DESCHAMPS, 8g. 

DESMARETS = GODET DES MARAIS, lOg. 
Paul Godet des Marais, ne en 1647, titulaire 
de l'abbaye d'Igny au diocese de Reims a 
l'age de 14 ans, fit son seminaire a St-Sulpice 
de Paris, devint docteur en theologie, su-
perieur du seminaire des Trente-Trois, 
confesseur a Saint-Cyr, directeur spirituel de 
Mme de Maintenon, puis, apres le deces de 
Demia, eveque de Chartres (1690). 11 mourut 
en 1709. 

DESPON, a Paris, 41g. 

DESPOST, 29. 

DETUNE, 36d. 

DEVAU, 45d. 

DEVERNAY, 3d, 5d, 6d, 7d, 8d, 9g, lid, 31g, 
63g, 65d, 67g, 68g, 68d. 
Prctre et procureur. 

DEVERNE, 13g voir DEVERNAY. 

DuoN, 14d, 30g, 39g. 
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Chef-lieu de ]a Cote-d'Or, capitale de la 
Bourgogne. Au temps de Demia, ce n'etait 
qu'un archidiacone dependant de 1'eveche de 
Langres. Les reglements scolaires de Demia 
y etaient appliques vers 1678 (Faillon, 93). 

DIPOIT, 30d. 

DOLOT, 35d. 

DOMBAY, 43d. 

DOMBES, 12g, 31g. 
Dependance du Gouvernement de Bourgo-
gne aux confins de Ia Bresse. Capitale 
Trevoux. 

DOMESON, 4d. 
Doyen de Val, grand-Vicaire a Lyon. Val, 
dans l'Ain, canton de Bage. 

DOMINICAINS OU JACOBINS, 80d. 

DOMSURE, 64g. 
Ain, arr. de Bourg, canton et archipretre de 
Coligny. Eglise St-Theodore. Presentation a 
la cure par les moines de Gigny qui avaient 
un prieurc a Domsure. 

DONADEJ... Jean-Baptiste, 82g. 

DONAT PAILLARD voir PAILLARD, 7d. 

DONNAT GAILLARD voir Gaillard, 3g. 

DOUANT, veuve, 7g, 65g. 

DOUCET, 9d, 16g, 51d, 63g. 
Chapelain d'Ainay. 

DOUCEUR, pretre, 13d. 

DRAMOY, 75g. 

DRIVO, 31g (Drivon?). 

DRIVON, lid. 
Un Pierre Drivon etait administrateur des 
hopitaux de Lyon en 1677 (Monfalcon, 
1421). 

DROM, Ain, canton de Ceyzeriat; eglise St-
Thyrse, a la collation de ('abbe de St-Claude, 
dependant du diocese de Lyon jusqu'en 
1742. Voir DRUN. 

DRUN, ecrit DRUM (enquete Bouchu de 1670) 
puis DROM (cf. ci-dessus), 5g, 35g. 

DUBELEY, DUBELAY, DUBLAY, 13d, 38g.  

Du BELLAY, 12g. 
11 s'agit du cardinal Jean Du Bellay qui mou-
rut a Rome en 1560. 

Duc, 29, 31g, 37g, pretre. 

DUCHENE, 7g, 30g, 31g, 44g. 
Cure de La Chapelle. 

DUFAISANT, 4g, 67g. 
Receveur des ecoles, nomme en 1672. Il etait 
doyen des avocats au Presidial de Lyon et se 
prenommait Francois et membre de la Com-
pagnie du St-Sacrement (A.D. Rhone, D 
340, Gutton). 

DUFENOU, 37d. 

DUFERROUI, doyen, 37g. 

DUFORNEL, 5d, 8d, 61g, 68d. 

DUFOUR, 9g, 78d. 

DULAC, 3g, 37g. 

DUMONT ecrit parfois Duont, 4g, 35g, 45g, 61g, 
30g. 
Marchand de Paris. 

Duouis, lid. 

DUPAIN, 13g, 13d. Voir DUPIN. 
Domestique. 

Du PENET, pretre, 30g. 

DUPIN, voir DuPAIN, plus 30g, 31g, 45g, 62g, 
63g, 65d. 

DuPON, DUPONT, 12g, 31g, 63g. 
Cure. 

DuPUI, cure, 66d. 

DUQUEROY, 9d, 29, 31d, 47g. Ermite 

DUREAU, diacre, 10g. 

DURIAT, 41g. 

DUROSET, DUROZET, 62d, 63d, 65d. 

DUROSET/DUROZET Ou DUROSIER Jean, Ills 
d'Arnould et d'Antoinette BADOL manes le 
11 aout 1628. Baptise le 25 janvier 1634, it 
devient chanoine de Notre-Dame de Mont-
brison le 10 aont 1654 puis recteur de 
]'Hotel-Dieu en 1686. Il vit encore en mai 
1707. 

Du SAUZAY, 16g, Sacristain d'Ainay. 
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Du SAUZAY DE LA VENERIE Cesar, Ells do Ga-
briel sgr de la Venerie, lieutenant au baillage 
du Beaujolais, et de Benigne DAMARON. Ne 
a Villefranche le 13 aont 1645, ii est admis 
aux ordres mineurs le 31 mai 1679, devient 
chanoine de Treguier le 29 octobre 1680 et 
sera sous-diacre apres le 10 mars 1681. 

DUSOLEIL, 40d. 

DuTOUR, 6g, 14d. 

DUTRAMBLE, 12g. 

DUVAL, 79g, 79d. Courcier des ecoles. 

ECHEVINS, 36d. 

EcoLE PAROISSIALE, 34d. 
Ouvrage de Jacques de Batencourt publie en 
1654, reedite en 1685 (Poutet). 

ELEA, 33d. 

ELLE, 34g. 

ELOGE DES PRELATS, 72d. 

ENAY ou EINAY, voir AINAY. 

ENFANT-JESUS, 36g, 42g. 
Confrairie du St-Enfant-Jesus etablie dans 
les ecoles. Images. 

ERPT, lid. 

ERVIG, 37g. 

ESAUCHE, 35d. 

ESPAGNE, 10g. 

EsPARON, 12d, 14g, 43g. 
Pretre qui succeda a Gabriel Nicolas a la tete 
du Seminaire St-Charles en 1693 (Faillon, 
207, 217). 

ESTIVAL ou ESTIVAT Jacques, 30g, 36g, 40g. 
Marchand de Lyon (A.D. Rhone, D 368, an-
nee 1689) Administrateur des hopitaux de 
Lyon en 1689 (Monfalcon, 1421). 

ESTIVAL. Jean, bourgeois de Lyon, possede en 
1687 I'immeuble formant le n°4 de la Gran-
de Cote. Son fils Jean reunit alors toutes les 
proprietes familiales sises entre les maisons 
de la Grande Cote et Ic tenement de Ia Tou-
rette. 

ESTREES, cardinal, 35d. 
Cesar d'Estrees (1628-1714) fut sacre evequc 
de Laon en 1655. Depuis 1681 it s'etait demi 
de son eveche en faveur de son neveu (1651-
1694) Jean d'Estrees. 

EsTRIVIE, 45g. Lire Saint-Trivier. 

ETIENDRE, 41g. 

ETIERA, 65d. 

EUDES Jean, 36g. 
Bourdoise et Feret, de St-Nicolas-du-Char-
donnet connaissaient le missionnaire des 
campagnes qu'etait saint Jean Eudes 
(Schoenher, 1, 158-160, 193-198, 232-235). 

EVEQUE DE GRENOBLE, 34d. 
Il s'agit d'Etienne Le Camus (1632-1707), sa-
cre le 24 aout 1671, promu cardinal Ie 2 sep-
tembre 1682. 

EvfQUE DE MARDIN, 38g. 
Mardin ou Merdin (Moreri) a 60 km de 
Mossoul (Irak) etait le siege d'un eveche en 
pays de mission au temps de Demia. 

FA..., (?), 65g. 

FAILLAT, 43d. 

FAILLEN 37g, cf. FEILLENS. 

FAILLERS, 35d, cf. FEILLENS. 

FALCO, 75d. 

FALLENS, 30g, cf. FEILLENS. 

FARAMAN, FARAMANS, 9g, 30d, 35g, 35d, 47g. 
Ain, canton de Meximieux. Eglise St-
Vincent, archipretre de Chalamont, diocese 
de Lyon. Collation a la cure par l'abbe de 
St-Rambert-de-Joux (Philipon). 

FARAMN, 9g, cf. FARAMANS. 

FARNAY ou FERNEY, Ild. 
Farney est dans la Loire, Ferney dans l'Ain, 
arr. de Gex. 

FAVER, 41g. 

FAME, 64g. 

FAVRE, 9g, 12d, 29, 30g, 33d, 36d, 45g. 
Eleazar Favre etait horloger (9g et A.D. 
Rhone, D 368). I1 preta son nom, comme 
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mandataire, a Dcmia. En 1689, ii jouc aussi 
le role de mandataire pour Fayard (A.D. 
Rhone, D 368). Son neveu etait egalement 
horloger (Ibid. p. 2). 
Le cure de Condeissiat se nommait egale-
ment Favre (30g). 

FAYA, lire FAYARD, 13g, 64g. 
En 1689, les Fayard, pore et fils, etaient mar-
chands a Lyon (A.D. Rhone, D 368). En 
1688, Jean Fayardetait recteur des hopitaux 
de Lyon (Monfalcon, 1421). 

FAYET, 75d. 

FAYOLLE, 14d, cure. 

FEILLENS, 30g, 47g. 
Ain, arr. de Bourg. Eglise St-Rambert archi-
pretre de Rage, diocese de Lyon. Cure a la 
collation du Prevot de St-Pierre-de-Macon 
(Philipon). 

FELIx, 57g. 
Il s'agit de Mgr Felix de Tassy, eveque de 
Chalon-sur-Saone sacre le 6 decembre 1676. 
Il etait docteur de Sorbonne (1639-1711). 

FELLES, 33d. 

FERET, 10d, 41 g, 57g. 
Demia cite dcux Feret, l'un a Lyon (1od, 
57g) qui est Prieur, l'autre a Paris (57g). Ce-
lui-ci etait Nicolaite tres lie a Demia pour 
leur commun apostolat scolairc (Faillon, 59, 
118, 139; Schoenher I). 

FERIELET, 33d, 58g. 

FFRMANEL, 6d, 8d, 38g. 
Pretre de la societe des Missions etrangcres 
forme dans le contexte des congregations 
mariales jesuites et de l'Aa qui les animait 
parfois (Poutet, I et II). Pallu, passant a 
Lyon, au seminaire St-Irenee (Sulpicien) ccri-
vit de ]a a Fermanel de Favery pour lui don-
ner de «nouveaux avis>> a propos des Mis-
sions etrangeres et de leur recrutement. En 
1684, sur le point de mourir, Francois Pallu 
ecrit une derniere lettre a Fermanel, son ami, 
pour lui rappeler combien ii apprecie cc que 
Fermanel fait en France pour le profit des 
Missions etrangeres (BAUDIMENT). 

FERRA, 75g. 

FIACRE, 2g. 

FILLES DE LA CHARITE, 3g, 6d, 30d, 50g. 
Fondees par saint Vincent de Paul. 

FILLES CRISES DE PARIS, 37g. 
II s'agit de religieuses hospitalieres du Tiers-
ordre de St-Francois. 

FILLES PENITENTES, 6g, 64d. 
Convent de orepenties» apres prostitution ou 
vie dissolue. 

FIRMINI, lire FIRMINY, 45g. 
Loire arr. de St-Etienne. 

FLANDRE, 61d. 
Il s'agit d'un livre: (Description de Flandreo. 

FoIRES, 36d. 

FoISIAT, lire FoISSIAT, 43d, 43g. 
Ain, arr. de Bourg, canton de Montrevel. 
Eglise St-Denis ct St-Didier (PHILIPON). 

FONTAINE lire FONTAINES, 40g. 
Saone-et-Loire, arr. de Chalon-sur-Saone. 

FOREZ, 12g. 
Dependance du Gouvernement du Lyonnais, 
capitale Montbrison. 

FORMA CLERI, 34g, 72d. 
Oeuvre de Louis Tronson (1622-1700), su-
perieur du Seminaire St-Sulpice (Paris) et de 
la Compagnie des Pretres de St-Sulpice fon-
dee par Jean-Jacques Olier. La lere edition 
est de 1669 en 3 volumes in-12, la seconde de 
1727 en un in-4, avec des incdits complemen-
taires. En 1857, Migne a donne une edition 
des Oeuvres completes de M. Tronson, 2 vol., 
qui avoue ne pas etre exhaustive (page de 
titre). 

FOSSES MONTMARTRE, 35g. 
Cette rue de Paris comportait la partie ouest 
de l'actuelle rue d'Aboukir (Hillairet I, 280) 
de la Place des Victoires a la rue Montmartre 
(1I, 136). 

Fo0LFOIN, clerc, 10g. 

FOUQUFT, SSd. 
Ii s'agit ici d'un medecin. Faillon signale 
qu'un autre Fouquet, celui-ci, eveque d'Ag-
dc, s'inspira des Reglements de Demia pour 
Ics ecoles (Faillon, 92). Sur cet eveque, voir 
Xavier Azema, Un prelat janseniste, Louis 
Foucquet (1656-1702), Paris, Vrin, 1963. 
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FoURVIERE, 3g, 12g, 30g, 35d. 
Colline, quartier de Lyon, ecrit Fourvieres 
en Faillon, 68, 182, 200, 202, 263. 

FRANCHE-COMTE, 9d. 
Nommee communement «Comte». 

FRANCHEVILLE, 31g. 
Rhone, arr. de Lyon. 

FRANcoIs, 6d. 

FRANcOIS DE SALES, 12g, 50d. 
11 s'agit de saint Francois de Sales, mort a 
Lyon en 1622, et de sa statue. 

FRANLIEU lire FRANCLIEU, 67g. 
Ain, commune de Marboz. Eglise paroissiale 
St-Martin a Marboz. 

FRANS, 82g. 
Ain, canton de Trevoux. Eglise St-Etienne. 

FRAULIAC, 37g. 

FREJUS, 8d. 
Ville episcopale du Var. 

FRERET, marchand, 63d. 

FROGES, 82g 
Iserc. 

FUREN, Benoite, 14d, 45g, 45d, 
Servante de Demia. 

GABAR, 38d. 

GADILLA, 51g. 

GAGES, 29. 

GAGUE, 29. 

GAILLAT, GAILLIAT, 2g, 2d, 7g, 8g, 9g, 14d, 
16g, 36d, 43d, 57g, 65d. 
Receveur des ecoles. 

GAILLE, 62g. 

GAILLET, 67g. 

GAJET, 42d. 

GALE, 67d. 

GALEN, 36d. 

GALET, 68d. 

GALIAN, 42d. 

GALIEN, 60g. 

GALLET, 67d. 

GANDILLON, Id, 29, 52g. 

GANDIN, ecclesiastique, 9d. 

GARBIT, 9g, lid. 

GARNIER, pretre, 36d. 

GARRON, 50g. 

GAUTIE, 30g. 
Cure de Crotet. 

GAVA, 63d, 64g. 
Cure de Jassans. 

GAVAN, 36g. 

GAVAU, 36d, cure. 

GAYAND, 57g. 

GAYET, 63d. 

GAYOT, 36d, 61g, 62g. 
Mme Gayot etait tresoriere de ('oeuvre des 
ecoles de filles (Faillon, 150, 196). La famille 
ctait fort appreciee a Lyon. En 1681 un 
Gayot etait Prevot des marchands. En 1683 
Jean-Jacques Gayot etait Conseiller de ville; 
en 1686, Benoit Gayot 1'etait a son tour. 
Jean-Jacques fut aussi administrateur des 
hopitaux en 1679 et 1681 (Monfalcon, 1408, 
1421). 

GENAY, 5g, 36d. Ain, canton de Trevoux. 

GENAZ, lire GENAS, 11g. 
Isere, arr. de Vienne. 

GENEST-CHAMBEAU, 57g. Voir CHAMBAUD. 

GENEVE, 57g, 72d. 
L'eveque de Geneve etait Jean d'Arenthon 
d'Alex, sacre en octobre 1661. Mort en 1695 
en reputation de saintete, il beneficia sans 
tarder d'une biographic par Dom Innocent 
Le Masson, general des Chartreux. Il residait 
a Annecy mais, pas plus que Geneve, il ne 
dependait du roi do France. 

GENIMOLEF, 30g. 

GEORGES, ermite, 14g. 

GERIN, 43g. 

GERMANIAT, lire GERMAGNAT, 5g. 
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Ain, arr. de Bourg, canton de Treffort. Egli-
se St-Germain, cure a la collation de ]'abbe 
de Gigny. 

GERSON, 34d. 
Jean Charlicr, dit Gerson, parce qu'il etait ne' 
a Gerson, diocese de Reims, fut Chancclicr 
de l'Universite de Paris et maitre d'ecole po-
pulaire (1363-1429). 

GETON, 30d. 

GILLOT, 41g, 57g. 
Docteur en theologie, a Paris. Veritable 
«homme de bien>> (1622-1688). Cf. POUTET, 
Les Docteurs, no 215. 

GILOTIERE, 31g, 75g. 

GINETI, 57g. 

GIOCHAT, 37g. 

GIRARD, hg, 64g, 64d. 

GIRAU, 9g. 

GIRAUD Jean, fils de Jean, avocat au baillage 
de Forez, et de Catherine PAPON. Baptise a 
St-Andre de Montbrison le 25 janvier 1634, 
it devient prebendier it Notre-Dame, docteur 
en theologie, chanoine et sacristain en 1676, 
recteur de l'Hotel-Dieu de Montbrison le ler 
janvier 1678. Son testament est de mai 1682 
et son inhumation du 13 novembre 1684. 

GIRAt;D Jean, fils de Georges, bourgeois do 
Lyon, et d'Isabelle CussET, est tonsure a 
Vienne puis chanoine de St-Nizier du 22 juin 
1646 au 19 novembre 1665. 

GIRAUD Jean, fils de ?, est sous-diacre le 22 
decembre 1668, diacre le 16 mars 1669 et 
pretre le 23 septembre 1679 settlement. 

GIRAUDET DE LISLE, 60g, 67d. 

GIRIE, 57g. 

GIRO..., 57g. 
Pretre de la Communaute des Josephites de 
Lyon fondee par Cretenet. 

GIRON, 14g, 29, 30d, 37g. 
Cure de Marlieu decede et sa mere. 

GIUGONAN, 75g. 

GvoRS, l Ig, 38g, 43g, 64d. 
Rhone, arr. de Lyon. 

GLANDEVES, 82g. 
Ancien eveche, dont le siege fut transfcrc it 
Entrevaux apres destruction de la ville par 
inondation du Var. L'eveque, Leon Bacoue, 
sacre en 1672, etait un huguenot converti en-
tre chez les Freres Mineurs-Observantins, re-
tire it Pamiers depuis 1682, demissionnairc 
en 1684, decede en 1694. Son successeur, 
Francois de Camps, ne a Amiens, docteur en 
theologie, se borna it administrer le diocese, 
comme coadjuteur anomme» mais non pas 
«sacre>>, de 1684 it 1685. Rernplace par Char-
les de Villeneuve, le 18 avril 1686, celui-ci ne 
fut sacre qu'en 1694, de sorte que le diocese 
demeura sans veritable eveque de 1684 it 
1694. Aujourd'hui Glandeves est un hameau 
des Basses-Alpes, arr. de Digne. 

GLARIN, lire GLARINS, 61g, 66d (Glarens) 67d, 
68g. 
Mme de Glarins quetait pour les ecoles de la 
paroisse St-Michel de Lyon (Faillon, 63). 

GOBINET, 6d, 7g, 41g, 57g. 
Principal du college du Plessis, a Paris, Char-
les Gobinet reste celebre par son Instruction 
sur la religion (Paris, 1687) et par un ouvrage 
que Demia ne connut pas: Instruction sur la 
maniere de bien etudier (Paris, 1690). Ne en 
1614, it mourut en 1690 (Poutet, Les Doc-
teurs, n° 88 qui rectifie des erreurs communes 
sur ]a date de naissance, en realite, 14 no-
vembrc 1614 et non pas un quelconque jour 
de 1613). 

GODEAU, 73g. 
Antoine Godeau, eveque de Grasse puis de 
Vence (1605-1672) a laisse des ecrits publies 
apres sa mort: Homelies sur les dimanches et 
fetes de l'annee pour servir aux curer de for-
mulaires d'instructions qu'ils doivent faire au 
peuple a leur prone, Paris, Muguet, 1682. 
D'autres ecrits furent publies apres le deces 
de Demia (cf. Conlon). Gutton signale un 
ecrit, vrai otraite de l'aumonea publie des 
1657 (p. 365) et ses Instructions synodales, 4e 
ed. Lyon, 1666 (p. 380). 

GODET DES MARAIS, lOg. 
Eveque de Chartres. Voir DESMARETS. 

GODINOT, 41g. 
Plusicurs Godinot sont signales en Poutet 

14 
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(Jean, Jacques, Charles). Il s'agit ici de l'an-
cien eleve des Jesuites de Reims, nc en 1661, 
qui preparait son doctorat en theologie en 
1685 et fut superieur du seminaire. Devouc 
aux pauvres it legucra aux oeuvres 400 000 li-
vres et plus de 30 000 pour aider a 1'entretien 
des ecoles (Poutet I, 713, n. 62). 

GoJAU, 60d. 

GONETI, 35g. 

GONUT OU GORUET, 30d. 

GOQUERE, 61d. 

GORATY, 7g. 

GORDAN, 47g, 61g, 62d. 

GORION, 40g. 

GoRSO, 61g. 

GOTARD, 43g. 

GORUET, 30d. 

GOUCHAR, 59d. 

GOUDEAU, 72d. 

GoUJAUD, 60d. 

Goujou, 60g. 

GouRIOU, 3g, 13g, 40g, 60d. 
Pretre de St-Sulpice, directeur du seminaire 
de Clermont, en reputation de saintete 
(Grandet, Les saints pretres, 2e serie, p. 304; 
Histoire du seminaire d'Angers, II, 75). La 
Correspondance de Tronson, ms. Arch. de 
St-Sulpice, I. XI, nous indique qu'il se rendit 
a Paris en 1682 et qu'il sera encore a Cler-
mont en 1706, t. XI1. 

Gov, 9g, 63d. Imprimeur. 

GRAIRANS OU GUEREINS, 30d. 
Guereins Cent parfois GUIERRANS, dans 
1'Ain, canton de Thoissey, dependait de l'ar-
chipretre de Dombes, diocese de Lyon. La 
cure St-Marcelin etait a la collation de l'ab-
besse de St-Pierre de Lyon (Philipon). 

GRANDET, 57g. 
Joseph Grandet, sulpicien directeur du semi-
naire d'Angers, ne a Angers (1646), mart en 
1724, a une notice biographique en tete de 
1'cd. Letourneau de son Histoire du seminaire 

d'Angers, Paris et Lyon, 1893. I1 a lui-mcme 
consacre une notice a Demia dans ses Saints 
pretres fran4 ais, edites par G. Letourneau. 

GRANDIN, lid. Procureur. 

GRANDIS, 8d. 

GRANGE, lire GRANGES, 30d. 
Ain, canton d'Ezernore, diocese de Lyon au 
temps de Demia, eglise St-Antoine (Phili-
pon). Faillon signale une «Socur Grange» a 
St-Nizier de Lyon (193). 

GRASQ, 2d. 

GRASSORDIS, 62d ou RAUSSORDIS. 

GREGOIRE (saint), 12g. 
I1 s'agit du buste de saint Gregoire a placer 
dans 1'hopital de Lyon. Or, saint Gregoire de 
Naziance etait celebre pour son sermon sur 
al'amour des pauvres» (Gutton, 247, 286). 

GRENADE, 43g. 
Louis de Grenade, predicateur espagnol 
(1505-1588), Dolpinicain du couvent de Gre-
nade, Provincial, puis au couvent de Lisbon-
ne. Saint Francois de Sales conseillait la lec-
ture entiere de son oeuvre, a commencer par 
La Grande Guide des Pecheurs. En 10 vol. in-
8, Guillaume Girard publia une traduction 
francaise en 1664-1667, et une autre en 2 vol. 
inI en 1688-1690. 

GRENOBLE, 34d, 57g. 
Chef-lieu de 1'Isere. 

GRIFFON, 31g, cure de Charleville. 

GRIFFON, 61d, a Bourg. 

GRINGOZ, 36g. 
Maitre d'ecole a 1'ecole St-Georges puis a 
celle de St-Nizier, a Lyon. C'etait un pretre 
originaire de Bourg ou it finit ses jours recru 
de fatigue (Faillon, 62, 79). 

GRONAY, 39g. 

GROS, notaire, 3d. 

GROSSIN, a Poitiers, 57g. 

GRUMIER, 7g. 

GRUSQ CHIGUILLON, 2g. 

GRUSSARD, 59d. 
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GUEREINS, 30g. 
Ain, canton de Thoissey en Dombes. 

GUERIN, avocat, log, hg. 

GUICHELE lire GUICHENON, 65g. 

GUICHELON, 39d. 

GUIENAR, 7g. 

GUILLEMIN, apothicaire, 30d. 

GUILLEMOT, 35d. 

GUILLERMIET, 30g. 

GUILLERMIN, 67g. 

GUILLET, lid, 31g. 

GUILLOTIERE, 5g, 31g. 
Quartier de Lyon. 

GUINAN, relieur, 36g. 

GUISIN, 2g, 2d, 16g. 
La Rev. du Lyonnais (p. 182) et les Notes 
historiques sur le seminaire St-Irenee, (p. 59) 
ecrivent GUISAIN. 

GUR..., 65g. 

GUTOCHAT, 66d. 

HALEU, 68d. 

HAMADAN, vrai nom de Chamadan, 4g. 

HEBRAI, 40g. 

HELIOPOLIS, 3g, 35d, 57g. 
Centre de 1'eveche de Mgr Pallu pres de 
l'actuelle Balbek. 

HEURES NOUVELLES, 61d. 
Ouvrage de Senault (Louis) editeur et gra-
veur, 1685 (Conlon). 

HISTOIRE ECCLESIASTIQUE, 72d. 
I1 ne s'agit pas de celle de Claude Fleury 
(1640-1723) car le ler vol. parut en 1690 
apres le deces de Demia (Conlon). 

HOLIER, libraire, 29. Voir OLLYER. 

HOLLANDE, 75d. 

IIOPITAL, 30g. 

HOTEL-DIED de Lyon, en Faillon, 46, 131 

HUBERT, 65g. 
Ermite de St-Romain. 

HUGUENOT, 12d. 

HUMBER, 47g, 63d. 

HUSSON, veuve, l Ig, 64g. 

HYON ou YON, epicier, 6d. 

IDEE (L') DUN BON CURE EN LA PERSONNE DE 
MR VINCENT DE PAUL, 72d. 

ILE NOTRE-DAME, 35g. 

INTENDANT, 35g, 43g, 43d, 50g, 65d. 

INTRODUCTION A LAVIE DEVOTE, 64d. 
Oeuvre de saint Francois de Sales. 

IRIGNY, 7d, 1lg, 40g, 62d, 63d, 64d. 
Rhone, arr. de Lyon. 

ITRALIC, 34g. 

JACOBINS ou Dominicains, 16d, 80d. 

JACQUELIN ou JAQUEMIN, 31d, 65g, 65d. 
Le cure dont parle le «Journal» est peut-etre 
le diacre maitre d'ecole, puis pretre, dont 
parle Faillon (62, 79) en orthographiant JAC-
QUEMAIN. I1 etait originaire de Bourg. 

JACQUET, avocat, 68d. 

JACQUIER Simon, mort avant 1669. Sa veuve 
nee Marie MARNAT possedait unc maison au 
n° 9 de l'actuelle rue Bouteille. 

JACQUIER, 14g, 14d. 
Les A.D. du Rhone, signalent un Jaquier, 
marchand, en 1689 (D 368). 

JAENIN, 3g. 

JANO, 36 

JANON, 12g, 58g. 

JANVILLE, 4g. 
Eure-et-Loire, arr. de Chartres, sur la route 
d'Orleans a Chartres. 

JAQUEMET, 63d. 

JAREZ, lid. 

JAs. 42d. 
Loire, arr. de Montbrison. 
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JASS.ANS, 64g. 
Ain, arr. de Bourg. Eglise Notre-Dame de 
I'Assomption, annexe de Frans, archipretre 
de Dombes (Philipon). 

JASSERON, llg, 12g, 31g, 64g, 66d. 
Ain, arr. de Bourg, canton de Ceyzeriat. 
Eglise St-Jean-Baptiste a la collation de St-
Claude. Diocese de Lyon au temps de Demia 
(Philipon). 

JAYAT, 30d. 
Ain, arr. de Bourg, canton de Montrevel. 
Eglise de I'Assomption a la collation du 
Prieur de St-Pierre de Macon. 

JEAN, 12g, 13g, 47g. 
Il s'agit de saint Jean 1'Aumonier et de sa 
statue. 

JEAN CHRYSOSTOME, ecrit esaint Xmea, 12g. 

JERVIER, 31g. 

JESUITES, 57g, 77d. 

JOACHIN, 9d. 

JOANON, 9g. Cure. 

JOANTET, 75g. 

JOBA, JOBAN, 36d, 62g, 65d. 
Les A.D. du Rhone signalent un bourgeois 
de Lyon du nom de Joban, en 1676 (D 368). 

JOFFAT, a Orleans, 57g. 

JOFFRAY ou JOFFREY, 66d, 68g. 
En A.D. Rhone, D 368, on a un Joffray 
commercant en Bresse vers 1650. 

JOLT, lire JOLLY, 50g. 
Supericur des Pretres de la Mission a Paris 
(Faillon, 172; Schoenher, I, 300). Edme Jol-
ly, ne en 1622, devint Lazariste en 1646. fut 
pretre en 1649, representa sa congregation 
aupres du Souverain Pontife, devint su-
perieur general en 1673 et mourut a Paris en 
1697 (CosTE, IV, 231). 

JOLLY, 41g. Ecrire JOLY Claude. 
Chantre a Paris, directcur des petites ecoles, 
ne en 1607, mort en 1700 (longue liste de pu-
blications en HOEFER). Demia ne pouvait 
ignorer son Traite historique des ecoles epis-
copales et ecclesiastiques, Paris, 1678. 

JOSEPH (saint), lid. 

JOSEPHITES, 15d. 

JOUBA, JOUBAN, 60g, 65g. 

JOUBERT, 9g. 
Clerc maitre d'ecole. 

JOUDES, lid, 64g, 65g. 
Saone-et-Loire, arr. de Louhans, canton de 
Cuiseaux. 

JOUFFRAY, 66d. 

JOURDAN, 3d, 60d. 

JOURDAN Georges, maitre architecte nomme 
aussi maitre mason, epoux de Pernette Du-
RET fait edifier en 1685 une maison sur un 
terrain de l'actuel n° 27 de la rue Bouteille. II 
a une autre terre rue Calas et it achete deux 
maisons rue de la Vieille Monnaie en 1684. 

JOURNEL, 16d. 
Pretre du diocese de Lyon. 

JUENIN, 7g. 
Un Juenin est cite en A.D. Rhone, D 368, 
annee 1689. 

JUENIN, cure de Plantay, ecrit parfois Juenis, et 
Plansay, 31g, 38g, 61g. 

JUENIN, de l'Oratoire, 57g. 
Gaspard Juenin, ne en 1650 a Varambon en 
Bresse, devenu Oratorien en 1674 enseigna 
lettres, philosophic, theologie et publia d'am-
ples ouvrages jusqu'a sa mort en 1713, mais 
tous ceux que signale Conlon sont pos-
terieurs a la mort de Demia. 

JUINAN, relieur, 8d. 

JULIEN, JULLIEN, JULLYEN, 31d, 31g, 47d, 63g. 

JULIEN ou JULLIEN Francois, mort avant 1688 
avait epouse Claudine BESSON. Veuve, celle-
ci epouse Antoine BLANDIN. Leur his 
Francois, epoux de Claudine CESSOUD habi-
te, fin XVIIe siècle, partie de la maison de la 
rue Bouteille. 

JULIEN ou JULLIEN Jean, voiturier par terre 
meurt avant le 20 juillet 1685. Sa vcuve, nee 
Catherine VALENSOT, possede une grande 
maison rue Bouteille. Leur Ills Benoit est 
heritier universel de son pere. 
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JULIEN ou JULLIEN Mathieu, de ]a Balme, est 
marchand bourgeois a Lyon, epoux d'Etien-
nette BARBIER. En 1664 it est co-proprietaire 
de dix maisons pres de la rue de Belfort et 
revend partie de ses parts en 1674. 

JLLLENA, cure de Leyne, 72d. 

JUQUOTARIN, 30g. Cure de Confrangon 

LABEYOMART, marchand, 35d. 

LA BOIFFE, 64d. 

LA CHAIZE, 61d. 

LA CHAIZE Antoine de, frere du célèbre 
Francois de La Chaise ou La Chaize d'Aix 
(it signait La Chaize), confesseur de Louis 
XIV. Its etaient Ills de Georges La Chaize et 
de son epouse Renee de Rochefort. Antoine, 
ne a St-Martin-La-Sauvete, fut prieur de 
Cuzieu (25 mai 1640) puis recteur de I'Hotel-
Dieu de Montbrison (10 janvier 1655), 
conseiller et aumonier du roi en 1665, cha-
noine et sacristain de ]'Ile-Barbe en 1674. Il 
mourut a Montbrison en janvier 1694. 

LA CHAIZE D'Aix Claude (de), frere des 
precedents, tonsure en 1640, chanoine de 
N.D. de Montbrison en 1651, recteur de 
]'Hotel-Dieu le 4 janvier 1652, cure de Cha-
zelles-sur-Lavieu, de Franchelins, prieur de 
Rcgny, chanoine de Paris en 1680. 

LA CHAISE Claude de, his de Vital et de Jeanne 
VIAL, ne a Boen, tonsure a Vienne le 21 avril 
1652, sous-diacre de Lyon le 19 septembre 
1665, diacre le 20 mars 1666, pretre le 24 
avril suivant. 

LA CHAIZE Claude de, fils de Jacques et de 
Catherine BARDONANCHE, ne a St-Martin-
la-Sauvete, tonsure le 1er mars 1670. 

LA CHAPELLE, 7g, 30g, 31g, 37g, 38g, 44g. 
Sans doute La Chapelle du Chatelard, arr. 
de Bourg, canton de Villars (Ain). L'eglise 
St-Pierre etait a la collation du Prieur de 
St-Pierre de Macon (Philipon). 

LACHASSE, 45g, 45d, serviteur de Demia 

LACHESE, 35d. 

LAFAY, 48d.  

LAFON, 35d. 
Un Mathieu La Font sera conseiller de Ville 
a Lyon en 1691 (Monfalcon, 1408). 

LAFOREST, 35. 
Un Jean-Baptiste de La Forest sera conseil-
ler de Ville a Lyon en 1693. Un Jean Dela-
forest etait administrateur des hopitaux de 
Lyon en 1680 (Monfalcon, 1408, 1421). 

LAGELIERE (de), 67g. 

LAGNIEU, 6d, 38g, 61d. 
Faillon ecrit Lagnieux par erreur (1, 130, 
278). Ain, arr. de Belley, archipretre d'Am-
bronay, diocese de Lyon. Eglise St-
Jean-Baptiste a la collation du Prieur d'Am-
bronay (Philipon). 

LA GUILLOTIERE, 36g, 36d, 61d. Voir Guillo-
tiere. Quartier de Lyon. 

LAINE, en realite LEYNES. 

LAINE, personnage, 4d. 

LAMBERT, 40g. 
Vicaire de St-Christophe du Raude. Faillon 
cite un Pretre de la Mission a l'occasion de la 
mission prechee a Celles a laquelle Demia 
coopera en 1663, dans le Berry (20). Il ne 
semble pas que cc soit le meme Lambert. 

LAMI, 4g, voir aussi LAMY. 

LAMION, 57g. 

LAMOTE, lire LA MOTTE, 40g. 
La Motte d'Aveillans, Isere. 

LAMY, 5d, chantre de Tournus. 

LAMY, 35g, chanoine. 

LANGAT, 38d = Dapchier de Langat, ou d'Ap-
chier, abbe. 

LANGRONIE, a Besancon, 57g. 

LANGUEDOC, 10g. 
Province confrontant le Lyonnais, au Sud-
Ouest. 

LANTAGES (de), 13g, 40g. 
Sulpicien repute pour son zele catechetique 
(Faillon, 16). Faillon a egalement publie une 
Vie de Mr de Lantages, 1830. 

LAPOIPE, 75g. 
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LARGENTIER, 3d. 
Le valet de Demia passe au service de Mr 
Largentier. 

LA RoCHEFOUCAULD, 12g (statue). 
Le cardinal de La Rochefoucauld (Francois), 
ne a Paris le 8 decembre 1558, mort le 14 
fevrier 1645, avait reforme les chanoines 
reguliers de Ste-Genevieve en tant qu'abbe 
de la celebre Abbaye. Grand ami de saint 
Vincent de Paul, it fit don de son coeur aux 
Jesuites (COSTE, t. 1, 211 et cf. t. XIV, index). 
Demia a probablement lu LA MORINIER3 :, 
Les versus du vrai prelat representees en la vie 
de l'Eminentissime cardinal de La Rochefou-
cauld, Paris, 1646. 

LA RoERE, notaire, 5d, 37g, 45g, 45d. 
On lit parfois Claroore ou Laroucre. 

LA RoussIERE, 14d, 37g, 66d, 67g. 
Un La Roussierc cst signal& aux A.D. du 
Rhone, en 1670 (D 368). 

LA SALE tire LA SALLE, IOg, I Id, 29, 35d, 37g, 
57g, 65d. 
Ne en 1651 a Reims, pretre en 1678, docteur 
en theologie, canonise en 1900, saint Jean-
Baptiste de La Salle a fond& ces seminaires 
de maitres qu'appelait de ses voeux Charles 
Demia, puffs ]a Congregation des Freres des 
ecoles chretiennes (Bulle pontificate de jan-
vier 1725). On rectifiera plusieurs approxi-
mations de Faillon (16, 60, 140 sv.), cf. Pou-
TET I et 11. 

LASAU ou LASSAUD (David), 13g, 29, 46d, 47g, 
61d, 63g. 
Serviteur de Demia. 

LA SFPE, 5d. 

LA TOUR EN JAREZ, lid. 
Loire, arr. de St-Etienne. 

LAUNAY, 42d. 

LAVARDIN, 9d. 
Ambassadeur de France aupres du St-Siege 
nomme par Louis XIV en pleine crise dite 
des «franchises», privileges des territoires 
d'ambassades a Rome leur permettant d'ac-
cueillir qui elles voulaient en toute impunite 
de l'autorite civile du Pape, souverain tem-
porel (PRECLIN-JARRY, XIX, 161). 

LAVAURE, 31g. 

LA VOUSSIERE, 6d. 

LEBRE, cure de Ste-Julie, 41g, 43d. 

LEBRETON, 45g. 

LE CAMEAU, 8d. 

LE CAMUS, 57g. 
Eveque de Grenoble, cardinal (1632-1707) 
Etienne Le Camus, sacre en 1671, etait doc-
teur de Sorbonne depuis 1650 menant une 
vie d'abbe de Cour assez mondaine jusqu'en 
1666, apres quoi, une retraite a la Trappe 
le marqua profondement. Conlon signale de 
lui: Lettre... aux cures de son diocese touchant 
la conduite qu'ils doivent tenir a 1'egard des 
nouveaux convertis, 28 avril 1687, s.I.; Ordon-
nances synodales du diocese de Grenoble, Pri-
vilege de 1681; Instructions et meditations 
pour la retraite annuelle de dix fours, avec un 
discours aux prehres, conseille aux cures et au-
tres ecclesiastiques, Privilege de 1681; Peni-
tences que les confesseurs peuvent imposer... 
Ni privilege, ni permission, ed. Giroud 1696, 
done apres le deces de Demia. On a encore 
de lui: Defense de la virginite perpetuelle de 
la Mere de Dieu, Lyon, 1680, 123 p. in-12 
(B.M. Grenoble V 1634). 
Consulter Jean GODEL, Le cardinal des mon-
tagnes, Etienne Le Camus, Actes du colloque 
Le Camus, Grenoble P.U.G., 1974 (colloque 
de 1971). 

LECLERC, pauvre honteux, 67d. 

LECOINTE, 63g. 

LECOQ, clerc, l0g. 

LEFEVRE, 35g. 

LE MAITRE, 6d. 

LE NOBLETZ, voir NOBLEZ, NOBLF.TZ. 

LE PuY, 40g, 50d, 57g. 
Haute-Loire. L'evequc, Armand de Bethune, 
successeur de Henri de Maupas, mute a 
Evreux, ne en 1635, fut sacre en 1665, pro-
mut ('oeuvre des retraites lancee par saint 
Jean-Francois Regis. Il mourut en 1703. Le 
seminaire, fond& en 1652 avec I'appui de J.J. 
Olier sous la direction de Lantages, transfor-
ma le clerge du diocese (Degert, I, 228-229). 



56 	INDEX DES NOMS DE LIEUX, DE PERSONNES ET D'OUVRAGES 	399 

LERMI, 62g. 

LESCUDIER, 9g. 

Lrs HALEU, 68d. 

LESPRIT, 62g. 

LEUSEURS, 62g. 

LEVET, 66d. 
Les A.D. du Rhone signalent, en 1667, un 
Levet commerccant de Bresse (D 368). 

LEVRAI, 36d. 

LEVRAT, 12d. 

LEYNES, ecrit LAINE, 4g, 6d, 7d, 15g, 34g, 40g, 
72d. 
Saone-et-Loire, arr. de Macon, canton de 
La Chapelle-de-Guinchay. 

LHEAL, Lazariste, 75g. 

LIBERAL, 65d. 

LIEGE, 10g. 
Capitale provinciale, siege d'un eveche, en 
pays flamand. 

LIERGUES, 40g. 
Rhone, arr. de Villefranche-sur-Saone. 

LIEUTENANT GENERAL, 7d. 
Personnalite qui assistait le Gouverneur de 
chaque Province. 

LIEVRE, 57g. 
Faillon (p. 90) signale que le succes des eco-
les de Demia conduisit le clerge de Villefran-
che a lui demander un maitre d'ecole en 
1675, lequel fut Lievre. 

LILIA, 12d. 

LISLE, 60g, 67d. Loir-et-Cher, arr. Vendome. 
Voir Giraudet de Lisle. 

Locoy, 67d. 

LODEVE, 9d. 
Herault, eveche. Charles-Antoine de La Gar-
de Chambonas, fut sacre a Paris en 1671 et 
fut transfers a Viviers en 1690. Decede en 
1713, a Paris. 

LOLME, 67d. 

LONDRES, 75g. 

LONFRAY, 66d. 

LONVILE, 37g. 

LORGUES, 8d. 
Var, arr. de Draguignan. 

LORMI, 35g. 

LOTAT, 35d. 

LUPONAS, 8g, 30g. 
Ain, archipretre de Sandras, eglise Saint-
Pierre a la collation de 1'archeveque de Lyon, 
cf. Philipon. 

LYON, 3g, 3d, 4d, 6g, 6d, 7d, 8g, 8d, 9g, 9d, 
10g, ]id, ]2g, 12d, 13g, 14d, 30g, 30d, 31g, 
35d, 37g, 38g, 39g, 40g, 41g, 46g, 50g, 50d, 
57g, 61d, 62g, 72d, 76d, 79g, 79d, 81g. 
L'archeveque etait Camille de Neufville de 
Villeroy, ne en 1606, sacre en 1654, decede 
en 1684, Le college des Jesuites, avec ses 
congregations mariales, et l'Aa, avail une in-
fluence formatrice considerable (cf. Poutet-
Joubert). Les Sulpiciens y dirigeaient le semi-
naire Saint-lrenee. Demia cite, entre autres 
institutions, l'Hopital general, la Charite, di-
verses paroisses, la Maison de Ville, le Presi-
dial (lid), Ia Maison de force (14d). 

LYSON, 31g, Cure. 

MABIT, 45g 

MACON, 3d, 4g, 7d, 35d. 
Saone-et-Loire, eveche. Michel Cassagnet de 
Tilladet (1643-1731) fut sacre dans 1'eglise 
Saint-Louis des Jesuites (Paris) en 1676 par 
l'archeveque de Reims Charles-Maurice Le 
Tellier, it fut nomme a Clermont en 1682 
sans l'accord du Pape qui le maintint a 
Macon de fawn formelle (1684). 

MAFFOYL, 67d. 

MAFUE, 60d. 

MAILLARD, ecrit parfois MAILLIARD, 2g, 2d, 
lid. 
Sulpicien, successeur de Daniel d'Hurtevent 
(1623-1671) dont it redigea une vie restee 
manuscritc dans le style des Memoires pour 
causes de canonisation, it dirigea le Semi-
naire Saint-Irense pendant 24 ans (Faillon, 
119-121). 
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MAISON, 37g. 

MAISON DE FORCE, 6g, 30d, 65d. 

MAISON DES HALEU, 68d. 

MALAFRET OU MALAFRETAZ, 30d, 67d. 
Ain, canton de Montrevel. Eglise Saint-Marc 
a la collation de I'archeveque de Lyon. 

MALIU, 14g. 

MALMONT ou MALMON, 3d, 12d, 37g, 68g. 
Chanoine. 

MANIS, 3g, 4g, 5d, 12g, 30g, 35g, 35d, 36g, 36d, 
57g, 61g, 63g. 
Il y a plusieurs MANIS: chanoine de Fourvie-
re, Official du diocese de Lyon, Prieur. <<Ma-
nis le jeune» etait ochanoine de Cantorbery» , 
residait a Fourviere et etait destine par 
Demia a assurer sa succession a la tete des 
ecoles (Faillon, 182, 207, 222). 

MANTON, 68g. 

MANUEL DES CEREMONIES, 72d. 
Ouvrage des Lazaristes. 

MANZI, 55g. 

MANZIAT, 6d, 34g, 34d, 35g, 39g. 
Ain, canton de Bage-le-Chatel, Eglise Saint-
Christophe a la collation du Prieur de Saint-
Pierre de Macon (Philipon). 

MARAINVILLER, 36d. 
Meurthe-et-Moselle, canton de Luncville. 
Diocese de Toul. 

MARAIS (GODET DES), 10g. 
Paul Godet des Marais (1690-1709) etait ti-
tulaire de l'abbaye d'Igny pros de Reims, ami 
de Nicolas Roland, confesseur a Saint-Cyr, 
directeur spirituel de Mme de Maintenon et 
devint eveque de Chartres (1690) apres le 
deces de Demia. 

MARAIS (Quartier de Paris), 35g. 
Ce quartier comportait la Maison professe 
des Jesuites et le couvent des Minimes (ac-
tuelle Place des Vosges). 

MARBOZ, 39g, 57g. 
Ain, canton de Coligny. Eglise Saint-Martin, 
archipretrc de Bourg. 

MARCELIN, 67d. 
Pauvre honteux. 

MARCHAL, 31g. 

MARCHAND a Aoste, 57g. 

MARCIAT, 7g. Voir MARTIAT. 
Cure de Coligny. 

MARCIGNY, 4g. 
Saone-et-Loire, arr. de Charolles. 

MARCILLY-D'AZERGUES, 39g, 39d, 55g. 
Rhone, arr. de Lyon. 

MARDIN, 6g, 38g. 
Ville de Turquie, siege episcopal «in parti-
bus». 

MARDUAL, 38d. 
Pretre d'Ainay. 

MARDUI, 75g. 

MARGUIN, 6g, 30d, 31g, 45g, 61d. 

MARIE N., 6d, 41g, 42g. 
Fille de la Charite venant de Paris. 

MARIE DE FLAN (Soeur), 50g. 

MARIGNY, 4g. 

MARINON, 37g. 

MARINVILLES, voir MARAINVILLER. 

MARLIET, 37g 

MARLIEUX, 7g, 14g, 
Ain, canton de Villars-Les-Dombes. Eglise 
Saint-Pierre-aux-Liens, archipretre de San-
drans, a la collation des religieuses de Saint-
Pierre de Lyon (Philipon). 

MARQUOT, 14d, 41g, 51d. 
Docteur de Sorbonne. 

MARSEILLE, 8d, 35d, 50g, 60d. 
Bouche-du-Rhone, ville episcopale. Charles 
de Vintimille du Luc (1655-1746) administra 
le diocese de 1684 a 1692 comme vicaire 
general puis, comme eveque avant d'être 
transfers a Aix puis a Paris. Sur La Compa-
gnie du Saint-Sacrement et les ecoles populai-
res de Marseille au XVIle s., cf. Y. Poutet, 
dans La Provence historique, dec. 1963, 341-
395). 

MARSILLY voir MARCILLY. 

MARTIAT, 39g, 60g, voir MARCIAT. 
Cure de Coligny. 
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MARTIN, 14d, 29, 31g, 38g, 39d, 45g, 60g. 
Un Martin etait medecin ou pharmacien a 
Bourg (31g), un autre etait cure de Monta-
gnieu (39d), et it y a une demoiselle Martin 
(38g). Un Etienne Martin fut administrateur 
des hopitaux de Lyon en 1683 et un Claude 
Martin en 1686 (Monfalcon, 1421). 

MARU, 64g. 

MASSIZ, 65d. 

MASUIC (Marie), 3g, 6d; serait-ce MASUIER? 

MASUIER (Marie), 41d, 63d, 65d. On lit aussi 
MAZUER, MAZUIER, MASUR. 

MASUYR, 30d. 
Cure de Relay. 

MATAGRIN, Id, 29. 

MATAILLAN, 8d, 31g, 3Id, 63g. Eccicsiastique. 

MATHON, 35g, 12d. Ou MATON. 

MAZA ou MAZAN, 11g, 37g. 
Pretre, maitre d'ecole a Saint-Nizier puis, en 
1674, a Saint-Etienne (Faillon, 79, 90). 

MAZOUIER, 35d. 

MAZU (Anne-Marie), ou MAZUER, MAZUIE, 
MAZUIER, 6d, 12d, 29, 37d, 44g. 

MAZUIER, 12d, 41g, 65. Ou MASUIER. 
Cure de Rosay ou Rozay. 

MAZURE, 31d. 
Cousine de Bonne Painblan. 

MEDITATIONS DE BEUVELET, 63d, 72d. 
Mathieu Beuvelet, de la communaute des 
Pretres de Saint-Nicolas-du-Chardonnet 
etait le parrain du chanoine Nicolas Roland 
de Reims. Son zele pour la formation du 
clerge le porta a ecrire de nombreux ouvra-
ges (Catalogue B.N.) dont les Meditations 
sur les principales verites chretiennes et ec-
clesiastiques, aux multiples editions (dont: 
Lyon 1674, Paris 1659... 1666... 1690 etc.). 

MEDREVILLE (Jean-Francois), 36d. 

MEFFAR, 36d. 

MEILLONNAS, 5d, 61g. 
Ain, canton de Treffort. Eglise Saint-Oyen, a 
la collation du prevot de Saint-Pierre de 
Macon. Du diocese de Lyon cette paroisse 

passera a celui de Saint-Claude en 1642. Cf. 
Philipon. 

MEISSONIER Ou MEISSONIE, 61d, 75g. 
Voir MESONIE. 

MELIN, 36d, 43g, 43d. 
Cure de Foissiat. 

MELLIONA, Cf. MEILLONNAS. 

MELVA, 66d. 

MERMIER, 45g. 

MESONIE, ou MEISSONIL, MEISSONIER, 31g, 
61d, 75g. 
Cure do Theize pres de Villefranche. 

MESOPOTAMIE, 6g. 
Region de la Turquie d'Asic, voisine de 1'1-
ran, entre le Tigre et l'Euphrate. 

MESSE (abregé de Collet), 72d. 

MESSIN, 3d, 30d, 62g, 62d. 
Domicilie a Brangues. 

MESSONIER Ou MESSONIE, MESONIE, MEYSON-
NIER, 65g. 

METRA. 67d. 

METRILLOT, 66d, 67g (Eusebe), 66d, 67g. 
Un Métrillot, commercant de Bresse, en 
1666, figure aux A.D. Rhone, D 368. 

MEXIMIrux, I Id, 42d, 57g, 60g, 60d, 63g, 78d. 
Ain, arr. de Trevoux. Eglise de l'archipretre 
de Chalamont sous le vocable de saint Appo-
linaire. Collegiale dont le chapitre nommait 
a ]a cure. Un prieure de l'abbaye d'Ambro-
nay etait dedie a saint Jean-Baptiste (Phili-
pon). Cf. Faillon, 128. 

MEYC, ou Moww, 66d. 

MEYRIAT, 4d. 
Ain, arr. de Bourg, canton de Ceyzeriat. 
L'cglise dediee a saint Etienne dependait de 
l'archipretre de Treffort. L'archeveque de 
Lyon nommait a la cure. Demia fit rebatir le 
sanctuaire (Faillon, 177). 

MEYSSONNIER, 5d. Voir aussi MESONIE, MES-
SONIE, MESSONIER, Sd. 
Cure de These qu'il faut lire Theize (Rhone, 
arr. de Villefranche). 

MICARD, 6d (Joseph), 29, 38g (de Lagnicu), 
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38d, 61d. 
Pretre a Lagnieu. 

MICHALET, 16d. 
Boucher fournissant 1'Hopital 

MICHAU, 51g. Vicairc. 

MICHEYSOTIE, 34g. 

MICHON, 16g, 62g. 
En 1676, un Michon Annibal est administra-
teur des hopitaux de Lyon (Monfalcon, 
1421). 

MIDAN, 75g. 

MIDO..., 66d. 

MILAN, 64d, 75g. 
Capitale du Milanais, conquis au profit de 
I'Espagne par Charles-Quint, ne passera a 
l'Autriche qu'en 1706, apres le deces de 
Dcmia. Ccicbre par son «Dome» ou ca-
thedrale, ou s'illustra le cardinal Charles 
Borromee dont la pastorale inspira Charles 
Dcmia. 

MILET, 4d. 

MILLOT, 64g. 

MIONAY, lire MIONNAY, 8g, 30g. 
Ain, arr. de Bourg, canton de Trevoux. Son 
eglise Saint-Jean-Baptiste, dependait de 1'ar-
chipretre de Dombes et les rcligieuses de 
Saint-Pierre de Lyon presentaient a ]a cure. 
Cf. Philipon. 

MISSION Cf. SAINT-LAZARE, 3g etc. 

MISSION DE LYON, 7d, 8g, 38g. 

MISSIONS ETRANGERES, 4g, 8d, 31g, 31d, 38g, 
38d, 60d, 61d. 
Demia, durant sa formation a Paris a lie 
amitie avec les mcmbres de l'Aa (Assemblee 
des Amis) qui animaient une congregation 
mariale des Jesuites autour du Pere Bagot et 
de Vincent de Mcur. Le rayonnement apos-
tolique du groupe s'etendit aux missions hors 
de France et it en naquit le Seminaire des 
Missions etrangeres, a l'angle de la rue du 
Bac et de I'actuelle rue de Babylone. La fi-
dclite de Demia a ses amis devenus mission-
naires ne se dementit plus de sorte qu'il Ics 
voyait lorsqu'ils passaient par Lyon. II restait 

a I'ecoute de leurs nouvelles. Cf. Poutet, 
pour I'Aa, et Guenou. 

MOLIN, 57g, a Chalon-sur-Saone. 

MOLINET, 4g, 57g, a Sees. 

MONBRISON lire MONTBRISON. 

MONIER Louis, 35d. 

MoNJou, 62g, 65g. 

MONREV..., 38g lire MONTREVEL. 

Mgr 1'Archeveque, Id, 2d. 

MONTAGNA lire MONTAGNAT, 5g, 31g, 43g, 
51 g. 
Ain, canton de Bourg. Eglise St-Pierre unie 
a la collegiale de Bourg. 

MONTAGNIEU, 39d. 
Ain, canton de Lhuis, arr. de Belley. Eglise 
St-Didier a la collation du Prieur d'Innimont 
(Philipon). 

MONTBRISON, 9g, 30d, 42d, 43g, 63d. 
Paroisse et hopital. Loire, eglise Notre-Dame 
de I'Esperance. Les anciens remparts sont 
devenus un boulevard plant& d'arbres. Cf. 
Joanne. Le lieutenant general de Montbrison 
sanctionna d'une peine d'amende les maitres 
d'ecoles derogeant aux reglements de Demia 
(Faillon, 89). 

MONTFOLLIOU, 45g. 

MONTHIEUX, 10d, 13g, 35d, 63g. 
Ain, arr. de Bourg, canton de Villars-
les-Dombes. L'eglisc St-Pierre dependait de 
l'archipretre de Sandrans et les Dames reli-
gieuses de St-Pierre de Lyon presentaient a la 
cure. Cf. Philipon. 

MONTIGNY (Servien de) ecrit aussi Montigni 
Servien, 35g, 41g. 
Ennemond SERVIEN de Montigny, 2eme du 
nom, etait petit-fits d'Ennemond, Tresorier 
de France en la Generalite de Rouen, et his 
de Nicolas, h&riticr de la charge, et gendre de 
Claude Groulard Premier President au Parle-
ment de Normandie. NC a Paris le 30 sep-
tembre 1620, it fut Consciller au Grand 
Conseil puis Secretaire du Cabinet et des 
Commandements do ]a reine-mere Anne 
d'Autriche (23 mai 1653). A 35 ans (1655), it 
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quitta la Cour pour 1'etat ecclesiastique, la 
priere et le soulagement des pauvres. Sa for-
tune servit a soutenir le Bureau des pauvres 
de Rouen et les ccoles du Pere Barre, pour 
les lilies. mais aussi pour les garcons. Grand 
ami de Mmc de Maintenon, it mourut Ic 16 
juillet, non pas 1659, mais 1699 (Mercure ga-
lant). On corrigera Moreri. Nombreuses in-
dications en PouTET I et II (voir Index) et 
Positio Barre. Faillon, 158: en 1686, ('abbe 
de Montigny envoie Soeur Ursule d'Orle, de 
la communaute de Paris, a Lyon pour aider 
les mattresses reunies par Demia. 

MONTIGNY ecrit a tort Montgni, 34d. 
Jura, arr. de Lons-le-Saunier. 

MONTILLE, lire Monthieux. 

MONTLUEL, 12d, 76d. 
Ain, arr. de Trevoux. Trois eglises paroissia-
les dependant de 1'archipretre de Chalamont: 
St-Etienne, St-Barthelemy et Notre-Dame 
des Marais. La seigneurie dependait des 
comtes de Savoie. 

MONTPELLIER, 14d, 41g. 
Chef-lieu de I'Hcrault. Faillon n'en parle que 
pour signaler la fondation d'une ecole de St-
Charles en 1822 (278). 

MONREV..., 38g. Voir MONTREVEL. 

MONTREVEL, 38g, 57g. 
Ain, arr. de Bourg, diocese de Lyon. La pa-
roisse St-Maurice (aujourd'hui, de l'Assomp-
tion) passa au diocese de St-Claude en 1742 
(Philipon). 

MONTROTTIER, 55g. 
Rhone, canton de St-Laurent de Chamous-
set. 

MONT SAINT-MICHEL, 4g. 
Manche, arr. d'Avranches. C'est la que 
Demia celebra sa premiere messe le 17 juillet 
1663 pour marquer sa devotion aux saints 
Anges (Poutet I, 707), detail absent de Fail-
Ion (19) mais tire des Arch. des Soeurs de St-
Charles, ms. Belin. Une rencontre avec Nico-
las Roland, a cette époque, nest pas impos-
sible car tous deux evoluaient dans l'orbitc 
des futurs fondateurs des Missions etrange-
res et missionnaient en France. Ses liens avec 
Villemot et 1'Aa lyonnaise favoriserent la 

poursuite de ces relations (Poutet I, 708). 

MONTVER ou MONTVERT, 5d, 7g, 7d, 8d, lid. 
12g, 31d, 65d. 

MONVER, voir MONTVERT. 

MORA, 42d. 
Sous-diacre titulaire d'une cure a laquelle it 
renonce pour tenir une ecole. 

MORALES CHRLTIENNF.S, 62d. 

MORAN = MORAND, 3d. 
Prctre de Bresse qui dirigea 1'ecole St-
Georges de Lyon (Faillon, 79, 92). 

MORANCE, 68g. 

MORANGE, 57g. 
it etait vicaire general en 1682 lorsqu'il ap-
prouva les statuts de la con Irene du saint 
Enfant-Jesus que Demia venait de dresser 
pour les garcons des ecoles (Faillon, 276). 
Aux A.D. Rhone, D 398, it est nomme 
Bedian-Morange. 

MORANts, 68g. 

MOREL, 3d. 8g. 
Un J.B. Morel etait administrateur des hopi-
taux do Lyon en 1689 (Monfalcon, 1421). 
Jean Morel etait taffetassier (8g). 

MORELET. 14d. 

MORF.LLET, 30g. 

MORIA, 35d. 

MORILLE, 35d. 

MOULIN, 29, 30g, 34g. 
Commercant de Lyon. 

MOULON, 60d. 

MOUNTER, 67g. 

MOUTON, 67g, 67d. 

MOVERT, 31g. 

Moyc, 64d. 

MURAT (Mlle de), Faillon, 149. 
Fit partie de la Compagnie des dames orga-
nisce en 1677 pour soutenir les ecoles de 61-
les. Absente du oJournial». 

MURE, lire MURS, 30d. 
Ain, village de la paroisse de Gelignieu, can- 
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ton de Bellcy. II n'eut son eglise qu'en 1826 
(Philipon). 

N.... 12g, 60g. 
Personne dont Dcmia sauvegarde l'anony-
mat. 

NANTES, 4g. 
Chef-lieu de ]a Loire-Atlantique. Chateau 
des ducs de Bretagne. 

NANTUA, 5d, 31g, 61g. 
Ain, eglise Saint-Michel detruite en 1790, 
dependant au XVIIe s. de l'archipretré 
d'Ambronay, diocese de Lyon. La chapelle 
du prieure devint alors eglise paroissiale 
(Philipon). Les Soeurs de St-Charles s'etabli-
rent a Nantua en 1819 (Faillon, 277). 

NARBONNE, 57g. 
Aude. Le seminaire ne s'ouvrit qu'apres ceux 
de Belley et de Lyon. Francois Fouquet, ar-
cheveque, ami de saint Vincent de Paul, 
ncgocia longtemps son ouverture qui traina 
jusqu'en 1661, apres ]a mort du fondateur 
des Lazaristes (Degert, I, 261). 

NAUDE = CHAPELLE-NAUDE, 14g. 
Voir Chapelle. 

NERVIEU lire NERVIEUX, 29, 40. 
Loire, arr. de Montbrison. 

NEUFVILLE, ou NEUVILLE, 9g. 
On peut hesitcr entre Neuville-sur-Ain (arr. 
de Bourg comme Neuville-les-Dames) ou 
Neuville-sur-Saone (Rhone, arr. de Lyon). 

NEULISE, 14d. 
Loire, arr. de Roanne. 

NEVERS, 10g, 58g. 
Nievre. Le seminaire fut ouvert en 1657 par 
Mgr Eustache de Cherry qui le confia aux 
Genovefains. Mais son successeur, Edouard 
Vallot, le transmit aux Oratoriens en 1687 et 
obtint pour lui des lettres patentes en 1688 
(Degert, I, 245). 

...NICARD, 61g. 

NICOLAS (Gabriel), ld, 2g, 3d, 3g, 4g, 4d, 7d, 
8d, 9g, 9d, 11g, 13g, 14d, 29, 33d, 34g, 34d, 
36g, 36d, 37g, 38g, 38d, 39g, 39d, 40g, 42g, 
43g, 43d, 46g, 47d, 51g, 57g, 60g, 60d, 61g, 

62g, 62d, 63g, 63d, 64g, 65g, 65d, 66d, 67d, 
78d. 
Pretre a qui Demia faisait toute confiance et 
qu'il mandatait souvent pour le remplacer. Vi-
sitcur des ecoles. Voir Faillon, 87, 192, 207. 

NICOLAS (saint), 42g. 
Patron des ecoliers. 

NIEVROZ, 9g. 
Ain, arr. de Bourg, canton de Montluel. 
Eglise de I'Assomption, a la collation de l'ar-
cheveque de Lyon an temps de Demia. 

NIMES, 39d, 75g. 
Chef-lieu du Gard, eveche dont 1'eveque, 
Jean-Jacques Seguier, refractaire aux quatre 
articles gallicans de 1682 par fidelite a Rome 
fut contraint de demissionner en 1687 (t 8 
novembre 1689). La ville de Nimes produi-
sait des etoffes (serge) de qualite. 

NIQUET, l0g. 
Acolythe. 

NOALI, 16d, 65d. 
Le pere et le gendre etaient imprimeurs. 

NOBLEZ, en realite LE NOBLETZ, 12g. 
Michel Le Nobletz, 1577-1652, eleve chez les 
Jesuites de Bordeaux puis d'Agen, etait ne en 
Bretagne. Devenu Jesuite a Quimper en 
1598, it s'illustra par ses predications en pa-
roisses rurales. Sa vie, publiee par le Pere 
Antoine VERJUS (1632-1706), est peut-etre 
celle que cite Demia: La Vie de Michel Le 
Nohletz, pretre et missionnaire en Bretagne, 
Paris, 1666 et 1668, sous le prete-nom de 
1'abbe de Saint-Andre. 

NODE, 14g, voir CHAPELLE-NAUDE. 

NOiL (Monsieur), 39g. 

NORMANDIE, 57g. 

NOTRE-DAME, 34d, 41d, 63d. 
Gravure et statue de Marie. 

NUITS-SAINT-GEORGES, 12d, 65g. 
Cote-d'Or, arr. de beaune. 

NURRIN, 65g. 

OBEAN, 62g. 

OBEASE, 64g. 
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OCTEONO OU ODnONO, 4Ig. 

OFFICIAL, 2d, 3d. 

OFFICIALITE, 67d. 

OGLER, 14d. 
Avocat. 

OLLYER, 29, 30g, 34g, 46g, 65d. 
Libraire a Lyon. 

ORATOIRE, 57g. 
Il s'agit de l'Oratoire de Paris fond& par le 
cardinal de Berulle. Le noviciat des pretres 
de cette compagnic etait situ& entre les n° 70 
et 76 do l'actuelle avenue Denfert-Ro-
chereau. Des personnes picuses venaient y 
faire retraite (Rance, Malebranche, par 
exemple). Un mausolee en l'honneur du car-
dinal de Berulle fut edifie dans sa chapelle de 
Notre-Dame. Mais 1'Oratoirc dirigeait aussi 
un scminaire repute a ('emplacement de l'ac-
tuel n° 254 de la rue Saint-Jacques ou Berulle 
avait etabli la maison-mere des Oratoriens en 
1611. Cf. Hillairet II, 250, 282. 

ORDRES SACRES, 72d. 
II s'agit d'une oeuvre d'Antoine Godeau 
(1605-1672), eveque de Vence et membre de 
I'Academie francaise. Son livre sur La mora-
le chretienne n'est guere connue que dans son 
edition posthume de 1705, mais est peut-etrc 
au nombre des «Morales chretiennes» citees 
par Demia (62d). 

ORLEANS, 4g, 57g, 58g. 
Chef-lieu du Loiret. Le seminaire inaugure 
en 1667 par 1'eveque Pierre du Cambout de 
Coislin etait dirige par le clerge diocesain. 
Les ecoles de charite etablies par Pierre 
Tranchot et son neveu Louis Tranchot au 
faubourg Saint-Jean prirent de ('extension 
apres 1670 avec Francois Jogues de Bouland 
aide de Rene Maubert (RIGAULT, 1, 23). 
Demia leur rendit visite a ]'occasion de l'As-
semblee du clerge de 1685 (Faillon, 134; Pou-
tet I, 712). 

OULLINS, 7g, 81g. 
Rhone, arr. de Lyon. Les Soeurs de St-
Charles s'y etablirent en 1823 (Faillon, 278). 

OUMARFE, 37g.  

PADII, 30d. 
Cure de Montbrison. 

PAILLA, OU PAILLIAT, OU PAILLET, 2d, 2g, 8g, 
8d, 29, 30, 41g, 47g, 62d, 63d. 
Sculpteur. 

PAILLAR OU PAILLARD OU PAILLIAR (Pierre-
Joseph, et Joseph), 7d, 9d, 14g, 29, 35g, 38g, 
47g, 62g, 63d. 

PAIN..., 31g. Sans doute Painblan. 

PAINBLAN (Bonne), 12d, 20. 
Servante de Demia. 

PAIsso, 62g. Voir PAYSO. 

PALORDET, 37g. 

PALORSET, 67g. 

PALLU, 3g, 3d, 31g, 35g, 36g, 38g, 38d, 57g, 
60g, 60d. 
L'un des fondateurs des Missions etrangeres. 
Cf. Louis BAUDIMENT, Francois Pallu (1626-
1684), These, Paris, Beauchesne, 1934. 

PALLUAT, 7d, 62d, 62g. Voir aussi Pierre-
Joseph Paillar. 

PARFAIT EcCLESIASTIQUE, 60d. 

PARIS, 31g. 
Habitant de la paroisse St-Paul Lyon. 

PARIS, 3g, 3d, 4g, 4d, 6d, 7g, 8g, 8d, 10g, I Id, 
12d, 14g, 30d, 31g, 34g, 35g, 35d, 36g, 37g, 
37d, 38g, 41g, 41d, 44g, 57g, 57d, 60g. 60d, 
61g, 61d, 65g, 67g, 67d. 
Seminaires, ecoles paroissiales, hopitaux, 
communautes religieuses, Assemblees du 
clerge, sont des objets privilegies de l'atten-
tion constante de Demia. 

PASSAUT (Jacob), 38d. 

PASTOR, 31g. 

PATRIN, 57g. 
Habitant de Vilemotier. 

PATROLOGIE, 63d. 

PAULIN, 81g. 

PAUVRES DE L'HOPITAL, 30d. 

PAYLON, 63g. 

PAYSO ou PAIsso, 9d, 62g. Voir PEYso. 
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PELIN (Mme), 6d. 

Pi.LISSIER, 3d, 4d, 8g, 29, 30g, 30d, 31g, 38d, 
43d, 57g, 60d, 62d, 75g. 
Cure de St-Andre la Panouse. 

PENET, 30g. 

PENITENCIER (a Lyon), 30d. 

PERARD, 11g. Cure. 

PERBO ou PERBOST, 45g, 51g, 75g, 75d, 3g, 36g, 
42g, 60g, 61d, 76d, 77d. 
Ecrit aussi Perbos et Perboz. Diacre qui en-
seigna d'abord a Bourg puis a St-Chamond 
(Faillon, 91). 

PERICHON, oU PERRICHON, 2g, 2d, 3d, 38g, 67d. 
Notaire. 

PERIER Ou PERRIER, 7d, 63g. 
Pretre de la paroisse St-Paul de Lyon. 

PERK..., 62g. 
Peut-etre s'agit-il de Perrier. 

PERRIN, chanoine, 77d. 

PERRIN (Mmc), 81g. 

PERSE, 4g. 
Champ d'action des Missions etrangeres. 

PESSONAN, 63g. 

PETIT, 10g. Clerc. 

PETIT, de Baulivre, 45g. 

PETIT, imprimeur, 73g. 

PEYRARD, 45g. 
Servitcur do Demia. 

PEYSO, 61g. Voir PAISO, PAYSO. 

PEYSONET, 8d. 

PEYSONo, 31d. 

PIANET, 36d, 61g. 

PIARON Renee, vcuve, 6g. 

PICOT, IOg, l Ig, 31g, 40g. 
Cure. 

PICQUET Francois, 4g, 6g, 57g. 
Fils de banquier, a Lyon (1626), il entreprit 
des voyages commerciaux en Italie et en An-
gleterre et devint consul de France a Alep 
(1653). Devenu pretre puis eveque, an service 

des Missions etrangeres, it continua de re-
presenter le roi de France en missionnant 
pour le Pape, specialement en Macedonie et 
en Persc. 11 mourut en 1685 a Hamadan. 

PIERRE (statue de saint), 41g. 

PIERRE, 45g. 

PIERRE PRi CIEUSE, 3g, 29 mars. Au XVIIC s. le 
medecin Helvetius parle d'une <<pierre a cau-
terea. Littre la nomme <<pierre infernale» . Il 
s'agit du nitrate d'argent. 

PIERREFEU, 9g. 

PILON, 29, 41g, 57g. 
Pretre de St-Nicolas-du-Chardomiet. 

PINET, 7d, 29, 30g, 30d, 31g, 41g. 62g. 
Cure de Replonge. 

PIROUAT, 35d. 

PITIE (Hopital de la) 6d. 

PLAIN-CHANT, 72d. 

PLANTAY, 38g, 61g. 
Le Plantay, canton de Chalamont (Ain), dio-
cese de Lyon, avait son eglise dediee a saint 
Pierre. 

POINTET, 30g, 66d. 

POIRE, 60d. 

PornERS, 57g. 
Jean-Claude de La Poype de Vertrieu, ne en 
1654, etait comte de Lyon. I1 sera sacre 
eveque de Poitiers en 1702. Sa formation ec-
clesiastique avait debute au seminaire Saint-
Sulpice de Paris en 1669. Devenu chanoine 
au chapitre Saint-Jean de Lyon (1678), il 
connut alors les oeuvres de Demia dont il se 
souviendra a Poitiers. 

POITOU, 35g. 
11 s'agit de la rue de Poitou, a Paris, proche 
des Filles du Calvaire et partant de la rue 
Turenne (3e arr.). 

POLAT, 29, 30g, 30d, 41g, 61d, 68g, s'ecrit par-
foiS POLLAT. 

Ce nom designe un encadreur et la femme de 
Barbier. 

POLLET OU POLET, 29, 41g, 41d, 41g. 
Pretre de Saint-Nicolas-du-Chardonnet. Un 
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Abrege de la vie de Firmin Pollet, par Des-
couraux, est a la Bibliotheque Mazarine 
(Paris, ms. 2451). C'etait une personnalite 
(Schoenher I, 280-282, 286-397 et passim). 

POLLIONAY, lire POLLINNAY, 43g. 
Rhone, arr. de Lyon. 

POLO, 29, 41g. Ecrire POLOT. 
Pretre de Saint-Nicolas-du-Chardonnet, 
Pierre Polot etait prefet du seminaire tandis 
que Firmin Pollet etait sous-prefet (1678). 
Ancien eleve des Jesuites de Limoges, it cede 
sa place de prefet a Pollet en 1681 lequel 
maintient la tradition d'union a Rome dans 
les demeles des articles gallicans de 1682 
(Schoenher 1, 282-286, 292, 366). 

POLLUAT Joseph, 7d. 

POMEROL, 64d. 

PONSIN, 57g. 
Pretre de Marboz. 

PONT D'AIN, 6g, 12d. 
Ain, arr. de Bourg. Eglise de I'Assomption, 
archipretre de Treffort (Philipon). 

PONT DE VAUX, 39g, 57g. Ecrit parfois Pontde-
vaux. 
Ain, arr. de Bourg. Eglise collegiale Notre-
Dame dependant de 1'archipretre de Bagc. 
Siege d'une officialite metropolitaine pour 
les territoires relevant du Parlement de Bour-
gogne (Philipon). 

PONTHUS OU PONTUS, 67d, 68g, 68d. 

POPONAR, 8d, 42. 
Imagier. 

PORLERAT, 39g, voir PORTERAT. 

PORRA, 51d, 63g, 64g. 

PORT, 50g, 61g. 
Ain, arr, de Nantua. Eglise Sainte-Marie 
Madeleine, archipretre de Nantua, is la colla-
tion du prieur de Nanlua. Cf. Philipon. 

PORTERAT, 66d, 68g, voir PORLERAT, 39g. 

PORTES, Sd. 
Ain, commune de Benonces. La Chartreuse 
de Portes, fondee vers 1115 fut supprimee en 
1791 (Philipon). 

Au temps de Demia, la guerre Espagne-
Portugal prit fin en 1668 et les Hollandais re-
connurent en 1669 les droits du Portugal sur 
Ie Bresil. Le regne du roi Alphonse VI ceda 
la place is celui de Jean II de 1683 a 1706. 

POUGET, 38d. 

POUGUET, 31g. 

POULAT, 30d. 

POULET, pretre, 10g. 

POURLIER, 6d. 
Recteur de I'Hopital de la Pitie a Paris. 

POURRA, 57g. 

POUTUS, 37g. 

POYSONAN, 63g. Voir aussi PEYSONO. 

PRATO, 36d. 

PREALLEAN, 75 g. 

PREBOZ, 76d. 
Maitre d'ecole is Montluel. 

PRETY EN BRESSE, 2d. 
Saone-et-Loire, arr. de Macon. 

PRIAY, 43g. 
Ain, canton de Pont-d'Ain. Eglise Saint-
Pierre, archipretre de Chalamont, is la colla-
tion du Prieur dc Villette mandataire de celui 
de Nantua (Philipon). 

PRIERES, 73g. 
Oeuvre d'Antoine Godeau (1605-1672). 

PRIN, 11g. 

PRIOR, ou PRIORE, 60g, 62g, a Saint-Rambert. 

PROMOTEUR d'Autun, 57g. 
L'eveque d'Autun presidait les Etats de 
Bourgogne et disposait de la Regale de Lyon 
lorsque le siege etait vacant. Gabriel de Ro-
quette fut sacre eveque d'Autun le 17 avril 
1667 au couvent des Filles de la Croix, is Pa-
ris. Le Promoteur en l'officialite diocesaine 
equivaut au Procureur en la justice royale. 
Le Promoteur des maitrcs d'ecole de Paris 
veillait sur Ia conduite de ceux-ci pour en 
rendre compte au Chantre diocesain (Furc-
tiere). 

PORTUGAL, 39g. 	 PROPAGATION, 2d, 5d. 
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I1 s'agit d'une oeuvre de Propagation de la 
foi destinee aux <<Nouveaux catholiqucs», 
c'est-a-dire aux protestants rallies au catholi-
cisme et a leurs enfants, et non pas de la 
«Propagation do la foi>> qui verra le jour au 
XIXC siècle, en accord, d'ailleurs avec ]a 
Congregation de la Propagandc, dirigeant, 
de Rome, le developpement des missions 
auxquelles se devouaient diverses commu-
nautes comme les Jesuites, les Missions 
etrangeres etc. 

PROST, 7d. Notaire. 

PROULIEU-LES-SAINT-SORLIN, 13g. 
Ain, canton de Lagnieu, commune aujour-
d'hui supprimee par rattachement a Lagnicu. 
Son eglise paroissiale etait dediec a sainte 
Madeleine au temps de Demia et dependait 
de 1'archipretre d'Ambronay (Philipon). 

PROUSE, 64d. Orfevrc. 

PSAUMES, 67d. 

PSAUTIER, 36d. 

Pui, pretre du diocese de Lyon, 16g. 

Pui/Puv Durand, Ills de Denis, seigneur du 
Pericr, conseiller du roi, et de Jeanne-Marie 
Boys manes par contrat du 8 fevrier 1672. 
Baptise a Montbrison Ic 8 janvier 1677, il cst 
requ chanoine en 1695 et meurt en 1761. 

PUISPERON (de), 14d. 

QUiBEC, 57g. 
Mgr Francois de Laval-Montigny (1623-
1708) fut le premier eveque de Quebec, le site 
de Montreal ou Ville-Marie etant alors une 
seigncurie du superieur des Pretres de Saint-
Sulpice, Mr de Bretonvilliers (1620-1676). 
Demia n'ignora pas le zele de celui-ci pour 
Notre-Dame de Loretto a qui les Sulpiciens 
dresserent un magnifique sanctuaire dans 
leur scminaire d'lssy, pros Paris, entre 1677 
et 1683 (cf. Grandet). 

QUERVIN ou QUEVRAIN, 43g, 51g. 
Cure do Montagnat. 

QUETAN, 35d. 

QUEVRAIN ou QUEVRIN, Cf. QUERVIN  

QUILLE, 34g. 

QUIMPER, lOg. 
Eveche en Bretagne, chef-lieu du Finistere. 
Francois de Coetlogon (1631-1706) succeda 
en 1668 a Mgr Rene du Louet. II confia son 
seminaire a des pretres seculiers mais ne I'ou-
vrit qu'apres le deces de Demia (Degert I, 
342). 

QuINCI et QUINCIEU, lire QUINCIEUx, 14d, 55g. 
Rhone, arr. de Lyon. 

QUINT ou QuINY, 12d, 37g, 66d. 

QUINZE-VINGT, 4g, 7d, 10g, lid, 12d, 30d, 31g, 
37g, 44g, 44d, 61d, 65g. 
Hopital des aveugles, a Paris. L'entree se si-
tuait rue Saint-Honore. Le nom venait de cc 
que saint Louis avait dote l'hopital pour 300 
avcugles (15 x 20) ayant cu les yeux creves 
par les Sarrazins lors des croisades, dit une 
legende non fondee. Il s'agissait en realite 
d'aveugles pauvres autoriscs a mendier dans 
la capitale. Au temps de Demia il etait prevu 
l'accueil de 140 aveuglcs, de 60 voyants pour 
les conduire et de 98 femmes, aveugles ou 
voyantes, avec un directeur et un portier de 
1'etablissemcnt. Le manage entre deux aveu-
gles ou deux voyants etait prohibe dans 
l'hopital (Hillairet 1, 400). 

RACO, 31d. 

RACOIS, 6d. 

RAILLET, 37. 
Soeur de Due, pretre. 

RAINCENT, 63g. 

RAMASSE, 5g, 30d. 
Ain, canton de Ceyzeriat. Son eglise Saint-
Maxime etait sous Ie patronage du cure de 
Jasseron. 

RATON Francois de, ou RATTON, ecuyer sgr de 
Montgay, a Lyon, proprietaire a la Croix-
Rousse en 1674. 

RATTON (de) ou RATON, l6g, 65g. 
En A.D. Rhone, D 368, on a un Ratton 
bourgeois do Lyon en 1676. 

RAU, 36g. 
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RAUSSORDIS, 62d. 

RAVAM, 37g. 

RAVAT, 10d, 35d. 
Monfalcon signale un Louis Ravat conseiller 
de Lyon en 1685 qui devient administrateur 
des hopitaux en 1687 et 1689 (col. 1408 et 
1421). 

RAVONA, 65g. 

RAY ou REY, libraire, 8g, 57g, 62d. 
Le Repertoire d'imprimeurs/libraires XVIe-
XVIIe siecles ayant imprime des ouvrages 
anonymes (Bib!. Nationale, Etudes Guides 
n° 9, Paris, 1988) signale Claude REY, ne en 
1651, actif a Lyon de 1680 a 1700 environ, 
demeurant rue Merciere, portant enseigne as 
la couronnc d'epinesa. Il travaillait avec Leo-
nard Plaignard. 

REGLEMP.NTS DES MISSIONS, 72d. 

RLGLES DES CEREMONIES ROMAINES, 72d. 

REGNAU, 35d. 
Un Jacques Regnaud etait administrateur 
des hopitaux de Lyon en 1684 (Monfalcon, 
1421). 

REGNAUD, vagabond, 61g, 62g. 

REGNIE, 40d. 
Rhone, canton de Beaujeu. 

REGNO, 3g. Lire VIGNON cf. f° 40 

REIMS, l0g, 35d, 37g, 57g, 65d. 
Archeveche, Ville des sacres royaux dont le 
chapitre de la cathedrale fut illustre par saint 
Bruno (stalle 29 qui fut aussi celle de saint 
J.B. de La Salle), fondateur des Chartreux. 
L'archeveque, Charles-Maurice Le Tcllier 
(1641-1710) succeda au cardinal Barberini en 
1671. II approuva en 1683 les Constitutions 
des Soeurs de l'Enfant-Jesus etablics par Ic 
chanoine Nicolas Roland (t 1678) dont Ia 
cause de canonisation est en tours a Rome. 

REJANI, 64g. 

REMONTRANCES, 58g. 
Oeuvre de Demia intitulee: Remonstrances 
Jaites a Messieurs les Prevot des Marchands, 
Echevins et principaux habitants de la Ville 
de Lyon, touchant la necessite des Ecoles 

Chretiennes pour ('instruction des enfants pau-
eres, par Charles Demia, Pretre, commis 
depute pour la visite des Eglises de Bresse, 
Bugey, Dombes, etc. Lyon, 1668. Une pre-
miere edition, en 1666, ne comportait quc 
peu d'exemplaires. Faillon cite approximati-
vement le titre et assez exactement le texte 
(487-504). II ne s'agit pas de Remontrances 
au clerge. Mais elles furent largement distri-
buees aux ecclesiastiques susceptibles de 
developper des ecoles. Cf. Poutet 1, 707-716. 

RENAISON, 4g, 4d, 42d, 65d, 30d, 61g. 
Loire, arr. de Roanne. 

RENAR lire RENAUD, 62d, 64g. 
«Fermier» , c'est-a-dire percepteur des rede-
vances dues a l'archeveque de Lyon. 

RENIE ou REGNIE, 40d. 

RENTI, Id. 
Gaston de Renti (1611-1649), membre actif 
de ]a Compagnie du Saint-Sacrement engage 
dans le developpement de Ia Famille de l'En-
fant Jesus proposee par Soeur Marguerite du 
Saint-Sacrement, carmelite de Beaune. Des 
1651, le Pere de Saint-Jure, S.J., publiait sa 
biographic. 

REPLONGES, 7d, 30g, 30d, 62g. 
Ain, arr. de Bourg, canton de Bage-le-
Chatel. Eglise Saint-Martin a la collation 
du Prieur de Saint-Pierre de Macon (Phili-
pon). 

REVAISON lire RENAISON, 30d, 61g. 

REVEL, 31d. Peintre. 

REVONNAS, 47d. 
Ain, arr. de Bourg, canton de Ceyzeriat. 
Eglise Saint-Blaise, a la collation de 1'abbe 
d'Ambronay. A Bourg, vers 1664, Demia ca-
techisait en etendant son zele aux paroisses 
limitrophes (Faillon, 23). 

REY, 57g, 62d et 8g. 
Voir RAY qu'il faut ecrire REY. 

RHODES (de), medecin, 5d, 7d, Lid. 

RICHA, 35d. 

RICHARD ou RICHAR, 7d, 12d, 29, 35g, 35d, 
36d, 38g, 38d, 68g. 
Un Richard est cordonnier (7d, 38g, 38d...). 

15 
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Une dame Richard est veuve (12d) 

RICHARDOT, 30d. 

RICHELIEU (statue), 12g. 

RIGNAT, 30g, 35g. 
Ain, arr. de Bourg, canton de Ceyzeriat. 
Eglise Saint-Didier a la collation de l'arche-
veque de Lyon, Archipretre de Treffort (Phi-
lipon). 

RIGNA LE DESERT dolt se lire RIGNIEU LE 
DESERT, 3g, 10d, 35g. 
Ne pas confondre avec RIGNIEUx, devenu 
Rignieux-le-Franc. Rignieu-le-Desert, sur la 
commune de Chazey-sur-Ain, avait une egli-
se Sainte-Anne, archipretre d'Arnbronay. Cf. 
Philipon. 

RIGNIEUx, 40g, 43g. 
Ain canton de Meximieux. Eglise Saint-Paul 
a la collation du chapitre Saint-Paul de Lyon 
(Philipon). 

RIGOD, 35d. 

RIGOL, 35g, 64g. 

RIGOLET, lid, 12d, 65d. Voir RIGOLLET. 
II y a un cure (lid), un chanoine (12d). 

RIGOLLET, 14 g, 65g, Voir RIGOLET. 
En 14g, c'est un tailleur de pierres. En 65g, it 
habite a Nuits-Saint-Georges. Le Rigoley, 
directeur du seminaire Saint-Irene& de Lyon, 
intervient apres le deces de Demia (Faillon, 
218). 

RIMON ou RYMON, 57g. 
Oratorien a Chalon-sur-Saone (Degert I). 

RINAUD, 64d. 

RIQU[AT, 30d. 

RITUEL D'ALET, 72d. 
Cc Rituel avait vu le jour a 1'epoque de Ni-
colas Pavilion, eveque d'Alet de 1639 a 1677. 
Ses successeurs furent Louis-Alphonse de 
Valbelle, sacre en 1680, puis Victor-Augustin 
de Meliand, transfcre de Gap a Alet en 1684, 
mais sans recevoir ses bullcs du Pape avant 
1692. Une edition de Lyon, 1674, etait a Bor-
deaux dans une bibliotheque marianiste, une 
autre, de Paris, 1678, est dans les Archives 
F.E.C., a Talence. 

RIVEGRI, 77d. 

RIVERIEU, 63g. 

RIVET, 9d, 31g. 
Peintre. 

RIVIRIAT, 36d. 

RIVOYRE, 77d. 

ROANNE, 4g, 36d, 45g, 63d, 76d. 
Loire, Eglise Saint-Etienne, college dont la 
chapelle date de Louis XIII. Demia ayant 
demand& aux officiers de justice des villes de 
sanctionner par des amendes les contreve-
nants a ses reglements scolaires apres 1684, 
ceux de Roanne fixerent les amendes a 100 

livres soit a environ les 2/3 du revenu annuel 
d'un maitre d'ecole (Faillon, 89). A Lyon, 
Demia habitait un quartier nomme Roane 
ou Roanne, dans la rue des Trois-Maries, 
paroisse Saint-Alban proche Saint-Jean. 

ROCH, 6g. Missionnaire. 

ROCHE, 40d. 
Lieu-dit sur la commune de Regnie (Rhone, 
canton de Beaujeu). 

ROCHE, 63g, 63d. 
Habitant de la paroisse Saint-Nizier. 

RODEZ, 57g. 
Aveyron. L'ancien eveque de Rodez, Louis 
Abelly, ami des Missions etrangeres, s'etait 
retire a Saint-Lazare, mais conserva toutes 
ses amities jusqu'a sa mort en reputation de 
saintete en 1691. Depuis 1683 le diocese etait 
administre par Mgr Lezay de Lusignan qui 
ne sera sacre qu'en 1693. 

RODOT, pretre, 35d. 

RODRIGUEZ, 55d, 63d. 

ROFELA, 65g. 
Habitant Paris. 

ROGAD, 37g. Cure de Villard. Cf. Rogue. 

ROGER OU ROGIER, log. 

ROGUE on ROGUET, cure de Villard, cf. Rogad, 
14d, 31g, 68d, 12g. 

ROJANT, ou ROJAN, 14d, 66d. Cf. Rojaud. 

ROJAUD, 9g. Cf. Rojant. 
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ROLAY, 30d. 	 (Saone-et-Loire, arr. de Chalon-sur-Saone) 
ROLLIN, 35d. 	 mais ni Rozey, ni Rozay. 

ROMANS, 8g, 43d, 60g. 
Ain, arr. de Bourg, canton de Chatillon-
sur-Chalaronne Eglise Saint-Maurice, archi-
pretre de Salarans, a ]a collation du Prieur 
de Sales (Beaujolais) sous l'autorite de l'abbe 
de Cluny (Philipon). 

ROME, 6d, 9d, 35g, 35d, 38d, 38g, 57g, 75g. 

ROORE, 45g. Voir Laroere ou La Roere. 

ROQUEFORT, 40d. 

ROQUET, 12g. Cure, voir ROGUET. 

ROSAY. Voir ROZAY. 

ROSE (Soeur), 63d. 

ROSILION, 57g. Voir ROSILON, ROSSILLON. 

ROSILON, ecrire ROSSILLON, 30g, 57g. 
Ain, canton de Virieu-le-Grand. Eglise Saint-
Pierre, archipretre de Virieu, diocese de Bel-
ley, a Ia collation de 1'eveque, Dom Pierre du 
Laurens, de l'Ordre de Cluny, sacre en 1680, 
mort en 1705 (Philipon, et Armand JEAN), 

RosIQUERT, 43g. 

Rou, ou Roux, diacre, 10g, 82g. 

ROUEN, l0g. 
Ville episcopale ou le Bureau des pauvres, du 
a la Compagnie du Saint-Sacrement, animait 
les hopitaux et les ecoles de charite a la tete 
desquelles, des 1658, Adrien Nyel etait en 
charge apres avoir fait «don de sa personne> 
a leur service moyennant ]'assurance du «vi-
vre et du couvert> . Cette impulsion scolaire 
et hospitalierc de Ia Compagnie du Saint-
Sacrement animee par Gaston de Renti se 
repercuta dans l'entourage do Demia, a Lyon 
(Poutet I, 481 sv.). 

RoussIER ou Rousslr, 16g. 

ROussIFRE, (LA), l4d. 

Roux, voir Rou. 

ROYLIAT, 39d. 

ROZAY ou ROSAY, 6d, 12d, 41g, 44d, 65g. 
Le Dictionnaire des communes signale Rosay 
(Jura, arr. de Lons-le-Saunier) et Rosey 

RuFFE, 3g, 9d, I1g, 29, 38g, 60d, 61g. 
Lazariste. 

RUFFIN ou RUFIN, 68g, 68d. 
Un Rufin, negotiant de Paris, membre de la 
Compagnie des Indes orientales est signale 
en 1648 dans la correspondance de saint Vin-
cent de Paul (Coste, 11I, 281, 291). Rien ne 
prouve qu'il s'agisse de lui quarante ans plus 
tard. 

RUFFLY, 67d. 

RUOLZ (DE), 14d. 
Un Jean-Pierre de Ruols, ecuyer, fut admis 
dans la Compagnie du Saint-Sacrement en 
1672 (Guigue). 

SACHEY, 69d. 

SAFAR (Athanase), 6g. 

SAGET, 42g, 61d. 

SAINT-AMOUR, 41d, 44d. 
II y a un Saint-Amour dans le Jura (arr. de 
Lons-le-Saulnier), et un autre en Saone-
et-Loire (arr. de Macon). 

SAINT-ANDRE, 8g, 30d, 31g, 60d, 64d. 
Faillon, p. 23, signale que Demia faisait le 
catechisme aux enfants des environs de 
Bourg, a Saint-Andre en particulier: ce pour-
rait etre Saint-Andre-lc-Bouchoux, Saint-
Andre de Corcy ou Saint-Andre-le-Sage, 
trois communes de 1'arr. de Bourg, ou meme 
Saint-Andre d'Huiriat ou Saint-Andre-sur-
Vieux-Jonc, toujours du meme arrondisse-
ment. Mais ce pourrait etre aussi toutes ces 
paroisses. 

SAINT-ANDRE-LA-COTE, 65d. 
Rhone, arr. de Lyon. 

SAINT-ANDRE-LA-PANOUSE, 3d. 
Une commune « La Panouse» , existe en Lo-
zere, arr. de Mende. 

SAINT-ANTOINE-LA-PANOUSE, 4d. 

SAINT-BAUDILLE, 40d. 
Commune de ]'Isere. 
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SAINT-BONET-DE-MURE, 35g. 
Isere, arr. de Vienne. 

SAINT-BRIEUC, 10g. 
Bretagne, ville episcopale. L'eveque Louis-
Marcel de Coetlogong (1648-1705), sacre en 
1'eglise Saint-Louis des Jesuites, a Paris, etait 
devoue aux missions. 

SAINT-CANU, 36d. 

SAINT-CHAMOND, 42d, 64d. 
Loire, arr. de Saint-Etienne. En 1678, Demia 
y envoya Perbost, maitre des ecoles Saint-
Charles de Lyon (Faillon, 91). 

SAINT-CHARLES (Communaute et Seminaire): 
Id, 3d, 4d, 5g, 5d, 6g, 6d, 7g, 8d, 9d, l0g, 
12g, 12d, 13g, 13d, 34g, 34d, 35g, 36g, 36d, 
39g, 39d, 40g, 41g, 41d, 42g, 42d, 47d, 48g, 
50g, 50d, 57g, 58g, 60g, 60d, 61g, 61d, 62g, 
62d, 63g, 63d, 64d, 67g. 
Faillon (47, 105-114, 173, 178, 187, 207, 217-
231, 237, 242, 251, 264) note bien la differen-
ce entre la Communaute des Soeurs de Saint-
Charles et le Seminaire. Voir aussi Roger 
GILBERT. 

SAINT-CHRISTOPHE, 40g, 40d. 
Dans I'Ain, on a une paroisse Saint-
Christophe sur la commune de Relevans, ar-
chipretrc de Sandrans, a la collation de l'ar-
cheveque de Lyon. Dans le Rhone, Saint-
Christophe est de l'arr. de Villefranche. En 
Saone-et-Loirc, on trouve Saint-Christophe-
en-Bresse et Saint-Christophe-en-Brionnais, 
arr. de Chalon-sur-Saone. 

SAINT-CLAUDE, 61g. 
Ville du Jura, célèbre par son abbaye du 
Grand-Saint-Claude qui deviendra siege 
episcopal en 1742 seulement par demembre-
ment du diocese de Lyon (A. JEAN). 

SAINT-DENIS, 39d, 62d, 65d. 
Dans I'arr. de Bourg (Ain), on remarque 
Saint-Denis-les-Bourg et Saint-Denis-en-
Bugey. Au temps de Demia, c'est Saint-
Denis-le-Chcyzeriat qui etait au canton de 
Bourg et Saint-Dcnis-le-Chosson, au canton 
d'Ambericu-en-Bugey. La premiere paroisse, 
archipretre de Bourg, etait a la collation de 
l'abbe de Tournus. La seconde, archipretre 
d'Ambronay, etait une annexe de celle 
d'Amberieu. Cf. Philipon. 

SAINT-DENIS-SUR-COISE, 14d. 
Loire, canton de Saint-Galmier, a proximite 
de Saint-Symphorien (Rhone). 

SAINT-ETIENNE, l ld, 31g, 43g, 64d. 
Pres de la cathedrale Saint-Jean, Lyon pos-
sedait une eglise Saint-Etienne. En dehors de 
Ia ville de Saint-Etienne ou Demia envoya un 
pretrc du nom de Maza pour y tenir une eco-
le en 1674 (Faillon, 90), it existe, dans l'Ain, 
Saint- Etienne-sur-Reyssouze et Saint-Etien-
ne-sur-Chalaronne (arr. de Bourg). 

SAINT-ETIENNE-DU-BOIS, 8d. 
Ain, arr. de Bourg, canton de Treffort (Joan-
ne). 

SAINT-ETIENNF.-EN-FOREZ, 12d. 
Situees en Forez, les communes de Saint-
Etienne-des-Oullieres (Rhone, arr. de Ville-
franche) et Saint-Etienne-le-Molard (Loire, 
arr. de Montbrison) figurent au Dictionnaire 
des communes. 

SAINT-EVERT, 29. 

SAINT-FORJUS, lire SAINT-FORGEUX, 14d. 
Rhone, arr. de Villefranche. 

SAINT-GENEST-L'ERPT lire SAINT-GENEST-
LERPT, IId. 
Loire, arr. de Saint-Etienne. 

SAINT-GENIS-LAVAL, 43g. 
Rhone, arr. de Lyon. Les Soeurs de Saint- 
Charles s'y etablirent en 1825 (Faillon, 279). 

SAINT-GEORGES, 8g. 
Paroisse de Lyon ou debuterent les ecoles 
de charite de Demia (Faillon, 54, 61, 64, 92, 
146 sv.). 
Ne pas confondre avec Mgr de Saint-
Georges, archeveque (Faillon, 197, 222, 248). 
Celui-ci etait comte de Lyon, mais fut d'a-
bord eveque de Macon (1682) puis de Cler-
mont (1684) et archeveque de Tours (1687) 
dont it ne fut qu'administrateur, son sacre 
episcopal ayant ete retarde jusqu'au 22 no-
vembre 1693 en raison de sa participation 
C I'assemblee gallicane de 1682. Demia ne 
le connut done pas, comme archeveque de 
Lyon. 

SAINT-GERMAIN, 4g, 12g, 13d, 45g. 
Serviteur de Demia. 
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SAINT-GERMAIN-LAVAL, 9g. 
Loire, arr. de Roanne. 

SAINT-GREGOIRE, SOd. 
Hopital. 

SAINT-IRENEE, 3d, 13g, 41g, 57g. 
Seminaire sulpicien pres de Lyon, sous la di-
rection de Mr Hurtevent. Cf. Faillon, 27sv., 
35, 53, 61, 118, ainsi que 36, 80, 120, 128, 
186 etc. 

SAINT-IRIVI[, 40g, 45g. 
I1 s'agit de Saint-Trivier-en-Dombes, autre-
ment dit Saint-Trivier-sur-Moignans, Ain, 
arr. de Trevoux. Eglise aux noms de saints 
Denis et Trivier, archipretre de Dombes, dio-
cese de Lyon, le patronage temporel etant 
aux Minimes de Lyon (Philipon). 

SAINT-JEAN, 30d. 
Eglise cathedrale de Lyon. 

SAINT-JEAN, lid. Galerc. 

SAINT-JEAN-BONNEFONDS, lid. 
Loire, arr. de Saint-Etienne. 
Aujourd'hui, aucun baton ou cordon de 
saint Joseph n'est honore dans cette paroisse. 
En 1658 on y venerait des oreliques de saint 
Jean-Baptiste. Les confreries de S. Joseph, 
du St-Sacrement et du Rosaire y etaicnt en 
favour (historiquc ms. de la paroisse, copie 
aux Arch. FEC, Talence). 

SAINT-JEAN BORIVEN (Jean de), 13g. 
Habitant de Venissieux. 

SAINT-JEAN-DE-TOULAS, IId. 
Rhone, arr. de Lyon. 

SAINT-JU, 36g lire SAINT-JUST. 

SAINT-JULIEN, 9d. 
Cote-d'Or, arr. de Dijon, en Comte 

SAINT-JUST, 36g. 
Ain, arr. de Bourg, simple village de la pa-
roisse de Jasseron jusqu'a la Revolution 
(Philipon). Cf. Faillon, 26. 

SAINT-JUST, abbe, Id, 29. 

SAINT-JUST-SUR-LOIRE, IId. 
Loire, arr. do Montbrison. 

SAINT-LAZARE (Pretres de la Mission ou de 
Saint-Lazare = Lazaristes, a Paris, ou a 

Lyon suivant les cas), 3g, 3d, 4g, 8g, 9d, 31g, 
35g, 38d, 39g, 50g, 57g, 60g, 60d, 61g, 6ld, 
62g, 64g, 64d, 72d, 77d. 
II en est fait mention en D 368, annee 1686, 
aux A.D. du Rhone, a propos d'un dossier 
Demia. 

SAINT-LOUIS, 35g. 
La rue Saint-Louis-au-Marais, a Paris, est 
l'actuclle rue de Turenne (Hillairet, I, 317). 
L'eglise des Jesuites donnant sur ]a rue 
Saint-Antoine portait le nom de Saint-Louis 
(Hillairet I, 50). 

SAINT-LOUIS, 35d. 
On pout penser a 1'eglise Saint-Louis de 
Rome qui servait de paroisse aux Francais. 
On ne peut parler de «Communaute de 
Saint-Louis>> pour le seminaire cree par 
Chanciergues puisque son oeuvre ne prit ce 
nom qu'en 1695, lui-meme etant decedc en 
1691 (Schoenher, 1, 323). 

SAINT-MAMERT, 9g. 
Rhone, arr. de Villefranche. 

SAINT-MARCEL, 31d, 40d. 
Mn, canton de Trevoux, archipretre de Cha-
lamont. Eglise a la collation du Prieur de La 
Platiere de Lyon. Cf. Philipon. 

SAINT-MAURICE, ecrit aussi SAINT-MAURI, 5g, 
51d, 65g. 
Saint-Maurice d'Echazeaux, Ain, canton et 
archiprvtre de Treffort. Eglise a la collation 
du chapitre de Macon. Fera partie du dioce-
se de Saint-Claude apres 1742. 

SAINT-MICHEL, 6g, 6d, 36d, 50g. 
Paroisse de Lyon. 

SAINT-NICOLAS-DU-CHARDONN ET, 14d, 30g. 
38g, 41g, 41d, 57g. 

Paroisse et seminaire de Paris fondes par 
Adrien Bourdoise et animes par les Pretres 
de ]a communaute de Saint-Nicolas-du-
Chardonnet dont la specialisation en pasto-
rale scolaire etait telle que saint Vincent de 
Paul renvoyait a elle ses disciples tenant eco-
les paroissiales. Les relations de Feret, cure, 
avec Demia Tors de ]'edition des Remontran-
ces en 1668 (2e ed.), susciterent la vocation 
du chanoine Nicolas Roland fondateur des 
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Soeurs de l'Enfant-Jesus de Reims (Faillon, 
13 et sur Feret, 59, 118, 139; Schoenher I). 

SAINT-NIZIER, 3g, 50g, 63g. 
Paroisse de Lyon. Cf. Faillon, 34, 62, 64, 68, 
70, 73, 90, 102, 114, 145, 148, 191, 193 etc. 

SAINT-PAUL, 7d, 63g. 
Paroisse de Lyon. Cf. Faillon, 64, 68, 70, 
121, 145 sv. 

SAINT-PAUL-EN-CORNILLON, 57g. 
Loire, arr. de Saint-Etienne. 

SAINT-PAUL-EN-JAREZ, lid. 
Loire, arr. de Saint-Etienne. 

SAINT-PAUL-DE-VARAX, 4d. 
Ain, canton de Villars-les-Dombes. Cure a la 
collation du chapitre de Saint-Paul de Lyon 
(Philipon). 

SAINT-PIERRE, 50g, 64d. 
C'est en 1670 seulement que ]'attention des 
magistrats de Lyon fut attiree vraiment sur 
les besoins scolaires des pauvres grace a l'in-
tervention des habitants de la paroisse Saint-
Pierre (Faillon, 60. Voir aussi 60-64, 121, 
145, 156). Cette date de 1670 correspond a 
l'arrivee de Rouen a Reims de deux disciples 
du Pere Barre envoyees au chanoine Roland 
pour installer dans la ville des sacres cc que 
Demia reclamait par ses Remontrances de 
1666, 1668. Cf. Poutet 1, 481 sv. 

SAINT-RAMBERT, 9g, 47d, 60g, 62g. 
En 1678, des personnes de Saint-Rambert-
en-Forez offrirent une maison pour y tenir 
ecole selon les Reglements de Demia (Fail-
lon, 90). 11 s'agit de Saint-Rambert-sur-Loire 
arr. de Montbrison (Loire). 

SAINT-RAMBERT d'ALBON, 10g, 11g. 
Prieure de ]a Drome, arr. de Valence. 

SAINT-ROMANS, 12g. 

SAINT-ROMIN, lire SAINT-ROMAIN, 65g. 

SAINT-SACREMENT, 50g. 
Le role de la Compagnie du Saint-Sacrement 
fut considerable dans l'etablissement du 
seminaire Saint-Nicolas-du-Chardonnet et 
dans le developpement des oeuvres scolaires 
et hospitalieres, cf. Schoenher I, 86, 117, 
127-128, 155-163, 180 etc.; Poutet I et II, 

index de nombreuses references, et biblio-
graphic. 

SAINT-SAFORIN, 7g, 45g. 

SAINT-SORLIN, 13g. 
Ain, arr. de Belley, canton de Lagnieu. Egli-
se Sainte Marie-Madeleine, archipretre 
d'Ambronay, a la collation de ]'abbe d'Am-
bronay. 

SAINT-SULPICE, a Paris, 4g, 10g, 41g, 57g. 
Paroisse et communaute des Pretres de 
Saint-Sulpice. 

SAINT-SULPICE, 13d, 35d, 39d, 43d, 63g. 
Ain, canton de Bage-le-Chatel. Eglise Saint-
Antoine a la collation de I'archeveque de 
Lyon (Philipon). 

SAINT-TRIVIER, ecrit parfois SAINT-TRIVIE Ou 
SAINT-IRIVIE, 13d, 36d, 40g, 45g. Voir infor-
mation a SAINT-IRIVIE. 

SAINT-VALLIER, Ilg. 
Saone-et-Loire, arr. de Chalon-sur-Saone. 

SAINT-VICTOR, lid, 30d. 
Loire, arr. de Roanne. 

SAINTE-AGATHE, 10d, 43d, 63g. 
Sainte-Agathe-les-Boen est devenue Sainte-
Agathe-la-Bouteresse, Loire, arr. de Mont-
brison. 

SAINTE-AGNES, a Rome, 35d. 

SAINTE-CROIX, a Lyon, lOg. 

SAINTE-CROIx, 35g. Rue et cglise a Paris. 

SAINTE-JULIE, 8g, 41g, 43d. 
Ain, arr. de Belley, canton de Lagnieu. 

SAINTE VIERGE (statue), f°  47. 

SANSIERGUE, voir CHANCIERGUES. 

SARO, 61. 

SARRACIN, 5g, 8d, 51g, 61d. Ecrit parfois SARA-
CIN. 
Pretre, vicaire a Thoirette (arr. de Lons-
le-Saunier). 

SATHONAY, 3d, 39d. 
Ain, canton de Trevoux. Eglise Saint-
Laurent, a la collation de i'archeveque de 
Lyon, dans l'archiprW6 de Dombes (Phili-
pon). 
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SAUR, 10g, clerc. 

SCAVAY,37d. 
Notaire a Bourg. En 1670, un Savey est men-
tionne aux A.D. Rhone dossier D 368. 

SEEZ, ou SEES, 4g, 35d, 57g. 
Ville episcopale, dans I'Orne. L'eveque, Ma-
thurin Savary, nomme en 1682 administra" 
comme vicaire capitulaire jusqu'a son sacre 
en 1692. Le seminaire, sous ]'impulsion de 
Bourdoise et de Saint-Nicolas-du-Chardon-
net, fut fonde en 1653 mais ne prit son 
essor qu'a partir de 1670 (Degert I, 232). 

SENAU, lire SENAULT, 61d. 
I1 s'agit des Heures nouvelles de Louis Se-
nault, auteur et graveur, une edition de 1685 
etant signalee par Conlon. 

SERLE, lire SERLEY, 36d. 
Saone-et-Loire, arr. de Louhans. 

SERRIERAT, 60g. 
Constructeur <d'auteletsu (terme inconnu de 
Furetiere et de Richelet). 

SERSTI, 72d. 

SERVAJEAN, 42d, 76d. Pretre. 

SEVER, 13d, 38g, 12g, 57g (SEVERT). 
Pretre, cure de Givors. Un Severt fut rqu 
dans Ia Compagnie du Saint-Sacrement, a 
Lyon, en 1675 (Guigue). 

SICHE, l0g. Pretre. 

SIGURET (de), 12d, 66d. 

SIMON, 5g, 6d, 41g, 57g, 61d, 65d. 
I1 y a une Soeur Simon (6d), et un Simon 
sculpteur. 

SISE, 66d. 

SIVELO, 63d. 

SOCHEY, ecrit parfois Sochy, 6d, 7g, 8d, 30d, 
57g, 65g. 
Chanoine a Bourg. 

SOCIETE DES BONS ET VERITABLES AMTS, 72d. 
Il s'agit des < Bons Amiso membres de I'Aa, 
animateurs de congregations mariales (Pou-
tet, Aa de Lyon). 

SOLAISE, 39g. 

SOLAN, 62d. 

SORBIER, litre SORBIERS, I Id. 
Loire, arr. de Saint-Etienne. 

SOUCLIN, 55g. 
Ain, arr. de Belley, canton de Lagnieu. Egli-
se Saint-Cyr, diocese de Lyon, archipretre 
d'Ambronay (Philipon). 

SOULIER, 39g. 

SPARO, lire SPARON, 39g, 64d, 65g. 

STATUTS SYNODAUX DE LYON, 72d. 

STATUTS SYNODAUX DE GODEAU, 73g. 

SUBLIGNAT, lire SULIGNAT, 5d, 6d, 29, 35g. 
Ain, canton de Chatillon-sur-Chalaronne. 
Eglise de la Nativite de Notre-Dame, archi-
pretre de Sandrans, diocese de Lyon. 

SULOCHET, 66d. 

SURRAGAU, 29. 

TAILLEURS (Freres), 9d, 13d, 29. 
Con frerie. 

TALAVANDE, ou TALAVADE, 42g, 75g. 

TANOAR ou TANOARD, 6d, 7g. 

TARARE, 42g. 
Rhone, arr. de Villefranche. 

TARTARAS, Ild. 
Loire, arr. de Saint-Etienne. 

TASSACOR, 31g. 

TASSIN, 8g, 9d, 62d. 
Rhone, arr. de Lyon. 

TASSY (Felix de), 57g. 
Eveque de Chalon-sur-Saone de 1677 a 1711. 

TAVERNIER, 64d. 

TEMPS, 61d. 
Il s'agit des Heures nouvelles de Louis Se-
nault editees en 1685 a Paris. 

TERINAT, lid. 

TERRA, 75g. 

TERRASSON, 30g, 61g, 63g, 64g, 65g, 68g, 68d. 
Jean Terrasson etait « fermier» , percepteur 
des dimes de Bruchet. 

TERRIER, 9g. 
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TERVIER, 63d. 

TESSERAN, 68d. 

TETE D'OR, 14d. 
Quartier de Lyon. 

THtazE, ecrit parfois Thcsez, 5d, 31g. 
Rhone, arr. de Villefranche. 

THEOLOGIE AFFECTIVE, 61d. 

THESE, voir THEIZE. 

THIT, 43g, 43d. 

THOIRETTE, ecrit aussi Toirette, 5g, 8d, 51g. 
Jura, arr. de Lons-le-Saunier. 

THOISSEY, 57g. 
Ain, arr. de Trevoux. La chapelle Sainte-
Marie-Madeleine dependait de la paroisse de 
Saint-Didier-sur-Chalaronne jusqu'en 1691 
(Philipon). 

THOME, ou TOME, 3d, 4g, 4d, 5g, 6d, 14g, 29, 
30d, 34d, 35d, 37g, 37d, 60d, 61g, 61d, 62d, 
67d. 
Un Thome, correspondant de Demia, etait 
tresorier general de la Grande Ecurie du roi, 
a Paris (37g). Une Anne Marine, etait sa 
cousine, a Lyon. Monfalcon signale un 
Francois Thome, administrateur des hopi-
taux de Lyon en 1682 (col. 1421). 

T1FFERET ou TISSERAY, 62g, 67g. 

TOBAN, 64g. 

TOIRF.TTE voir THOIRETTE. 

TOME, voir THOME. 

ToMI, 31g. 

TONDO, 37d. 

TONIET, 16d. Pretre du diocese de Lyon. 

TOOBA, 61g. 

ToUL, 36d. 
Meurthe-et-Moselle, Ville episcopale. Jacques 
de Fieux, sacre en 1677, a Paris, n'occupa le 
siege de Toul que pendant huit ans (t 1685). 
Son successeur, Henri Thyard de Bissy, ad-
ministra comme vicaire capitulaire de 1687 a 
1692, son nacre ayant ete retards. 

TOULON, 6g, 45g, 46g. 
11 s'agit d'un passementier. 

TOULOUSE, 42d. 
Ville episcopale de Haute-Garonne. L'arche-
veque Joseph de Montpezat fut remplace, a 
son deces (1687), par Jean-Baptiste Colbert 
transfers de Montauban (t 1710). 

TOURIER, 41g. 

TOURNUS, 2d, 4g, 5d, 6d. 
Saone-et-Loire, arr. de Macon. 

TOURS, 10g. 
Indre-et-Loire, Ville episcopale. L'arche-
veque Michel Amelot de Gournay decedc en 
1687 fut remplace par Claude de Saint-
Georges, comic de Lyon, qui administra 
comme vicaire capitulaire jusqu'a sa nomina-
tion a I'archevechc de Lyon (1693). Demia 
precha une mission a Tours apres avoir 
celebre sa premiere messe (Faillon, 19). 

TOURTON, 3g. 

TOUSSAINT, 13d, 62g. 

TRACONANA, ou TRACONAS, 2g, Ilg. 

TRAPPE, 4g, 35d. 
Il s'agit de la Grande-Trappe, en Normandie 
dont ]'abbe de Rance fut le reformateur a 
partir de 1664 (t 1700). 

TRAUBOS, 35d. 

TRAZOUIER, 35d. 

TREFFORT, 7g, 7d, 41d, 57g. 
Ain, arr. de Bourg. Eglise de l'Assomption, a 
la presentation du Prieur de Nantua, chef-
lieu d'archipretre (Philipon). 

TRFLON, 65g. 

TRENTE (concile de) 55d, 62d. 
Sur les liens avec les Pretres de Saint-Nico-
las-du-Chardonnet et la eatechese, cf. 
Schoenher, t. 1, 16-17, 24, 40, 50, 57, 61, 161. 

TRESOR CLERICAL de Demia, 34g, 34d, 50d, 
57g, 57d, 60g, 61d, 72d, 80d. 

TRICOT, ecrire TRICAUD, 5g. 
C'etait le Tresorier du Bureau des ecoles de 
Demia. 

TOULAS, Ild. 	 TRIGNI, 43g. 
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TRISTAN, 4d (a Beauvais). 

TRO1ssou, 35d. 

TROLLIET, l6g. 
Notaire, curateur. Monfalcon signale un 
Claude Trollier, Conseiller a Lyon en 1681. 

TROMPETTES DU CIEL, 64d. 
Manuel de lecture tres usitc au XVIIe siècle a 
Ia double fin d'initier les enfants a la lecture 
et aux elements fondamentaux de la religion 
chretienne. 

TRONSON, 57g, 72d. 
L'un des Directeurs au Seminairc Saint-
Sulpice de Paris sous l'autorite de Le Ragois 
de Bretonvilliers, superieur de la Compagnie 
des Pretres de Saint-Sulpice (Faillon, 13, 15, 
16, 128; POUTET I). 

URFREAR, 36g, 75g, 76d. 
Maitre d'ecole. 

UTRIER, 51d. 

VACHOT, 11g. 31g, 31d, 39g, 39d, 43g, 64d. 
Chanoine a Lyon. 

VACOUS, 37d. 

VAGUERAY, 40g. 

VAISE, 8g, 42g. 
Quartier de Lyon. 

VAISON, 14g. 

VAL, 4d. Voir Valflcury. 

VALAU, 51d. 

VALENCE, 8d. 
Drome, ville cpiscopale. Guillaume Bochart 
de Champigny (1650-1705) en fut adminis-
trateur comme vicaire capitulaire en atten-
dant ses bulles de 1687 a 1693. 

VALF, lire VALFLEURY, 4d, 45g, 62g, 63g. 
Loire, arr. de Saint-Etienne. 

VALLE, 36d. Cure. 

VALLORIC, 35d. 

VALOUSE, 60d. 

VALOUx, 2g, 2d. 

Greffier. Un Mathieu Valous etait adminis-
trateur des hopitaux de Lyon en 1686 et 1688 
(Monfalcon, 1421). Un Valoux etait Conseil-
ler de Lyon en 1687 (Monfalcon, 1408). 

VALSONNE, 35d. 
Rhone, canton de Tarare. 

VANA, 34d. 

VARABO lire VARAMBON, 30g, 37g. 
Chapelain. 

VATEBE, a Amiens, 57g. 

VATEBLET, a Beauvais, 4g, 6d, 41g, 57g. 
Supericur du seminaire de Beauvais. 

VATIER, 45d. 

VAUGNERAY, 40g. 

VEILLET, 66d. 

VENESSI, 37g, 40g. 

VENIAT, 7g. 

VENISSIEUX, 13g, 36d, 40g. 
Rhone, arr. de Lyon. 

VERDI, 30d. 

VERDI ou VERD Claude, cure de Lesignieu (Fo-
rez) et archipretre de Montbrison y habitant 
en 1693. 

VERDIER, 4g, 4d, 61g. 

VERMILIERE, 30g, 57g. Cure. 

VERON, 36g, 75g. 

VERSAILLES, 4g, 67d. 

VERSANI, 4g, 30d, 63d. 
Cure de Revaison. 

VERTHE, 4g. 

VEUSTI, 60d. 

VIALAR DE HERSE (Felix), 9g. 
Eveque de Chalons-sur-Marne decede en 
1680. 

VIALIER, 8d, 30d, 31g, 42g, 42d, 62d. 
Maitresse d'ecole a Lyon. 

VIANET, 41g. 

VIBER, 41g. 

VIBET, 30d. 
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VIE D'ESPERANCE, 65d. 

VIE DE. SAINT AUGUSTIN, 62d. 

VIENNE, 12g, 40g. 
Isere, archeveche dont Henri de Villars 
(1621-1693) fut titulairea partir de 1661. Le 
seminaire etait confie aux Oratoriens (1681). 

VIED, 75g. 
Ain, arr. de Belley. L'Eglise de l'Assomp-
tion, diocese de Geneve, etait a la collation 
de l'eveque de Belley. 

VIG..., 36d. 
Un Jean Viginay etait administrateur des 
hopitaux de Lyon en 1677 (Monfalcon, 
1421). 

VIGNET, 51g. 

VIGNON, 3g, 40g, 42d, 60g. 
Un Vignon etait marchand, a Lyon, en 1689 
(A.D. Rhone, D 368). 

VILAR, lire VILLARS, 31g, 40d. 
Ain, arr. de Trevoux. Eglise de la Nativite a 
la collation du chapitre de Saint-Just de 
Lyon, archipretre de Chalamont (Philipon). 

VILEBOIS, VILLEBOIS, 40d. 
Ain, canton de Lagnieu. Eglise Saint-Martin 
a la collation de l'ahbesse de Saint-Pierre de 
Lyon (Philipon). 

VII.F.MONTOIS, lire VILLEMONTAIS, 30g. 
Loire, arr. de Roanne. 

VILETE, OU VILLETTE, Jesuite, 77d. 

VILETTO, 30d. 

VILFORN, 35g. 

VILIERE, 40g. 

VILLARD, 12g, 14g, 14d, 30d, 37g, 40d. 
Vicaire. 

VILLE..., 65d. 

VILLEBOIS, voir VILEBOIS. 

VILLEFRANCHE, 31 g, 64g, 65d? 
Rhone, arr. de Lyon. A Villefranche, Noyel, 
pretre, avait demande un maitre pour son 
ecole. Lievre lui fut accorde vers 1675 (Fail-
Ion, 89, 90). 

VILLEMONT, IId.  

VILLEMONTAIS voir VILEMONTOIS. 

VILLEMOT, 31g. 
Promoteur. Membre de 1'Aa lyonnaise, ami 
de Demia et des Sulpiciens. Cf. POUTET II, 
363-364 et Poutet-Roubert. 

VILLEMOTIER, 40, 57g. 
Ain, canton de Coligny. Eglise Saint-Leger a 
la collation de l'abbe de Saint-Claude. Ap-
partenait au diocese de Lyon jusqu'en 1742, 
date de creation du diocese de Saint-Claude 
(Philipon). 

VILLERASE, 61d. 

VILLERAZE, Sd, 61g. 
Prieur de ]a Chartreuse de Portes, commune 
de Benonce (Ain, canton de Lhuis, archi-
pretre d'Ambronay). Cf. Philipon. 

VILLEROY, 4d, 5d. 
Marechal Nicolas de Neufville de Villeroi 
(1598-1685). Son fils Francois (1644-1730) ne 
fut promu marechal qu'en 1693, apres le 
deces de Demia. 

VILLIEU, 40g. 
Ain, canton de Meximicux. Eglise Saint-
Pierre, archipretre de Chalamont, diocese de 
Lyon. 

VINCENT DE PAUL, 9d, 12g, 72d. 
Fondatcur des Filles de la Charite avec Loui-
se de Marillac, du Seminaire de Saint-Lazare 
et des Pretres de la Mission. Faillon attribue 
a ces pretres la mission du Berry etc. a la-
quelle Demia participa des son ordination 
sacerdotale, alors que les Memoires sur la vie 
de Nicolas Roland sont explicites en nom-
mant les futurs pretres des Missions etrange-
res comme principaux animateurs. Lambert, 
nomme par Faillon, est Lambert de la Mo-
the lie a 1'Aa de Vincent de Meur et a Pallu 
chanoine de Tours puis animateur des Mis-
sions etrangeres (Guennou, 38-44; Faillon, 20). 
Comme Vincent de Paul, Demia organisa 
des conferences sacerdotales en s'e££orcant 
de marcher sur ses traces (Faillon, 22, 39, 
121, 138, 171). 

VIOLAT, 60d. Marchand de vin. 

VIOLAY, 14d. 
Loire, arr. de Roanne. 
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VIOLLET, 13g. Veuve. 

VIRIAT, 36d, 40g, 60g, 67g. 
Ain, canton et archipretre de Bourg. Eglise 
Saint-Pierre a la collation de l'abbaye du 
Grand-Saint-Claude jusqu'a sa disparition 
en 1742. Demia aimait faire le catechisme a 
Viriat et it se plaisait a faire oraison avec le 
cure (Faillon, 23, 25). 

VIVIERS (Constitutions synodales), 72d. 
Coadjuteur puis eveque en titre, Louis-
Francois de ]a Baume y exerga son apostolat 
de 1618 a 1690. 

VOBLE, Cf. VOSBLES. 

VOLAN, 6d. 

VOLINA, ou VOLOGNAT, 40g. 
Volognat (Ain, canton d'Izcrnore) archi-
pretre de Nantua, paroisse Saint-Pierre, 
dependait de l'archeveque de Lyon (Phili-
pon). 

VOLLIONAS lire POLLINNAY, 43g. Rhone, arr. 
de Lyon. 

VOLU, 45g. 
Recteur a Ainay. 

VORIER, lire UTRIER, 51d. 

VOSBLES, 30g. 
Jura, arr. de Lons-le-Saunier. 

Xme (saint), 12g. Lire: saint Jean Chrysostome. 

YON ou HYON, 6d. 
Epicier. 11 y avail, en 1677, un Claude Yon 
administrateur des hopitaux de Lyon (Mon-
falcon, 1421). 

ZCOTOT, 35d. 





BIBLIOGRAPHIE COMPLEMENTAIRE 
Voir les abreviations utilisees, indiquees en debut d'ouvrage 

Une bibliographic exhaustive relative a Charles Demia exigerait une re-
cherche fondamentale dans de nombreux fonds. Ce travail deborderait de 
beaucoup les limiter du present Cahier lasallien. Signalons seulement les princi-
pales pistes. 

§I 

SOURCES ARCHIVISTIQUES 

1. Archives des Soeurs de Saint-Charles, a Lyon 

— Memo ire concernant le prejudice que cause aux petites Ecoles des pauvres de la 
Ville de Lion, l'union du Prieure de Montverdun au Seminaire de Saint-Charles, imprime 
de 12 p., s.l.n.d. avec cette note manuscrite: «Le present memoire a etc fait pour intro-
duire au Seminaire St-Charles les freres de la charite sucitez en cela par Mrs de St-
Sulpice, a cc que 1'on pense, mais Mgr de St-George pour lors archeveque n'en voulut 
point entendre parlor» . I1 s'agit des Freres des ecoles chretiennes. 

La Vie de Messire Charles Demia Ancien Promoteur de L'archeveche de Lyon... 
Par Jean Belin, pretre, Docteur en Theologie de 1'Universite de Tolouse. Ms. in-4 for-
mat cahier ecolier, 200 p. A tort, la Revue beige de Pedagogic, 1932, a lu <<Perrin Belino. 

Diverses photocopies de documents, d'articles et d'oeuvres de Charles Demia, 
en plus de quelques originaux manuscrits. 

— Annales des Aas de Lyon, ms. sous reliure parchemin, 92 p. editees en 1968. Cf. 
Y. POUTET-J. RoUBERT, avec ample bibliographic. 

— Memoire d'etudes superieures de Mile Elisabeth GAMBS, Les Petites ecoles de 
Charles Demia a Lyon et dans le diocese au XVIIIe siècle, 320 p. dactylographiees, 1957. 
Depot au Centre Regional d'Histoire religieuse, 86 rue Pasteur, Lyon. Interessante bi-
bliographie locale. 

— Meditations parfois attribuees a Charles Demia, au nombre de dix, occupant 
les pp. 83-130 d'un manuscrit de belle calligraphic, suivies d'un Plan d'une retraite de 
cinq jours utiles aux Soeurs de Saint-Charles (pp. 131 a 240). Les Meditations sont du 
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Pere Giry selon divers enseignements du Pere Nicolas Barre, tous deux responsables 

spirituels des Soeurs de 1'Enfant-Jesus, tant de Rouen (Providence de Rouen) que de 
Paris (Dames de Saint-Maur). Il suffit de se referer a 1'imprime bien connu de ces 
Soeurs. La Retraite en forme de Meditations est posterieure au deces de Demia. 

2. Archives departementales 

— Depot municipal a Bourg, GG 42, 232-237 
— Archives de 1'hopital de Bourg, A 3 
— Cote d'Or, a Dijon, C 362, D 122-124 
— Doubs, a Besancon, D 2, D 145-149, G 76 
— Isere, a Grenoble, E 7 Deliberations du Conseil des pauvres, de 1684 a 1688 etc. 

Canel y intervient, G 206, H 776 sur les Freres des ecoles chretiennes 
— Loire, a Saint-Etienne, B 20, 44. 

Rhone, a Lyon, C 3, C 166-173, C 824; D 338-448; E 67, 658-677; 1 G 12, 13, 33, 
52, 170-171; 6 G 5; 10 G 1666; H non cote, Registre de la Compagnie du St-
Sacrement, 1682-1690, cite en J.P. GurroN, op. cit., p. 375, n. 128; p. 384, n. 186; 
Depot de l'Hopital de Villefranche, A 2, E 2, E 64, E 86-88. 

3. Archives municipales 

Lyon, BB 226; GG 150 
Moulins, liasses 102, 103, 111, citees par Elisabeth Gambs. 

4. Bibliotheques municipales 

Lyon, Ms. 1613, Remontrances a MM. les Prevost des marchands, eschevins..., im-
prime de 11 pages. 

— Saint-Etienne, Ms. 91, piece 6, Contrat de fondation de la petite ecole etablie dans 
la Ville de St-Etienne, 3 mai 1679. 

§2 

PUBLICATIONS DE CHARLES DEMIA 

Il n'est plus possible d'attribuer a Demia ni 10, ni 15 Meditations puisque les 10 
meditations alleguees sont du Pere Giry, successeur du Pere Barre, Minime, fondateur 
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des Soeurs de l'Enfant-Jesus, et que les 5 autres sont un Plan de retraite posterieur au 
deces de Demia du fait que les Soeurs de Saint-Charles y sent considerees comme des 
religieuses ayant une superieure et une vie communautaire déjà bien fixee. I1 n'est pas 
davantage possible de lui attribuer la redaction d'un Catechisme et pas davantage celle 
d'un livre de Civilize. Certes, it a beaucoup recouru aux imprimeurs pour les besoins des 
ecoles, mais cela ne prouve nullement qu'il se considerait comme l'auteur de tout ce 
qu'il demandait d'imprimer et payait genereusement. Ainsi en etait-il, par exemple, des 
images. 

Remonstrances faites a Messieurs les Prevost des Marchands, Echevins et principaux ha-
bitants de la Ville de Lyon, 1668. 

Tresor clerical ou conduites pour acquerir et conserver la saintete ecclesiastique, re-
cucilli des autcurs les plus considcrables de ce temps qui ont traite de ces matieres 
par un officier de 1'archeveche de Lyon, Lyon, Jean Certe, 1682, in-8, XVI-648 p., 
acheve d'imprimer le 12 mars 1683. Deuxieme ed. augmentee par 1'auteur, 1694. 
La lere ed. est a la B.N., D 21159. La seconde est plus repandue. 

Remonstrances a Messieurs du Clerge, Et aux personnel zelees pour la gloire de Dieu et 
la discipline Ecclesiastique, Touchant 1'etablissement d'une espece de petit Seminaire, 
s.d. (peut-etre est-ce en lien avec le voyage de Demia a Paris lors de l'Assemblee 
du clerge de 1685). 

Avis important touchant l'etablissement d'un espece de Seminaire pour la formation des 
Maitres d'Ecole... 1688. Bibliotheque Mazarine, A 10694, 103e piece. La date de 
1688 est assuree par la p. 6 de l'imprime qui en compte 8. Autre texte en A.M. 
Lyon GG 150. 

Reglements pour les ecoles de la vile et diocese de Lyon dresses Par Messire Charles 
Dcmia prctre, Promotcur general substituc de I'Archeveche, et Directeur general 
desdites Ecoles. Lyon, Andre Olyer, s.d. [1688 selon B.N.], in-4, 36 p. (B.N. cote R 
7280; B.M. Lyon). 

Avec, dans le meme volume: 

Avis au lecteur sur le commencement et progres des Ecoles du diocese de Lyon (en tete 
des Reglements). 

Statuts pour les Maitres et Mattresses. 28 juillet 1676 (pp. 84-87). 

Ordre pour les Assemblees de MaItres et Mattresses d'Ecole de la Ville et des environs de 
Lyon (pp. 88-90). 

Remonstrances faites a Messieurs les Prevost des Marchands, Echevins etc. (pp. 91-96) 
(edition de 1688). 



424 	 BIBLIOGRAPHIE COMPLEMENTAIRE 	 56 

§3 

ETUDES SPECIALEMENT CONSACREES A CHARLES DEMIA 

CHAGNY (Andre), La jeunesse de Charles Demia (1637-1660) in Revue du Lyonnais, 
IV, pp. 161-184. Reedite chez Audin, Lyon, 1924. 

Circulaires instructives et administratives des Freres des ecoles chretiennes, no 112, avril 
1902. Centenaire de la restauration de I'Institut (pp. 19 sv. sur Demia). 

COMPAYRE (Gabriel), Charles Demia et les origines de 1'Enseignement primaire a Lyon, 
in Revue de I'Histoire de Lyon, t. IV, 1905, pp. 241 sv., 328 sv., 436 sv. Etude re-
produite avec des variantes chez Paul Delaplane, Paris, s.d. 118 p. 

CORNET (A.), Les petites escholes de Charles Demia dans !'Ain, Bourg, 1922. 

CUISSART, L'enseignement primaire a Lyon et dans la region lyonnaise avant et apres 
1789, in Revue du Lyonnais, 1880. 

FAILLON (E.M.), p.s.s., Vie de M. Demia, instituteur des Soeurs de Saint-Charles, cu/vie 
de l'esprit de cet Institut et d'une histoire ahregee de son premier patron S. Charles 
Borromee, Lyon, 1829, 510 p. 

GILBERT (Roger), Charles Demia (1637-1689), Fondateur Lyonnais des petites ecoles des 
pauvres, Lyon, ed. E. Robert, 1989, 190 p. 

JEANBLANC (Henri), Charles Demia et l'enseignement primaire a Lyon au XVIIe siècle, 
dans Melanges Andre Latreille, Lyon, Audin, 1972, pp. 423-444. 

Ibid., Charles Demia, in Bulletin Binet-Simon no 503 de 1968, 

LAPRAT (Rene), Autour dune oeuvre Lyonnaise, in Memoires de la Societe pour l'histoi-
re du Droit, Dijon 1946-1947, fast. 11. 

LAVALLEE (Mgr Fleury), La spiritualize des Soeurs de Saint-Charles d'apres leurfonda-
teur Charles Demia, Lyon, 1947, 142 p. 

LEOTARD (E.), Les anciennes ecoles de Lyon, Lyon, E. Vitte, 1901, 61 p. (sur Demia, 
pp. 39-60). 

MARTIAL-ANDRE (f.e.c.), Alle origini della scuola Magistrale, Demia e i Seminari di 
Maestri di Scuola, in Rivista lasalliana, Turin, decembre 1935, pp. 214-232. 

RYNOIS (Chanoine F.), Un grand homme trop peu connu, Charles Demia (1637-1689), 
l'organisateur de 1'enseignement primaire en France, Lyon, Vitte, 1937, 72 p. 

SOEURS DE SAINT-CHARLES DE LYON, Anna/es de la Congregation, 2 vol., t. 1, 1680-1874, 
Lyon, Vitte, 1915. 

Ibid., Souvenir des fetes du troisieme centenaire de la naissance de Charles Demia (1637-
1937), Lyon, 1938, 85 p. 
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UNIVERSITE CATHOLIQUE DE LYON, UNIVERSITE LUMIERE LYON 11, SOEURS DE SAINT-

CHARLES DE LYON, Charles Demia, Lyon, Congregation des Soeurs de Saint-
Charles, 1992, 198 p. 

§4 

PUBLICATIONS CONCERNANT CHARLES DEMIA 
(Les ouvrages cites pp. 11-12 ne soft pas repris ci-apres). 

Les grands dictionnaires et encyclopedies comme Dictionnaire de biographic française, 
Dictionnaire d'Histoire et de geographic ecclesiastique, Dictionnaire de spiritualize, 
Dictionnaire des Lettres franfaises, Catholicisme etc. sans oublier ceux qui concer-
nent la pedagogic (Dictionnaire de Pedagogic de Ferdinand Buisson etc.), les Ecoles 
et les Ordres et congregations religieuses (Soeurs de Saint-Charles) comme le Di-
zionario degli Istituti di Perfezione (Roma, 12 via Domenico Fontana, 9 vol. 1974-
1990). 

Les grandes revues comme l'Histoire de l'education, la Revue d'Histoire ecclesiastique 
(Louvain), la Revue d'Histoire de l'Eglise de France et des revues locales ou specia-
lisees. 

ADAMSON (J. W.), Pionners of ' modern Education, 1600-1700, Cambridge 1921. 

ALLAIN (Ernest), L'Instruction primaire en France avant la Revolution, Paris, 1881, 
304 p. 

AvANZINI (Guy), et collaborateurs, Histoire de la Pedagogic du XVIIe siècle a nosjours, 
Privat, 1981. Education et pedagogic a Lyon, de 1'antiquite a nos jours, Paris, 1993. 

[BATENCOUR, Jacques de], L'Escole paroissiale, Paris, 1654. 

Ibid., Instruction methodique pour 1'Ecole paroissiale, Paris, 1685. 

BATTERSBY, De La Salle, Pioneer of modern Education, pp. 11, 114, 115, 136. 

Ibid., St John Baptist De La Salle, pp. 23, 71-73, 81. 

BONNEL (Antonin), De 1'enseignement a Lyon avant la Revolution. Annales de la Societe 
nationale d'education de Lyon, 1888-1889, pp. 3-67. Reedition chez Pitrat, Lyon, 
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